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MAIgré  les  reproches  de 
frivolité  que  Ton  fait  aux 
Modernes ,  &  à  notre  Nation 
en  particulier^  il  eft  évident 
néanmoins  que  le  goût  du  vrai^ 
du  bon ,  da  folide  s'y  eft  tou- 
jours confervë  ;  ôc  il  s  y  maiii* 
tient  encore*  Si  les  ouvrsiges 
<l'imdgination  &c  de  pur  agré* 
ment  ont  un  fuccès  rapide  j  le« 
ouvrages  férieux  y  font  reçus 
avec  accueil.  Les  premiers  ont 
à  ia  vérité/Une  courfe  brillante  i 
mais  elle  eft  préfque  toujours 
de  peu  de  durée  :  femblables 
à  rédair  >  ils  ne  lancent  qu'un 
feu  paflager,  dont  il  ne  reftc 
fouvent  aucune  trace*  Ceux*ci  j 
au  contraire  I  ont  une  marche 
Tome  11  a 
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grave  y  lente ,  mais  foutenoe  :  I9 
tems  I  loin  de  les  détruire  >  ne 
fait  que  les  rendre  plus  prér 
cieux. 

Nous  en  avons  des  preuves 
fenfibles  dans  un  grand  nombre 
de  productions  ^  auûTi  utiles  pouc 
Teiprit  que  pour  le  coeur  >  auili 
recommandables  par  la  netteté 
6c  la  pureté  duftyle^  que  par 
la  fagefTe  &  l'exaditude  de  la 
morale*  Telle  eft  entre  autres 
THiftoire  ancienne  du  célèbre 
M*  RoUin  ,  de  laquelle  tout  le 
monde  fait  le  fuccès.  Je  cite  en 
particulier  cet  Auteur  ^  parce- 
que  dans  Touvra^e  que  je  don- 
rie  aujourd'hui  5  je  me  fuis  pro<* 
pofé  de  marcher  fur  fes  traces  p 
fans  ofer  néanmoins  prétendre 
atteindre  à  fa  perfeâion# 

Ce  Savant  y  chargé  de  mé^ 
rite  >  de  travail  ôc  d'années  p 
ayant  terminé  ùl  carrière  dans 
le  cours  dg  fpn  eAtceprife^  on  et^ 
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â  demandé  la  continuation  avec 
k  plus  grand  empreffement.  Les 
vœux  du  Public  je  trouvent  rem« 
plis  à  dilférens  égards.  Tandis 
^uc  d'une  part  un  des  ^lus 
meuoc  élèves  (a)  de  ce  grand 
homme ,  digne  héritier  de  fes 
vertus  f  de  fon  efprit  >  de  fes  ta- 
lens>  exécute  avec  applaudiffe- 
ment  la  fuite  de  THiftoire  Ro- 
maine^ un  autre  Auteur  {ù)  con« 
nu  des  Savans  par  Tingénieufe 
Mappe- Monde  qu'il  a  dreffée 
des  Etats  &  des  Empires  de  lu* 
ni  vers  ^  (c)  travaille  à  la  partie  de 
THiftoire  ancienne  qui  concer« 
ne  la  Pecfe  ôc  les  pays  voifihs* 
On  y  verra  ce  qui  s  eft  paffé  en 

{a)  M.  Crévier ,  ancien  Vrofeffêur  éPElfi^ 
mutncidans  l^Univerfité  de  Paris, 
{h)  M.  B a} beau  dt  U  Bruyère.  ^ 
(e)Ony  découvre  d'un  coup  d  œîl ,  la 
Bftiàance  >  i*acaoifleme'pt ,  le$  diÔïrent 
Etats  >  la  durée  t  le  démembrement  Sc  iM 
fin  de  tous  les  Royaumes ,  Empires  »  Repu- 
bliques &  grands  Peuples  qui  ont  figuré 
dans  le  monde  Acquis  la  difperfion  de» 

.   bemacs  afics  k  déluge  iurqu'a  préfent. 
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Orient  pendant  .environ  8ccu 
ans  fous  Je  règne  des  deux  gran- 
des familles  ^qui^  ont  gouverné 
h  Perfe  &  autres  paysj  depuis  la 
révolte  des  farthes  contre  les 
fucceffeurs  d^Alexandre  ,  juf-. 

au.regne  d'Ijsdegerd^  dernier 
Koi  des  Artaxecâdfis  j  qui  fut 
•dctrôné  par  les  Arabes  Muful- 
mans  vers  l'an  6^0.  ;de  l'Ere 
Chtétienne.  Cet  ouyrîige  peut 
.fervir  de  pcéliminaire.à  celui  que 
je  donne aujQurd^hui i  6c  lun .âc 
J  autre  forment  une  fuite  natu- 
relle dei'Hiftoire  de  M.  RoUisu 
'  J Avois  .projetté  dabord  de 
fCpmpoiibr  un  ouvrage  bien  plus 
>^endju«  Mon  deiTein  ^toit  de 
vdonner  une  hiftoire  ge'n^ralc 
•des  Arabes  que  j'iétudiois  de^ 

{)uis  long-tems ,  &  pour  laquel- 
e  j'avois  ramaffé  des  matériaux 
icontidérables.  Mais  quie  d!ob^ 
iftacles  n'ai-je  pas  rencontrés >  . 
dprfg[He  Jai  tçml  .dp.rédiger  jnes 
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eolleâions  en  corps  d'hifloîre^r 
En  examinant  ce  que  javois  fi* 
.  délemeni?  récueilli  d  après  les 
Auteurs  Arabes  dent  nousavons^ 
les  tradudions ,  j'ai  vu  que  la. 
plupart  de  ces  Ecrivains  fe  con*- 
tredifoient  les  uns  les  autres  >/ 
&  je  me  fuis  trouvé  alors  d'aus 
tant  plus  embarralBé^  que  ne  ùl^ 
chant  pa^  aiTez  d'Arabe  pour 
corifulter  les  Hiftoriens  origir- 
naux ,  je  n'ai  pu  découvrir  fi  la 
plupart  des  contradidions  que 
je  rencontrojs  ^  ne  dévoient  pas 
plutat  êtte  r^jettées  fur  les.  Tra- 
âudteurs  que  fur  les  Auteurs: pat 
conféquent^  il  m'a  étddeniême 
snpoffible  de  rechercher  parmi 
le  grand  nombre  d'Hiftoriens 
Arabes  que  nous  avons^  de  quoi 
concilier  kur«.  diffiérens  fenti? 
jnens.. 

J  a  vois  cru  pouvour  tirer  de- 
grands  fecours  de  la  Bibliothëï- 
que.  Orientale  de  M.  d'Hcrbop 

a.iij, 
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lot  :  ouvrage  en  effet  qai  auroit 
été  des  plus  utiles  pour  mon  pro-*^ 
jet,  fi  rÀuteur  qui  entendoit  par«^ 
Êiitemem  TArabe  >  eût  eu  le 
tems  de  revoir  fon  ouvrage  ^ 
y  mettre  la  dernière  maih  >  ÔG 
de  veiller  lui-même  à  l'impre^  * 
iioni  mais  ce  Savant  étant  more 
trop  tôt,  on  s'eft  contenté  de 
zanger  pac  ordre  alphabétique  ^ 
&  encore  avec  très- peu  de  foin  > 
lies  différentes  colleâions  qu'il 
avoit  raffembiées  pour  le  projeft 
qu'il  méditoit.  Ce  travail  ayant 
été  exécuté  fans  difcuflîon  6ç 
iâns  critique  9,il  a'en  efi  réfulté>. 

5our  ainfi  dire  ^  quuacompofé 
e  bévûes  Ôc  de  contradiâions 
.  qui  défolent  ua  leûeur  q^ui  veut 
s^inilruire.. 

11  faut  cependant  convenir 
que  c  eft  et  que  nous  avons  de 
mieux  à  confulter  dans  notra 
tangue:  fit  matjgré  les  déÊiut& 
cet  ouviage  j.  qd  peut  ea 
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^rcr  parti  ;  mais  c'eft  en  Têtu- 
diant  avec  critique  >  &  en  s  ap« 
puyant  de  quelque  Auteur  ac- 
'.crédité  >  avec  le  fecours  duquel 
on  puifTe  démêler  ôc  mettre  à 
profit  les  richefles  qui  s'y  trou- 
vent répandues  de  coté  fie  d  au- 
tre. 

C'eft  à  qooi  je  me  fois  applN 
qué>  en  faifant  fur-tout  un  grand 
ufage  de  la  favante  Hiftoire  des 
Patriarches  d'Alexandrie^  piH 
-bliée  par  M.  l'Abbé  Renaudot  ; 
ouvrage  dans  lequel  ce  Savant 
donne  un  extrait  aflfez  étendu  de 
l'hifloire  des  Sarrazins  ^  ou  Ara- 
bes Mufulmans  ^  depuis  Maho« 
met  jufqu'à  Textindion  des  Ca-* 
lifes  par  les  Tarcares. 

Cet  Auteur  fi  profond  en  tout 
genre  de  littérature  i  &  fi  verfé 
dans  rétude  des  langues ,  m'a 
confirmé  dans  la  julie  défiance 
.que  m'avoit  infpirée  la  lecture 
de  la  BibUotbéi^  Oi^iemaieé 


l'Auteur^  donc  il  refpeâoit  les  ta- 
lens  àt  le  mérite  >  il.  parle  peaa* 
vantageufement  de,fon  ouvrage;. 
(a)  ôc  il  a  foin  de  prévenir  le  Pu- 
blic furies  précautions  qjii'il  fauc 
jgrendre  en  le  lifant.^  Il  regrete 
que  M.  d^Herbelot  n  ait  pas  eu 
le  tems  de  leretoucher^perfuadé 
eue  s  iLeut  pu.  y  apporter.autant 
aêxaâitude  àc  d'attention  qu'il' 
avoit  de  lumières  ôc  de  coxi- 
noiflance&^^nous  n'auriona  rien . 

(k)  Undê  monftos  ledôres  veliâr  t  fle^ 
fi  quae  illis  occurrant  aliter  tradita  quàm  • 
i  nobis  &âtim  eft  ».,de  fide  te-  diligentia* 
fioftra  dàbitent  ;  prefertlm  fi  qua;  in  nupera 
Bibliotheca  Orientali  viri  clariHîml»  amîci 
fiodri ,  Bartholoma^i  Herbelotii  de  iAis  r«r 
bus  leguntur ,  cuxn  noftca  narratione  coin« 
parent.  Abfitfaoèiirvirodoâiflînio^quem 


aliquid  detraâum  velimus  :  pjura  laaè  9c 
snenora  longé  prseflare  in  hoc  lîtteraruHi 
génère  potuiffet ,  quàm  in  opère  illo  poft- 
AUmo>  in  que  licèt  multa  reconditx  erudi* 
tionis  reperîantur  ^  tamen  non  pauca  func 
qns  emeiidàtiinis  erae,  fi  fiipecviaiftpc#> 
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<Ri  en  ce  genre  de  plus  parfaiu 

Au  refte,  M.xl'Herbelot n 
pas  le  feul  Ecrivain  que  M.  Re— 
naudot  acaufe  de  peu  d'exadi-* 
tude  fui  l'hiûoice.  Sarrazine.  ir 
remonte  bien  plus  haut  >  &  fait 
;iEoir  que  plufieuts  Auteurs  origK 
Baux  fe  ibm  trompés  eux-mê** 
aies ,  &  n'ont  pas  fidëlemenr. 
détaillé  Thiftoire  deièur  natioOi 
Il  fe.  plaint  en  particulier.  d'EIrr 
JVlacin  ^  (a)  àt  il  prouve  que  cet.: 
auteur,  a  été  caufe  de  pludeurs 
fautes  que  différens  Ecrivains 

4&  Mt^d'Hechelot  {b)  ena:'autces>, 

(à)  EI-Macin  a  fait  une  Hîftoîre,  ou  plu*  • 
toi  uoe  Chronique  des  Califes  Mufulmanr 
4epu!s  Mabomçt  juiqu'à.  Moftader^iclviK. 
Calife.  On  l'a  cité  quelquefois  dàns  cette . 
Hiftoire.fbus  le  nom  de  Afifm^^Jorfiiu'on" 
a.  employé  cjuciques  paffiiges  tires  de  li 
tradudion  Françoife  que  Vatier  a  faite  dé  • 
cet  Auteur.  Il  ne-Xencwinef  as  dutreo^tv 

H)  Nuper  alius  magnTlahèinter  littera-'* 
tDS-  nominis  nobifque-,  ,.  «htm  vimet  ^ , 
conjunôiflimus,  JS'arthbLoniKUS  Werbêlo- 

t,iu$  ^  illam  retulîc  ex  Elrnacino  in 

i^igdtecam  Qriegialcai.fuaio.  abfgue  uik; 
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ent  commifes  dans  leurs  ouvra* 
ges. 

La^vûe  de  tant  d'écueiU  m'at 
feit  prendre  le  parti  de  me  cou** 
duire  avec  la  plus  grande  ré-- 
ferve-  Ainfi  au  lieu  d*entrer  dans^ 
'  fhiftoire  générale  des  Arabes 
je  më  fuis  refireint  à  ne  parler 
de  ces  peuples  que  depuis  qu'ils 
ont  été  foattiis  au  gouvernement 
monarchique  fous  Mahomet  ôc 
fes  fucceflTcurs*  Quoique  les  Au-^ 
teurs  originaux  ne  s'accor<lent 
pas  toujours  entr  eux  llir  la  plu^ 
part  des  faits  &  des  dates ,  j'ai 
et^ecvé  cependant  que  par  rap- 
port à  la  fuite  des  fucceHeurs» 
lie  Mahomet  ^  &  aux  différea^ 

cenfura.  Quamvîs  autem  neniînem  fortafl* 
in  fais  peregrinis  licteris  dodiorem  nofira^ 
aut  fuperiior  aems  yîderit ,  tamen^ula  coir^ 
leâ^nea  illa  qux  in  alphabetum  dîge&t 
Ânt  y  caruerunt  pofiréma  ^oris  emca*' 
datione ,  non  majorent*  habent  autorît»- 
tem  y  qu^m  à  fcriptoribus  ex  quibus  illa 
defumpfit  :  hic  autcm  non  aliura  quant 
<Clma€mttm  n<imiasuSffi^^suùêrfk^M^ 
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tes  révolutions  qui  ont  changé 
plufieurs  fois  la  Êice  de  TEmpi* 
re  Sarrazin  >  les  fentimens  des 
Ecrivains  étoient  aflez  unifor* 
mes.  J'ai  donc  cm  réunir  à  trai-» 
ter  cette  partie  de  Thiftoire  Ara- 
bej  en  ne  décrivant  que  ce  que 
j'ai  vu  confirmé  par  le  confen* 
tement  unanime  des  Auteurs;.  & 
l'ai  laiiTé  à  cçux  qui  ont  plus  de 
favoir ,  de  patience  &  de  tems  ^ 
le  foin  de  travailler  à  un  ouvra- 
ge plus  étendu  &  plus  conir 
plet* 

-  Cette  Hifioiret  telle  que  je  la 
donne  ^  remplira  toujours  en 
quelque  Êt^onle  deiTein  que  Toik 
s'efi  propolé  d'en  faire  une  fuite 
des  ouvrages  du  célèbre  M» 
JR^ollin.  Ce  Savant  Ji'ayam  eu 
pour  objet  que  d'inftruirç  le 
commun  des  leâeurs  >  &  fur-^ 
tout  les  jeunes  gens  y  s  eft  dif- 
penfé  d  entrer  dans  des  difcuf^ 
iioas  «épiaeu^B»^  qui  &e  re^^ 

avi 
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dent  que  le&  Sa  vans  y  fie  ceux 

veuleoi  approfondir  une  hi£> 
•pire  dans  toutes  fes  parties.  Oa 
▼erra  dans  celle-ci  >  comme  dans 
la.Iienne.>  des  révolutions  ^ 
quentcS',  des  couronnes  renver-* 
fées  y  des  Souverains  devenir  le 
jouet  de  la  fortune^  de  vils  eA 
ckves  montée  fm  lé  trône ^  Sa. 
former  des  dynafties  puiflantes 
qur  8^'ëlevent  &  fe*  détraifen» 
fucceiliyement  avec  la  mètm 
fccilité.  EfFeis  furprenans  des 
confeils  fecrets  de-^l'Etre  fouve^ 
lain  j  qui  tenant  en  fes  mains  les^ 
trônes  &  les  couronnes  j  les  diA 

penfe  parles  ôie  à  qui  il  iiu 
glaîr. 

Tel  eft  le-graildTpeéïacIè  que: 
préfente  aux  leâeurs  THiftoiror 
des  Arabes^  fous  les  Princes 
qui  les  ont  commandés  depui» 
que  le  gouvernement  monar-^ 
chique  a  été  établi  parmi  eux», 
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tenr  de  leur  religion  &  de  leur 
«napire  ,  fervira  de  pcjéliminairer 
à  cet  ou  vrage.  Je  .rfeo^ai ^âociné  ^ 
qu'un  abcégdaiTez^uccint  ;  mais 
qui  fuffira  cependant  pouc  faire 
eonnoitrela  grandeu£  du»  giénie 
de  cet  homme-  fingulier  ,  qui 
fans  éducation^  &  ians  aucune: 
.  ëcude  >  a^  fu^^n  impofer  aux  peu* 
pies  ,  ôc  Tes  faire  un  {^rd  afTez 
^niid^rable  potir>  dianger  k  ' 
iace  du  gouvernement  &  de  la  ; 
religion  de  fon  pays  y  &  fe  faire 
^clarec  en  même»  tems  Koi  âc  * 
Pomifé  de  fa  nation. 

Les  Gommencennens  dé* 
prétendue  millian  furent  extrêr 
niement  orageux*  Les  habitant 
^la.*Mecque^  parmi 4efquel&  il 
avoît  tâché  de  répandre  fon  fa-» 
catifnve ,  fe  déclarent  contre  Im^ 
iL  nei&nienacem  de  rîen  moine 
que  de  la  mort.  Obligé  de  prenr 
^dre  la  iuke  pour  ferfouftraire  au9 
f^ehfiiLchâs.  ik  fes  cnA£misj.iLfa. 
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lauve  à  Médiae  >  6c  y  prêche 
plus  haut  qu'auparavant-  Animé 
par  la  perfécucioii  qu'on  loi 
avok  fufcitée  à  la  Mecque  >  iï 
làit  adroitement  s'en  &ire  uti 
mérite»  Afin  de  €onferver  à 
jamais  la  mémoire  de  l'extrémi- 
té où  il  s'étoit  trouvé  réduit  f 
ies  fedateurs  font  de  fa  fuite  une 
époque  fameufe  >  qui  fubfifte  en- 
core aujourd'hui  dans  une  gran- 
de partie  de  l'univers  j  où  loa 
fuit  la  doâFine  de  ce  prétend» 
f  rophéte.  Cette  époque  s  appel»^ 
le  f  Hégire  y  qui  félon  la  força 
idu  mot  Arabe  fignifie  fuite  ovt 
retraite.  J'en  parlerai  à  la  fuite 
de  cette  Préface,  &  yt  ferai  voir 
comment  on  peut  la  concilia 
avec  rEre  Chrétienne.. 

Le  nouveau  légiflateur  n  eft 
paf3  plutôt  établi  à  Médine>  quil 
met  les  armes  à  ta  main  de  fes 
profélytes  >  ^  porte  4a  guerre 
fdaasJUXvIecqae  ^uiliéduklous 
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ion  ohéiQàneQ.  Cette  conquê^* 
te  eft  bientôt  fuivie  de  la  fou-- 
miflioB  des  trois  Anbies*  TauK 
^ancien  gouveraement  change: 
de  face;  &  Ton  ne  fuit  plus  que 
loi  du  vaînqu€ut«^  Maître  âm^ 
Êi  propre  patrie  y  il  entreprends 
d'étendre  par  hs  armes  fa^  relir-^ 
gion  ôc  fon  empire.  Il  projeue: 
de  s'emparer  de  la  Syrie  ^  qui 
ëtoit  aloFS  occupée  par  ies^ 
Grecs  :  il  cotnmence  en  effet  la^ 
guerre  conti^  ces  peuples  ; 
mort  Tinterrompt  dans  fa  courfe^ 
fes  fcdlateurs  reprennent  fon  en-- 
treprife  j  &  la^pourfuiventavee: 
tme  rapidité  qui  tient  du  proh- 
^ige. 

Mahomet  étant  mort  ùm  Is^ 
fer  d'enfans  mâles  j  &L  iàns  ic 
^défigner^n  fuccefleur  >  lempim 
siaiiïant  des  Arabes  efl  menacé 
de  fa  ruiwe  ,  par  les  difîenfions 
^'^vent  |>arini  les  ckeis 
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Hhéte  ,  &  de  plus  fon  gendre; 
par  Fatimè^  fa  fille  qu'il  avoki 
époufée^  prétend  à  la  cîouroH*** 
ne: on  eftprétà  en*^ venir  aujc^ 
mains  ;  mais  enfin  la  quecelie^ 
s'appaife  ,  &  1-on  canviemi  dfe* 
reconnokre  pour  Souverain  A** 
boubccte ,  dont  la  fille  nommée  : 
Aiesha  avoir  été  une  desfemmes  ^ 
de  Mahomet  ^  âc  la  plus  aimée  . ^ 
de  ce  Prince. 

Le  refpeâ:^  qde  lonr  avoîtr 
pour  le  fôndateur  de  l'Etat  -,  cmr  - 
pêche  fes  fuccefleurs  de  pren- 
dre aucun  titre  fafiueaxc  on  vettt>  « 
pour  ainfi  dire^  que  ce  foit  luiquL 
règne  à  jamais  fur  la  nation  ;  &: 
ceux  qui  occupent  le  trôneaprès  > 
lui  ^  fë  contentent  du  titre  de*  ; 

,  c'eft-'à-xlîre^ /^r 
^uccejfeurs.  Aboubecr^  e(i  ie. 
premier  revêtu  de  ce  titre  >  Ôc. 
Veft  propement  à  hÀ  q«e  ^Qom^  - 
i»enfce  cettehiiiaiFe.; 

Princç  ae  r e^ne  <|[U6  dàijm. 


» 
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ans  ;6c  dans  ce  court  efpace  >. 
â  réuflit  à  éteindre  plufîeurs- 
faâions  qui  s'étoient  élevées  en 
Arabie.  Il  pourfuit  en  même- 
tems  les  deiieins  de  Mahomet 
iur  les  Grecs*  Il  pénètre  chez 
eux  )  ôc  ^ empare  d'une  partie: 
de  la  Syrie*  Omar  fon  fucceif< 
icur  acheve  la  conquête  de  cette 
contrée*  Peu  après  >  fes  Géné-^ 
xaux  pafTent  en  Egypte  >  Ôc  fe* 
rendent  maîtres  de  cette  vaftc- 
province*  Othman  vîenf  agrçs» 
îuï  j  &  marchant  fur  fes  traces  ^ 
ti  (ignalé  fon  règne  par  les  ar« 
mes*  D'un  côté  les  Sarrazins^ 
envahiflent  Tifle  de  Chypre.  ^ 
d'uaautre  ils  font  irruption  dansu 
le  royaume,  de  Peife ,  fubju- 
guent  ces  peuples ,  &  les  ré- 
duifent  fous  fobéiilance.  des* 
Califes* 

Othman.eft  aiTaffiné*  Ali  par^ 
plient,  enân  à  l'Empire  >  &  fe  fait* 
juna  grande  réj^utation^laquelle; 


xvlîj  PREFACE, 
eft  cependant  plutôt  fondée  fut 
le  fanatirme  de  Tes  fcdateurs  > 
que  fur  aucun  mérite  réel.  Les 
Perfans  ^  par  exemple  y  fie  quel* 
ques  autres  peuples  ,  ont  pour 
ce  Calife  une  vénération  finga- 
lière.  Ils  le  regardent  comme 
le  feul  véritable  fucceffeur  de 
Mahomet  :  en  conféquence  ils 
refufent  de  reconnokre  les  trois 
premiers  Califes  qui  l'ont  pré- 
cédé. Ils  s'étendent  en  éloges 
outrés  fur  les  qualités  de  ce 
Prince  >  &  le  regardent  comme 
un  des  plus  grands  Souverains 
que  les  Arabes  aient  eu  dans 
leur  monarchie. 

J  avouerai  cependant  que  je 
n^ai  rien  va  dans  I  hiûoire  y  qui 
réponde  aux  idées  que  fes  fec- 
tateurs  veulent  nous  donner  de 
ce  Prince.  Rien  n  y  annonce  un 
^  grand  homme:  au  contraire^  on 
ne  voit  qu  un  eiprit  inconfé-^  * 
gUQat  ^  ua  brouillon  ^  qui  p&U( 
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ffaccord  avec  lui-même >  left 
encore  moins  avec  les  antres.^ 
A  Tinftant  de  la  mort  du  Pro- 
phète fon  beau^^pere  >  il  cabale 
pour  obtenir  le  Califat  :  fon  ca- 
raélère  ambitieux  lui  fait  dévo- 
fer  avec  chagrin  le  défagr ément 
de  voir  revêtir  de  cette  dignité 
ies  trois  premiers  fuccefleurs  d© 
JVIahomet«  On  prétend  mêmfr 
qui!  fat  du  complot  qui  fit  per- 
dre la  vie  à  Othman  ;  &  lorf* 
qu'après  la  xnort  de  ce  der* 
.iiier ,  on  offie  à  Ali  cette  cou- 
ronne qu'il  avoit  tant  fouhaitée, 
ce  Prince  la  refufe/ôc  ne  lac» 
cepte  enfin  qu'avec  la  répugnant 
ce  la  plus  marquée*  A  peine 
eft-il  fur  le  trône  ,  qu  il  a  de& 
querelles  avec  tout  le  monde 
&  enfin  il  tndifpofe  tellement 
ks  elprits  >  quil  eft  obligé  dV 
•  bandonner  fa  capitale  ^&  d'aller 
établit  sûUeuis  te  (iége  du  Car- 
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Le  foupçon  que  1  on  avoir 
que  ce  Prince  étoit  entré  dans 
le  complot  de  Taffiiifinat  d'Oth- 
man  fert  alors  de  prétexte  à  une- 
révolte  qui  éclate  en  Syrie*  ' 
Moavias  nommé  par  Othman^ 
gouverneur  de  cette  province  ^ 
veut  vanger  la  mort  de  fon  bien- 
£uteur.  Il  déclare  Ali  indigne^ 
du  Califat  y  refufe  de  le  recon- 
noître,  fe  fait  proclamer  lui-mê- 
me comme  feul  légitime  Calife^» 
£c  établit  fon  ûége  à  Damas*^ 

Ali  fait  de  vains  efïbrts  con^ 
tfe  fonrival.  Il  prendles  armes: 
il  efl  battu.^  &  il  fe  tcouve  trop' 
heureux  de  pouvoir  en  venir  à  ba. 
accommodement  >  par  lequel  oa< 
lui  permet  de  conferver  en  Ara-  • 
Bie  le  tirre  &  les  prérogatives- 
du  Califat.  11  eft  aflaiUné  peu^ 
après  >  &  lailTe  deux  enfans  y  à 
Ifaîné  defquels  le&  Arabes  défe^ 
fcnt  la  couronne. 

Haflan^  c'eâ  le  nom  de  ce; 
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l^rince  9  plus  malheureux  enco- 
re ôc.moifi8  habile  que  fonpe- 

5  ne  peut  fe  loutenir  contre 
les  menées  de  Moavias  ;  defbr« 
te  qu  après  fîx  mois  de  réè- 
gne j  il  confent  çtBéin  àfe  délire* 
du  fceptre  qu'iloietoit  pas  digne 
de  porter.  Moavias  fè  trouve 
sdocs  feul  poiTefleuc  du  trône  : 
il  eft  reconnu  par  tous  les  Mu- 
fuimans  comme. véritable  &  \é» 
gitime  Calife  >  À  il  efl  le  pre-- 
mier  de  cette  fameufe  dynaftie 
;<ks  Qmmiades  9  ainfi.  appellée 
.àOmmiah,  chef  de  la  maifon 
.de  ce  Prince. 

Moavias  in'eii:  pas  Htôt  tran- 
.quille.pofleflcur  du  trône  Muful- 
man.^  qu  il  s'applique  à  en  éten- 
dre la  gloire*  Il  pourfuit  les  en- 
treprifes  que  les  premiers  Ca- 
lifes avoient  fof;mées  contre  les 
•Grecs  :  il  les  chafle  de  l'Armé- 
nie &  de  la  Natolie  ^  &  lès  ft^ 
^uiTe  jufqu  a  CoAÛandnople4  II 


J 
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prend  enfoite  des  mefures  pour 
rendre  héréditaire  la  dignité  Ca- 
lifale  >  qui  jufqu  alors  avoir  été 
^ieâive  :  îl  y  réuffic  ;  ia  couroa-» 
ne  palTe  à  foa  fUs  >  ôc  enfuite  à 
fes  defcendans. 

Cette  dynafiie  fe  ibutient 
glorieufement   fous  quatorze 
jPrinces  qui  ie  (iiccédent  les  ans 
aux  autres  j  non  pas  toujours 
dans  la  ligne  dire£te  ^  car  les  fire- 
res  montèrent  (buvent  fur  le. 
trône  au  préjudice  de  leurs  ne«> 
veux  ,  lorfque  ceux-ci  étoient 
trop  jeunes  ^  ou  quand  il  y 
avoir  d'autres  raifons  pour  les 
éloigner  du  trône  ;  mais  la  fuc* 
ceflion  s'eft  toujours  coniervée 
dans  la  maifon  d'Omiiûah  juP- 
qu  a  Mervan  II.  Tun  des  plus 
Uluftres  f  ÔL  en  même-tems  des 
plus  malheureux  Princes  de  cet^ 
te  maiibn. 

L  extindion  des  Ommiades 
fiit  rouvia|;e  des  AbbaHides  ^ 
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Princes  ainfi  appellés  parce- 
qu'ils  tiroient  leur  origine  d' A  fa- 
bas  ,  oncle  de  Mahomet,  lis 
cmployent  pour  l'exécution  de 
leur  deflein ,  le  même  prétexte 
<lonts  étoiem  fervis  les  Onunia* 
des  pour  envahir  la  couronne. 
Ceux-ci  s'étoient  déclarés  con- 
tre Ali  comme  aflaffin  d'Oth.- 
man  ;  les  Abbaffides  prennent 
iestarmes  contre  les  Ommiades  > 
pour  venger  la  mort  d'Ali,  dont 
on  les  accufoir  d'être  les  meur- 
triers .*  ils  s'établiiïent  fur  le  trô- 
ne &  s'en  aflurent  la  pofleffion, 
au  moyen  de  ce  maffacre  af- 
freux donc  on  trouvera  la  def- 
cription  au  commencement  du 

troiliéme  volume  de  cette  hiC- 
^  ;oire. 

Selon  quelques  Auteurs>deux 
Princes  échappent  à  cette  hou 
rible  boucherie.  L'un  va  s'éta- 
blir dans  un  coin  de  l'Arabie  , 

il  ^ôuit  afiez  j^^uiUpoieiiS 
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du  titre  de  Calife  9  fans  cepen- 
dant avoir  d'autorité  que  dans 
5tin  tcrrcin  cx^mcmcnt-refferré. 
Il  forme  une  efpece  de  dynallie 
qui  fubfifte  jufque  ve«  le  icizté- 
me  fiécle  de  l-Ëce  Chrétienne. 
L'autre  fe  fauve  en  Efpagne ,  fie 
y  eft  reconnu  Calife  par  les  Ara- 
bes Mufulmans  qui  avoient  con- 
quis une  partie  de  cette  pro- 
vince, defcendans  y  ré- 
gnent après  lui ,  6c  fe  fouti  ennent 

fur  le  trône  pendant  près  de-trois 
cens  ans ,  c'eft-à-dire ,  jufqu  au 
temsque  les  Almoravides  firent 
ia  conquête  de  TËfpagne. 

Les  Abbaflides  qui  ïe  difoient 
les  véritables  enfàns  de  la  mat* 
ion  de  Mahomet  ,xomme  def- 
cendans de  Hafchem  &  d'Ab-i 
dal-Motdéb  prodies  parens  du 
-Prophète  9  'fe  t:onfervent  fur  le 
■  îtrône  pendant  plus  de  cinq  cens  ' 
ims>foiis  trente*fept  Princes  dont 
i'hiUoire  forme  le  III  ôc  le  IV. 

volume 
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▼c^ame  de  cet  ouvrage»  Le  fië« 

ge  de  leur  Empire  fut  d  abord  à 
Coufiàh.  Alman(br  y  deuxième 
Clalifede  cette  dynafiiei  le  tranA 
porte  à  Hafchemia  :  mais  une  ii> 
iulte  qu  il  reçoit  dans  cette  ville  / 
lui  fait  prendre  la  réfolution  de 
bâtir  la  ville  de  fiagdet^  qui  de^ 
vient  la  capitale  del'Empire  jut 
qu'aTextindlion  des  Abbaffides. 
MotafTem  9  l'un  des  Califes  de 
cette  maifon  y  voulut  cependant 
txansfiirei;  le  fiége  Impérial  à  Sa- 
marath  ;  mai$  ce  ne  fut  que  pour 
quelques  années  >  après  lefquel* 
les  il  retourna  à  Bagdet  >  qui  fiit 


des  Califes.  C'eft  de-là  que  les 
Abbalfides  font  appeilés  coau^ 
niunément  Califes  de  Baudet  > 
comme  ona  appellë  les  Ommià^ 
des  Califes  de  Syrie  y  à  caufe  de 
^  leur  fëjour  habituel  dans  oe 
pays.  ■     ^  ; 

La  ruine  des  Ommiades  n  étoic 


jufqu  a  la  fin  le  (lég 


Tome  U 
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provenue  que  de  la  trop  grande 
ilutorité  dont  ils  avoient  revêtu 
les  Gouvernéurs  des  provinces  / 
les  AbbafTides  firent  la  uiênie 
faute ,  &  leur  puifTance  en  fut 
conTidérablemeut  altérée.  II9 
foutinrent  néanmoins  leur  dy^ 
iiaftie  plus  long  -  tems  que  les 
Ommiades  >  mais  ik  ne  la  coa- 
ferverent  pas  dans  la  même 
fplendeur  par  rapport  à  Téten» 
due  de  leur  autorité* 

Il  y  eut  fous  leur  règne  ^e  fré* 
quens  démembremens  de  l'Ëtn* 
pire  >  dans  lefquels  s'établirent 
autant  de  diverfes  dynafties.  Tel- 
les furent  celles  des  I  hahériens 
&  des  SofFarides  qui  régnèrent 
dans  la  Perfe>  la  Tranfoxane,  Se 
)e  Turqueûan  :  enfuite  les  Tho- 
ionides  ôc  les  Afchidiens  qui 
commandèrent  en  Egypte  fous 
le  titre  de  Sultans  >  en  recon^ 
noiiïant  néanmoins  la  fupréina- 

:tie  du  Calife  Bagdet; 


• 
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^  Mais  aux  Afchidiens  fuecé- 
defcht  les  Êâtimités  ,  qui  pré-> 
tendant-étre  les  véritables  Aïo) 
ccffeurs  de  Mahomet ,  comme 
defcendaijrsd'Âii  parFatîtîîe  filiô 
du  Prophète ,  fe  firent  déclareiî 
Souverains  en  Egypte  y  &  y  prî-i 
fentha^CËfAentie  titre  de  Caii^ 
fe.  Alors  dans  toute  Tétendue 
de  leur  domination  on  fupprimà 
«des  prières  publiques  le  nom  desr 
Califes  de  Bagdet.  Un  y  eut  plus 
ézns'ce  pays  de  tMÔhnoye*  frap-^ 
pée  à  leur  coin  ;  ôc  cette  nou^ 
velle  dynaftie  fe  foutint  ainfi  eii 
toute  fbuvcraîneté  pendant  près 
de  trois  cens  ^nS  >  après  lef^ 
quels  lis  rentrèrent  en  poireffion! 
dePEgypte  ^:c'^-à-difë>  qù'ôii 
les  y  reconnut  pour  Sou  verains> 
&  qu'ils  en  eurent  les  hon- 
neurs 9  mais  fans  aucune  autorité 
réelle.  v" 

Au  refte  ,  ils  nen  iavoiertt 
guères  plus  alors  fur  leurs  pro- 

bij 
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près  foyers.  L'imprudeiice'(}uc 
quelques  Âbbaflides  avoient 
eue  d'introduire  à  leur  cour  une 
milice  étrangère  y  fijc  ce  qui 
conicibua  le  plus  à  avilir  /a  di- 
gnité cali&le.  Ces  troupes  qu'on, 
avoit  (ir^es  du  Xurqueûan^  âc 
dont  il  eiî  fait  mention  dans  cet-* 
te  hiftoire  ibus  le  nom  de  Mi* 
lice  turque  9  abuferent  bientôt 
de  la  faveur  dont  les  Califes  les 

boDoroient,  lofenfUiieoient  el** 

les  çnvahirenc  toute  l'autorité  » 
3u  point  de  dépofer  à  leur  gré 
ks  Vifics  »  &  même  les  Califes* 
i^vec  le  tçmsxon  réufTit  à  les 
réduire  \  mais  les  Califes  n'en 
Revinrent  pas  plus  puiilâns.  Les 
jVJiniftres  de  ces  Princes  con» 
poii&ot  le  foible  de  leurs  Sou^ 
verains.>  prirent  fur  eux  un  al& 
çendant  qui  les  remit  bientôt 
dans  l'efcUvage  dçQC  ils  avpieaç 
iâché  de,fe  tirer. 
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m  réprimer  rinfoknce  de  ces 
Mibiiîres  >  en  créant  une  di^ 
gnité  fiipéiioifeL  à  celle  des 
,Vifirs  \  c'eft  celle  ^Emix-^al^ 
Omar  a  ,  c'eft-à-dire  ,  Comman* 
dam  des  Commandans.  Par  ce 
moyen  le  Vifiriat  eft  comme 
en^ti;  nnbles.Caiifes  reftenc 
en  fervitude >  6l  TEuc  fe  trouve 
plus  àgité  que  janiais  y  par  lesin« 
triguefi  .&  les 'menées  de  ceux 
qui  afpiroiem  à  cetxe  haute  di* 
gnitd  De^là  et»  guerres  confia 
Auelles  emr&les  Princes  des.  difr 
férentes  dynaûies  qui  s'étoient 
élevées  dans  les  proyincesdcnt 
les  Califes  leur  avoient  accordé 
la  propriété;  Chacun  d  eux  îot^ 
fiie  des  prétention*  pcnar  ia  di« 
gnité  d'Ëmir.  Ils  y  parviennent 
^  .(è  fupplantent  tour*^à-tofulr^ 
lu  autorité  temporelk  des  Cali« 
fes  pafle  entre  leurs  mains  >  £c 
ils  ne  laiflent  à  ces  Princes  qno 
Je  yalA  titre  de.SQUverain,  C'eâ. 
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ce  qu'on  verra  détaillé  dans  cette 
hiftoire  y  lorfquon  parlera  des 
grands  imouvemens  9iifexGice<^ 
rent  les  .Baridiens  $  lesHaniadâ- 
mtesj  les  £ouklès>  les  Gazne^ 
Vides  >  les  Khouareûiaiens  ^  ôc 
fur-tout  ces  Princes  fameux  da 
Turqaeftan:  fir  ocuunBtfous  'l^ 
nom  de  Selgiucidcs^  :  ?  "  :  !  . 
-  Pendant  ^  qoe  ces  pcnflances 
ît  déchirent  ouitueUeaienc  >  on 
en  voit  une  autre  former  aufli 
des  prétemiofis  &  parvenir  à  f^s 
fins.  C'eft  la  dynaftie-  des  Ata« 
becks ,  à  laquelle  les  Califes  de 
Bagdet  fiirent  «redevables  de 
Textindion  des  Fatimites  d'E- 
gypte >  après,  la  ruine  defqueis 
la^  Syrie  j6c  TEgypte  rentrent 
fous  la  domination  des  Abba(fi7 
des;  Cette  grande  ^  expédîtiéa 
projettée  .par  l'Atabeck  Nou- 
reddin  (appetté  dans  nos  hiftoi^ 
res  Noradin)  fut  exécutée  par  le 
fameux  Salaheddin^  ou  SaladiB> 
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comme  rappellent  les  Occi-? 
dentaux.  Ce  Prince  parvint  aa 
Sultanat  d'Egypte>;&  fut  le  chef 
de  la  dynaftie  des  Aioubites  > 
qui  fiit  dans  la  fuite  exterminée 
par  les  Mammeluks  >  efclaves 
Turcs  y  dont  un  des  defcendat» 
de  Salaheddin  s  étoit  formé*  une 
milice. 

.  Ce  fut  fous  le  Sultanat  de  ce 
Prince  ôc  de  fès  fucceffeurs  > 
que  toute  la  Chrétienté  entre- 
f)rit  la  fameufe  &  inutile  expé« 
oition  des  Croiiàdes.  Je  n'ai  par- 
lé que  fommairement  du  com- 
mencement de  ces  guerres  fous 
le  règne  des  Fatimites  y  parce 
que  n'ayant  point  eu  pour  objet 
de  traitet  diredement  de  ces  Ca- 
lifes  y  je  n'ai  pas  cru  devoir  m'é- 
tendre  fbr  cé  qui  étoit  arrivé 
fous  leur  règne.  Mais  dès  Imf- 
tant  de  leur  exnndlion  >  j'ai  dé- 
taiHé  la  fuite  de  ces  guerréTs  V 
parçeque  l'i^ypte  ôc  la  Sy.rie 
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^nt  centrées  fous  la  domina* 
tion  des  Abbailides  »  le  récit  de 
ce  qui  s'eft  paflié  dans  ces  pro- 
vinces a  fiiit  alors  une  partie  de 
inoa  hiâoire. 

Dans  Iç  même  tem$  que  l'O- 
siem  eâ  agité  par  tant  de  trou- 
bles >  il  s'élève  une  nouvelle 
dynaftie  plus  formidable  que  cel- 
les qui  aroient  para  jufqu'alors.' 
.C  eft  celle  des  Genghiskaniens> 
tmCi  appeliée  dti  nom  de  Gen- 
[hiskan  qui  en  étoit  le  clicE  Cm 
'rince ,  Ci  renommé  par  la  rapi- 
dité de  fi»  exploits  ,iè  répand 
dians  l'Orient  à  la  tête  des  Mo- 
gols  &L  des  Tartares ,  &  réduit 
bientôt  ù>as  ùl  puiffîuice  ono 
étendue  immenfe  de  pays.  Ses 
fucceiTeurs  ,  héritiers  de  ion 
courage  âc  de  ià  hune  comte 
les  Mufulmans  >  réuoiifisnt  à  leur 
couronne  la  plupart  des  Etats 
.dont  s'étoient  emparés  les  Pria* 
çsi  des  autres  dynaAies^om 
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isivoîent  été  jufqu'alortfi  fedoo^  . 
tables  >  &  enfîn^ib  fe  reodenti 
xnaxrres  de  Bagdet  ^  ^^(r^crettf. 
le  Gaiîfe  f6c  Ces  eiifims  6c  eiK 
terminem  dans  leurs  perfonneA 
Tilludce  maifoH  des  A^bbafTides  y 
qui  occupokle  cione  depuis  plus 
de  cinq  cenj^  ans-  ' 

:  Ceft  ici  que  fe  termine  cette 
hiftoîrc  >dans  laquelle^  &  oa  n% 
pas  rapporté  tout  ce  qui  pou*: 
voit  être  intéreilànt  par  rapport 
«ux  Arabe»  Mufulmans  ^  on  oie» 
du  moins  fe  âater  de  n'jiiVQis 
lien  avancé  qaè  d*  iiprès  les ,Aur> 
teurs  les  plus  accrédités:  &  les- 
plus  dignes  de  foivi  Oa  trouverar 
encr  autres  un  détail  exaâ  de* 
toutes  les  différentes  oiaifons  ou 
dynafties  qu^i  fe  font  rendu  cé- 
lèbres parfXB  ces  peuples  ^  àL  oiv 
verra  au  jviile  leur  originej,|euc. 
aécroiiïeitient  >leur  décadence  , 
leur,  extindion^ 

^  Â  Végj^rddu  çaraûère  géné« 

bv 
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rai  de  cieitte  nation^faur  ois  roofcr 
trouvée  dans  les  Auteurs  que 
fai  lus ,  de  quoi  détruire  l'idée 
que  nous  alvoft»Mi^oibrs.€tte  de». 
Arabes  Sarrafins.  J'ai  infinué^ 
dans  le  Frélîmiinatfe  de  cet  Ou^ 
▼rage  ^  que  nous  étions  dan» 
Terreur  à  Tégard  de  ces  peu^ 
pies  i  &  qàe  k  hahmû  y  que 
nous  étions  dans  Tufage  de  leuri 
attribuer ,  n'étoit  que  l'effet  déi 
nos  préjugés.  On  verra  néan^ 
moins  dans  cette  Hiftoire  >  que^ 
ikous  ne  tKKi$  (bfiimes  fW'beau^ 
coup  trompés.  Ën  effet;>fou5 
quelque  (Jynaftie  qu'on  les  en-: 
viiâge  3  ôtt  rèmarquera  toujours 
que  la  férocité  faifoit  la  bâfe  de 
leur  caraâère» 

On  trouvera  cependant  quel* 
ijues  traits  dé  clémence  y  dei 

foliteâe  5  d-humanité^  fous  desr 
rinces  qui  s'étoient  appliqués 
à  poHcer  lefs  peuples  y  &  è. 
adoucir  leurs  mœurs  9  ouûs  ces^ 
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traits  font  en  petit  riombrô  ^  &c 
ne  décident  rien  ponts  le  géâé«- 
rai.  En  effet  >  il  ne  faut  point  ap- 
précier utie  nation  fur  quelques 
vertus  pafTagères  qui  ont  pa 
éclater  fous  des  règnes  heii- 
reux  :  il  n'y  a  que  des  mœurs 
foutenues  qui  puiiFent  nous  guîw 
der  furement  j  lorfqu'il  s'agit  de 
prononcer.  Or  on  ne  voit  point 
que  les  Arabes  aient  ,  acquis 
beaucoup  de  perfedion  à  cet 
égard.  Je4es  trouve  à  peu  près 
les  mêmes  fous  les  Abbaflides 
que  fous  les  Ommiades  i  &  s'il 
y  avoir  quelque  différence /etic 
ne  pourroit  être  qu'à  leur  défa* 
vantage.  On  peut  en  juger  par. 
le  caraâère  même  des  Princes 
qui  ont  occupé  le  trône.  Les 
Abbaflides  ,  ^uffï  féroces  que 
les  Ommiades^  paro^ifent  mpins 
entendus  ôc  moins  braves.  Ils! 
ont  parmi  eux  quelques  Pnn^ 
ces  gMerriers  ^  mais  en  très-pe^i 

b  V j 
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tit  nombce :  le  ceile>ou  ne  fàk 
point  la  guerre  j  ou  la  fait  maU 
ils  ne  peuvent  confeivei  en  ea^» 
tîer  le  riche  héritage  dana  le«- 
iquel  les  Omraiades  s'écoienc 
foutenus  avec  honneur  ^  £c  c'eft 
fous  leur  règne  que  la  dignité 
caliÊde  tombe  ckns  le  dernier 
avUiflemenc  >  6c  qu  elle  efl  cix* 


■ 

totalement  ruinée*. 


A  régard  des  fciences  ^  on 
convient  que  les  Arabes  y  ont 
£iit  les  progrès  les  plus  rapides; 
Ils  lurent  néanmoins  très-long<* 
tems  fans  les  cultiver  >  quoi- 
qu'ils euiTeat  beaucoup  de  Ibo 
éc  de  vivacité  >  ôc  toutes  les 
difpo(kions  les  plus  favorables» 
X^es  premiers  Califes  ignoroient 
tottt^  hors  PAlcoran  &  la  guer^ 
MC^  Les  OauKiiades  paflfeiu  aufli 
pour  avoir  été  fort  ignorans» 
nais  (bus  les  Abballides  >  dyU 
ieot  la  plupart  des  Auteurs  >  le 
gout  des  içjiençes  devint  pref^ 
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que  général  dans  la  nation ,  & 

1  on  vit  de  toutes  parts  des 
vans  ,  protégés  par  les  Princes, 
peffeaionoei  les.  ans  &  les 
iciences ,  &  comppfer  des  ou- 
Vf^fcs  tm  difi^rens  genres  de 
littérature.  Je  ne  puis  donnée 
wie  plus  belle  idée  du  progrès 
que  les  Lettres  âcent  alors  par- 
mi  ces  peuples ,  qu'en  rappor- 
.  tant  un  long  paflage  de  l'excet- 
lent  Traité  du  Oioix  de$  Em- 
dfs  par  M.  l'Abbé  Fleurji. 
.   «  11  faut ,  dit  ce  célèbre  Ecri- 
vain,  fe  défabufer  de  cette  opl- 

•  nionTulgaiFe^que  tous  lesMa^ 
bométans  fans  diâinâioa  aient 

I»  toujours  fait  profeffiond'igno- 
.  «tance.  Ils  ont  eauanombrein.- 

•  croyable  de  gens  renotamé» 

•  pourleurfavoîr,  particulière"  • 
»  mem  des  Arabes  U  des  Peiv 
»  fans  :  &  ils  ont  écrit  de  quoi 

•  remplir  de  grandes  bibliothc- 
j»  §uefi.  Dès  le  douzième  fiécle 
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»  dont  je,parle,il  y  avoitplus  dà 
«quatre  cens  ans  qu'ils  éta*- 
•»  dioientavec  application:  &  js- 
»  mais  les  études  n'ont  été  fi  M" 
"  tes  chez  eax  >quelorfqu'eUes 
•>  étoient  les  plus  foibles  chez 
»  nous ,  c*eft-à-dire  ,  dahsl^di- 
•>  xiéme  &  l'onzième  fiécle*  Cch 
»  Arabes,  je  veux  dire  tous  ce.ux 
»  qui  fe  nommoicnt-Mufulnïahsi 
•»  de  quelque  nation  ôc  en  quel- 
«  que  pays  qu'ils  fuflent,avoient 
•  deux  fortes  d'études  >  les  unes 
«  qui  leur  étoient  propres»  les 
a»  autres  qu'ils  av  oient  emprun- 
m  tées  des  Grecs,  fu jets  des  £n»- 
»  pereurs  de  Conftantinople. 

»  Leurs  études  particolières 
m  étoient  premièrement  leur  re- 
»  ligion,  C*eft-à-dire  TAicoran  : 
»  les  traditions  qu'ils  attribuoicnt 
à»  \  Mahomet  &  à  fes  premiers 
•»  difciples  :  les  vies  de  leurs  pré- 
•>  tendus  faints  >  fie  les  bibles 
»  qu'ils  en  racontoient  :  les  cas 
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mdQ  confcience  fur  leurs  pratl- 
9  que&  de  religion  ;  comme  la 
0?  prière ,  ks  puri^ga^ns  ,  Jçj 
«?  jeûne  ^  le  pélerin^gp  ;  &  leur 
9  théologie  fçholaâiqufS  qui  con? 
•>  tient  tant  de  queitions  fur  le& 
»  attributs  de  Dieu  ,  fur  la  pré- 
«deAination  y  le  jugement^  1^ 
«i  fuccelfion  du  Prophète  ;  d'oii. 
»  viennent  entr  eux  tant  de  fec<* 
iftes^  qui  fe  traitent  mutueller. 
99  ment  d'hérétiques. 

•»  D'autres  éradioient  rAlco*- 
m  rni  àd  fes  çomr^ientaires  ^  plur. 
»  tôt  en  Jiirifcopfuites  qu^ea 

Théologiens ,  pour  y  trouyer 
«les  règles,  des  affaires  >  £c 
»  la  déciQon  des  différends.  Gar 
m  ce  livre  eâ  leur  unique  loi  > 
••  même  pour  le  temporel.  D'j^u- 
3% très  s'appliquoicnt  encore^à, 
«leur  Hiâoire^  qui  avçit  ëré^ 
»  éçrite  avec .  grand  foiç  dès  le. 
m  commencement  de  leur  reli- 
i^gioft  fis.  4ç  kui^  èmpirç.^  §^ 


»i     PR  E  F  A  CÉT: 

•  qulatoujoursétécondnuéede* 
^  pais»  Mais  ils  étoieni:  fart  igoor 
»  rans  des  hiûoires  plus  ancien'^ 
ncs.mép'fifànttousles  hômmËsr 
qai  avoient  été  avaat  Maho^ 
«  meti  ôc  appellant  tout  ce  tems, 
»  \t  tems  d 'ignorance^  parceque 
9r  l'on  a  voie  ignoré  leur  reiigioir» 
»  Ils  fe  contentoient  desaftèiqui-^* 
ir  tés  des  Arabes^  comeniiêsdaASF 
é  les  Ouvrages  de  leurs  anciens" 
Poètes  y  qui  leur  tenoient  lîeir 
•»  d'hiftoire  pour  tous  ces  tems- 
•»  là*  £n  quoi  on  ne  peut  défa- 
M  vouer  qu'ils  n  aiem  foivi  le 
^  même  principe  que  les  «icien»" 
w  Grecs  y  de  cultiver  leurs  pro-^ 
m  pr«s  traditions  toutes  Êtbulci^^ 
»  fes  qu'elles  étoienc. 
'  «Mais  il  faut  recotinoître^ 
•rauffi  5  que  leurpoë(ie  ti  z.  ja^ 
V  mais  eu  que  des  beautés  fort' 
•V  fuperficielles  ^  comme  le  briP 
■»lant  des  penfées  flc  la  lu^ 
»  dielTe  4es  ej^pi^oxM^  Us^gf- 
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»(e  font  point  appliquas  i  ce 
genre  de  poëûe  qui  conûâe 
»  en  imitation  ^  &  qui  eft  le  plus 

•  propre  à  énKHivoir  les  paC^ 
»  lions  ;  ôc  ce  qui  les  en  a  éJoi« 

•  gnés,  a  peut-être  été  le  mé- 
»  prb  des  arts ,  qui  y  ont  du  rap* 
»  port ,  coaune  la  peinture  ÔC 
»la  iculpture^  que  la  haine  de 
»  ridolatcie  leur  Êtifoit  abhorrée» 
»  Leurs  Poètes  étoient  encore 

•  utiles  pour  Tétude  de  la  lan- 
^  gue  Arabique  :  c'étoit  alors  la 
«langue  des  maîtres  &  de  la 
m  plupart  des  peuples  dans  tout 

•  ce  grand  empire  ;  &  encore 

•  aujourd'hui  ,  c'eft  la  langue 

•  vulgaire  de  la  plus  grande  par- 
M  tie^  &  par-tout  la  langue  de 
^la  religion»  Ils  rétudioient 
»  principalement  dans  TAIcch 
t»  ran  ^  ÔC  pour  l'apprendre  par 

•  Tufage  vivant^  les  plus  eu-* 
»  rieux  alioient  de  toutes  part» 
.»  à  la  provioce  d'Irak  ^  £c  pacd:^ 
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culierement  à  la  ville  de  Baf^ 
»  fora ,  qui  etoit  pour  eux ,  ce 
»  qu  étoit  Athènes  pour  les  an*  . 
«>  ciens  Grecs.  Comme  il  y  avoit 

•  dès-lors  des  Princes  puiffans 
8»  en  Perfe  >  on  écrivoit  auili 

en  leur  langue  ^  ôc  elle  a  été 

•  beaucoup  plus  cultivée  de- 

•  puis.  Voilà  les  études  qui 

•  étoient  propres  aux  Muful- 

•  mahs  9  &  qui  étoient  auITi  an-* 

•  ciennes  que  leur  religion. 

•  Celles  qu'ils  avoient  em- 
'fe  pruntées  des  Grecs  y  étoieiït 

•  plus  nouvelles  de  deux  cens 

•  anis.  Car  cè  ftit  vers  Fan  Sià. 

•  que  le  Calife  Almamon  de^ 

•  manda  à  l'Empereur  de  Conf^ 

•  tantinople  les  nîeilleurs  livrés 

•  Grecs  >  &  les  fit  traduire  en 

•  Arabe:On  ne  voit  jpas  toute* 
>^  fois  qu'ils  fe  (oient  jamais  ap« 

•  pliqués  à  la  langue  Grecque» 

•  11  fufîîfoit  pour  la  leur  faire 
»  méprifer  j  que  ce  fut  la  iàngiie 
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»de  leurs  ennemies»  D'ailleurs 
»ils  avoient  en  Syrie  &  en 
^  £gypte  tant  de  Chrétiens  qui 
•>  fçavoient  l'Arabe  &  le  Grec  > 
»  qu'ilsiine  manquoient  pas  d  m- 
«>  terprétes  »  Ôc  ce  furent  ces 
«>  Chrétiens  qui  traduinrent  les 

•  livres  Grecs ,  çn  Syrîac  &  en 
Arabe ,  pou^  eux  ôc  pour  les 

a»  Muftilmans.  Entre  les  livres 
«>  des .  Grecs ,  il  y  en  eut  grand 

•  nombre  qui  ne  furent  pas  à 
m  l'uiage  des  Arabes,  Ils  ne  pou>* 
.«>  voiçnt  connoître  la  beauté 
j»  des  Poètes  ^  dans  une  langue 
»  étrangère  &L  d'un  génie  tout 

différent  ^  joint  que  leur  reli-* 
»  gion  les  détoumoît  de  les  li- 
,m  rç.  Ils  avoient  une  telle  hoi;-> 
j^  tpm  de  Tidolatrie  j  qu'ils  n« 
»  fe  croyoient  pas  pertpis  de 
9»  prononcer  feuleoaentles  nonv 
^  des  faux  dieux  :  &  entre  tant 
•»de  i^illiers  de  VQlumçs.  qu'ils 
«^onti^ççHs  I  à  gçine.  CQ  tfour 
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«•  vera-t'On  qnelqir'ue»  j  qui  ]€9 
»  nomme.  Ils  écoient  dotic  bien 

•  éloignés  d^étudier  toutes  ces 
»  âbksdont  nos  Poëtes  modeN 
3>  nés  ont  été  Ci  curieux  s  6c  îa 

même  foperftition  fes  pouvoit 
«détourner  de  lire  les  hifld" 
»  riens,  outre  qu'ils  méprifoienf, 

•  comme  i'at  dit /tout  ce  qui  eft 
«plus  ancien  que  MahonbeC. 

•  Pour  l'éloquence  &  la  politi- 

•  que  qui  font  nées  dans  les  ré- 
«publiques  les  plus  libres,  fa 
«forme  du  gouvernement  des 
«Mufulmans  ne  leur  doraioR 
«  pas  lieu  d'en  profiter.  Ils  vr- 

•  voient  /bus  un  empire  abfolu- 
«■  raem  derpotique.,  où:  il  ne  M* 
«k>ic  ouvrir  la  bouche  quo 
i»  pour  fiatter  Ton  Prinfce  &  a[^ 
»  plaudir  à  louces  fes  penféies  ^ 
«  &  où  Ton  n'étoit  pas  en  peine- 
«dé  cherdier  ce  qui  étoit  le 
«  plus  avantageux  à  r£cat ,  àc 
«les  i&aaieres  de  per£li^er> 
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^  ttïaîs  les  moyens  d'obéir  à  la 
••volonté  du  maître.. 
■  »  Il  n'y  «ut  donc  point  d*aa- 
»  très  livres  des  Anciens  qui  fut 

V  £eat  à  leur  ufage  >  que  cens 
a?  des  Mathématiciens»  desMér 
«ojdecins  6c  des  Philofophes, 
«Mais  comaie  ils  ne  cber* 
«  choient  ni  politique ni  élo* 
f  quence  «  Platon  ne  leur  con» 
«>  yenoit  pas;  joint  que  poiu  l'en- 
«tendre  >  la  connoifTaace  des 
»  Poëtes  «  de  la  zeligion  êc  dp 

V  riiifteire  des  Grecs  ,  eft  nécef^ 
•  faire.  Ariftote  leur  fut  bien 
«  plus  propre  avec  fa  dialeâique 
•>  £i  métaphyfique  :  aulli  l'é-. 
« tudiéxent-ils  dune  ardeur  6c 
v>  d'une  aHiduitë  incroyables.  Ils 
«s'appliquèrent  encore  à  fa 
»  phyHque  >  principalement  aux 
»  huit  livres  qui  ne  contiennent 
»  que  le  général  :  car  la  phyfi- 
»  que  particulière  qui  a  befoin 
?  d'oblexvacions  âc  dexpérienr 
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«ces  ne  les  accommodott  pâï 
m  tant.  Ils  ne  laiflbient  pas  d'é-i 
m  tudier  fort  la  médecine  :  mais 
ii  ils  la  fondoient  principalement 
»  fur  des  raifonnemens  généraux 
te  des  qua^tre  qualités  ôc  du  tern- 
it pérament  des  quatre  hu- 
•>  meurs  ;  ôc  fur  les  traditions 
»  des  remèdes ,  qu'ils  n'exami- 
m  noient  point  >  ôc  qu  ils  taè* 

•  loient  d'une  infinité  de  fu- 
iâ  perditions.  Au  refte  ils  n'ont 
•»  point  cultivélanatomie,  qu'ils 
a>  avoieni  re^ûe  des  Grecs  fort 
i  imparfaite.  Ji  eft  vrai  qu'on 

•  leur  doit  la  chymie,  &  ils  l'onÉ 
»  pou  flee  fort  loin ,  s'ils  ne.  Pont 

•  même  inventée.  Mais  ils  y 

•  ont  mêlé  tous  les  vices  que 
mYoh  a  tant  de  peine  à  en  fépa- 
■»  ter  encore  à  préfent ,  la  vanité 
«  des  promefles ,  rextravagancé 
»  des  raifonnemens  »  la  fuperili*' 
•i  tion  des  opérations ,  &  tout 
'm  ce  qui  a  produit  les  éhatlatai)^ 
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w  fie  les  impofteurs.  De -là  ils 
»  paflfoient  aifément  à  la  niagie 
ôc  à  toutes  les  fortes  de  divi* 
^  nations  >  où  les  hommes  don- 
•>  nent  naturellement  ^  quand  ils 
•»  ignorent  la  phyfique,  ThiApi- 
•Te,  ôc  la  véritable  religion j 
••comme  on  a  vu  par  l'exemple 
••  des  anciens  Grecs.  Ce  qui  les 
••aida  fort  dans  ces  illufionsj 
••  fut  l'allrologie  qui  étoit  le  but 
•>  principal  de,  leurs  études  de 
»  mathématique.  £n  effet ,  on  a 
»tant  cultivé  cette  prétendue 
»  fcience  fous  Tempire  des  Mui-^ 
w  fulmans  ,  que  les  Princes  en 
^  faifoient  leurs  délices',  ôc  re- 
«>  gloient  fur  ce  fondement  leurs 
•>plus  grandes  entreprifes.  Lo 
»  Calife  Almamon  calcula  lui^ 
wmême  les  tables  aftronomi- 
m  ques>  qui  furent  fort  célèbres; 
'  «»  ôc  il  faut  avouer  qu  elles  ont 
»  beaucoup  fervi  pour  fes  obfer^ 
m  vations ,  ôc  pour  les ,  ^utfe9 
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*  parties  utiles  des  matbématip 
w  ques  j  comme  la  géométrie 
m  èc  l'arithmétique.  On  leur  dote 
» lalgébre  &  le  zéro  pour  œul- 
»  tiplier  par  dix  >  qui  a  rendu  les 
«opérations  d'arithmétique  fi 
a» faciles.  Poiu:  laftronomie  ils 
»  avoient  les  mêmes  avantages 
•>  qui  avoient  excité  les  anciens 
«>  Égyptiens  ôc  les  Chaldéens 
m  à  s'y  appliquer ,  puifqu'ils  ha« 
•»  bitoient  les  mêmes  pays;  Ôc  ils 
9»  avoient  de  plus  toutes  les  ob< 
m  fervation&de  ces  Anciens  y  ôc 
m  toutes  celles  que  Içs  Grecs  y 
avoient  ajoutées.  » 

'  On  voit  par  cet  expofé  >  quel 
étoit  récat  des  Sciences  parmi 
les  Arabes  fous  le  règne  des 
Abbadides*  J'ai  tâché  d'en  don^ 
ner  des  preuves  >  en  ralTcmblant 
les  iairs  qui  m  ont  paru  les  plus 
intérefifans  ;  mais  pour  détailler 
un  tableau  auilî-bien  ordonné 
que  celui  que  je  viens  de  rap* 

porter 
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porter  d  après  M.  Fleury>  ilau- 
roit  fellu  être  en  état  de  recou- 
rir aux  fources  y  ôc  pouvoir  pui< 
fer  dans  les  hifioriens  Arabes  > 
de  quoi  donner  une  idée  fenfi* 
ble  des  progrès  ôc  de  la  force 
des  études  chez  ces  peuples  j 
&des  révolutions  que  les  fcien« 
ces  ont  pu  y  efTuyer. 

Il  me  refte  préfentement  à 
parler  de  Tannée  Arabique ,  6c 
de  la  manière  dont  on  peut  con-- 
cilier  THégire  Mahométane 
avec  TËre  Chrétienne. 
.  L  année  des  Arabes  eft  , 
comme  la  nôtre  >  compofée  d» 
douze  mois  >  qui  font  >  Mohar* 
ram  ^  Sefer ,  Rebiah  premier  ^ 
Kebiah  fecoiid  ^  Giomada  pre- 
mier y  Giomada  fécond  f  Hé« 
geb ,  Schaban^  Ramadan ,  Sha* 
val  f  Doulkâdah  ôc  Doulhégiah. 
Ces  mois  font  alternativement 
de  trente  Ôc  de  vingt- neuf  jou^s; 
c^eA-à*dire  que  le  premier  en  a 

Tome  L  c 

»  •  * 


1  PREFACE. 
30  f  le  fécond  2p ,  le  troifiéme 
30>  6c  ainfi  du  refie.  Le  nom- 
bre des  jours  qui  corapofentces 
mob  )  n'en  forme  9  connue  oa 
le  voit  ,  que  des  mois  lunaires 
qui  rendent  l'année  plus  courte 
ci'envirou  onze  jours  9  que  l'an- 
née folaire.  On  les  appelle  mois 
values ,  parcequ'ils  fe  trouvent 
fucceffivement  dans  toutes  les 
faifons  de  l'année  ,  paflant  de 
l'hyver  à  l'automne  »  de  l'au- 
tomne à  l'été  ,  &  enfuite  au 
printems.  Ainfî  >  en  fuppoiànt  9 
par  exenaple  >  que  leur  année 
commençât  par  le  mois  de  Jan- 
vier ,  elle  commencetoit  trois 
ans.  après  par  le  mois  de  Dé- 
cembre ,  enfuite  par  Novem-» 
bire  /ôc  ainû  du  reûe. 

Les  anciens  Arabes  voulant 
remédier  à  cet  inconvénient, 
&  fixer  le  pèlerinage  de  la  Mec- 
que à  la  fiiifon  'de  l'automne  9 
comme  la  plus  commode  9  tant 
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à  caufe  de.  lafraîcàeur^  que  pai} 
rapport  à  rabondàmce  des  fruits 
quribût.alors  dans  leur  maiurn 
,  fe  fervirpnt ,  dc;  l^intercala^ 
tion  qu*ils  avoient  apprife  de» 
Jui&  f  &  tous  les. trois  ans  ils 
ajouterencs  un  .  mois  à  leurs  aa-^ 
nées.  Par  ce'  moyen  ;  ils,  éh  fi- 
rent des  années . Tolaires.  Ceice 
réforme  fe  fit  long-tems  avant 
Mahomet  5  6c  fubdiâoit  encore, 
dans  Je  tems  quil  commença 
à  établir  fa  religion.  Mais  ce 
nouveau  Légiflateur  prétendant 
qaune  année  de  treize  moi& 
étoit  contraire  à  l'inftitution  di-< 

4 

vine>  retrancha  ce  jnois  inter* 

calé  y  ôc  rétablit  Tanaéei  pur 
mènt  lunaire  &'  vaguer î  telle 
que  les  Mahométans  la  fui  vent 
encore  aujourd'hui*  • 

Cette  année  étant  ^  ^ommè 
)^ai  dit  y  plu&courtexi'onz€.  jour^ 
que  l'année  folaire  /il  en  réfulte 
qu'en  3  3  aqpées^  Acabiqd'esv^» 

çij 


lii  PREFACE- 

exemple  ^  il  manque  3  3  fois  oti« 
te  jours ,  qui  font  ^  6^.  ce  qal 
forme  environ  une  année  fo« 
laire.  Âinfi  ^  de  33  en  3  3  ans  ^ 
«n  ajoutant  une  année  interca^ 
laire^  on  trouvera  le  moyen  de 
rapporter  les  années  Arabiques 
à  celles  de  notre  Ere  vulgaire. 

Il  y  a  cependant  quelque 
chofe  de  plus  à  obferver  par 
rapport  à  Tannée  Arabique  Mu-^ 
fulmane.  Les. Arabes  Mahomé- 
tans  fixant  leur  époque  à  Tan* 
née  dans  laquelle  Mahomet 
$*enfuit  de  la  Mecque  à  Médi- 
ne  y  hite  qui  arriva  l'an  de  C« 
62  i  au  mois  àq  Juillet  9  il  e& 
liéceflaire,  pour  concilier  le  Ca- 
lendrier Mufulman  avec  celui 
des  Chrétiens  ,  d'ajouter  d'a- 
bord 62 1  à  l'année  de  l'Hégire 
dont  on  veut  chercher  le  rap- 
port  avec  l'année  Chrétienne  j 
&  Taddition  faite  ^  i^fàuf  enfuie 
fe  ^uftraice  du.nombrç  ^ui  ep 
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Ce 


prj;fagez  lii^ 

réfulte  autant  d'unités  quil  sy 
trouve  de  fois  33.  Par  cxeih-< 
pie.  I  poupïflvoir  comfxiienctrou-* 

ver  par  Tannée  de  l'Hégire  6.$ S 

celle  de  l'Ere  Chrétienrie  qui  y 

afjrappori     ncy.iidAhoid  qu'à 

ajouter  6zi.AU  nonabre  cicdeÂ 

fus  >  ce  qui  formera  4.277  ^  puift 

ô^ce/     ce.  dernier  nombre  jau- 

tant  d'unités  qui]  y  a  de  fois  3  j 

4a{is  6s6i.cc  ieia  ip  à^ôter  da 

1,277  ;d^ou  il. jréfultera  i2;8i 

qui  fera  l'année  de  l'Ere  Chré-» 

tienne  répondant  à  l'an  de  l'Hé» 

gire  6 $6.  Par.  une  progrefliott 

contraire»  fi  ^1^n  veut  favoir,  par 

exemple  »  à;  queUe  année  do 

l'Hégire,  l'année  Chrétienne 

12^8  a  -rapport  >  il  n  y  a  qu'à 

d'abord  ocer  dai  de  ce  nom-' 

bre  :  il  en  réfultera  6^371  enfuite 

en  ajoatant  à  «e  dernier  non^ 

bre  antant  d'unités  qu'il  y  a 

de  fois  S3  y  ce  fera  ip  qui  joint 

à  6j7  formera  6$^  9  qui  «ft 

•  •  • 

c  ijj 


Tannée  de  TH^ire  qui  répond 
•î  ileft  à*obfer76r'Cepenîlant  i 

la  ëçrniffre  pp^6dkl  j  ^  pârce^ 
<^u^l'bnnéeiAtat)ique«  étant,  va-^ 
gbêjv:»fit :<WfMifWi^iîît  -tantdt 
danf  ^ne-  iàifoti'  ôcUamôc-  dans 

une  ^utfe , -  il  ^peut  arriver  que 

EHégire  comaie  avénue  y  qiii 
ne  île  fera^'pài  feiibôf  è  ^  ôS  qui 
fera  avancée  i  mais  on  ne  rifque 
de  fe  tromper  que  de  quelques 
mots.  Geu^  quUV'Oudrôiit^voir 
DU  calcul  plus  ^précis  ôc  plus 
eiad^  poutront'cônfuker  l0S'Ta- 
blos^^que  RiccîoUi>a  invlâiitées 
pour  la  rédudion  des  années 
de  FHégire  à  celles  de  l'Ere 
Chrétienne*  On  trouve-  auiTi  à 
cev&jîJt  un  calcul 'tout  greffé 
dans  le^  Tables  ^  ChroRologH 
queft  de  Mj  l^Abbé  Leaglet^  • 
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HISTOIRE 

J>£S  ARABES 

SOVS lE  GOUVERNEMENT 

DES  CALIFES. 


DeJJein  de  l'Ouvrage. 

'Emtrbfrens  déparier 
d'ua  Peuple  Êtmeux ,  que 
nos  pr^ugés  nous  ont  jus- 
qu'à préieat  empêché  de 
connoître.  Prévenus  que  les  Arabes 
<ie  pouvoient  être  que  des  Barbares  ^  ' 
nous  avons  cni  que  leur  hiftoire  ne 
feroit  ni  utile  ni  intéreffante  :  dès-là 
nous  nous  femmes  mis  peu  en  peine 
de  travailler  à  faire  des  recherches  fur 
ce  qui  pouvoit  les  concerner 

Cependant»  depuis  la  décadence  de 
l'Empire  de  Rome ,  il  n'eft  peut-être 
point  de  peuple  qui  foit  plu3  digne 
d'être  connu ,  foit  que  Pon  hfk  at«  \ 
(ention  aux  grande  hcuiomes  qui  qt^ 
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paru  parmi  eux  r  foit  que  Ton  coq& 

dére  les  prodigieux  progrès  que  lç3 
Arts  &  les  Sciences  ont  taits  en  Ara-, 
bie  pendant  plufîeurs  fiécles.* 

Je  ne  remonterai  point  A  la  prc* 
mière  origine  de  cette  nation  :  les 
ténèbres  qui  la  couvrent  font  trop 
épaiiTes  »  pour  que  Ton  puilfe  raifon^ 
nablement  efpérer  d'y  porter  la  Iut 
mière  avec  quelque  fuccès. 

D'ailleurs  les  Arabes  ne  s'étant  ren* 
du  iUullres  à  tous  égards  >  que  lor£> 
qu'ils  ont  été  réunis  fous  une  même 
tornne  de  gouvernement,  c'eft  à  cette 
-époque  que  )e  fixfiiaî  le  commence** 
ment  de  cette  hiftoirev  Je  ne  psfrlerai 
des  tems  plus  reculés ,  quie  pour  àoor 
ner  une  idée  très«fuccinte  de  ce  pays , 
&  des  peuples  qui  Thabitoient* 
.  Je  donnerai  eniuke  un  abrégé  de  la 

vie  du  célèbre  Mahomet ,  fondateur 
de  leur  Monarchie.  Ou  le  verra  prei> 
dre  naii&nce  parmi  eux  ;  coiicevek  lè 
bardi  projet  de  fubjuguer  p^trie# 
&  d'en  étendre  les  liwtes  ;  devenir 
le  chef  fuprême  d'une  nouvelle  Relir 
gion  (  éublir  une^niveraiiieté  defpop* 
tique  qu'il  tranfmet  à  fes  fuccefleurs  ; 
^  n'être  redevable  de  tous  It^  fiicç^li 

j^u'^u  fannifwe  ^  à  ion  épéfi» 
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Idée  de  P  Arabie  &  des  Peuples  qui 
thabitoiem  avant  Mahomet. 

L'Arabie  ,  Fune  des  grandes  pro-^ 
vinces  de  l'Aile  5  forme  une  pé« 
«kifiile  qui  eft  tenmnée  par  Ja  Syrie  6c 
'la  Paleuine  du  côte  du  nord-oueftj 
par  le  Golfe  Perfîque  vers  le  nord- 
cft  ;  par  la  Mer  des  Iodes  au  fud- 
eft  ;  &  par  la  Mer-^rouge  vers  le  fud- 

Les  Géographes  la  divifent  ordi- 
«airensent  en  trois  grandes  parties  » 
*qtti 'font  l^Afabte  faettrenfe^  f  Arabie 
•déferte ,  &  F  Arabie  pétrée. 
-  L^ArabiehetireufefappeUéeijff^if 

.-par  les  Arabes  ,  s'étend  depuis  les 
moatagnes  qui  la  réparent  des  deux 
«aotres  Aiabies ,  jufq^à  VOcém. 

"    L'Arabie  déferte  eft  la  plus  voifî- 

4be  àot  concmeii€«  Om  la  fiibdi¥i&  ea 

•trois  cantons  qui  font  le  Thahamah , 
fViémamath  vers  le  milieu  des  terres-t 
itc  VHégi^t*  Cecie  decmere  pfdirince 
eft  devenue  h  plu9  célèbre ,  à  caufe 
»de^  ? iUea  de  la  Mecqae-  de  de  Médi* 
ne  qui  y  (ômt  fituées. 
?   L'Arabie;  pévéjs  f  à  laqadlel^ 

A  ij 
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Arabes  ont  donné  le  nom  ilHa^ 
ou  Hagiar ,  c^eft-à-dire  >  F  terre ,  eft 
bornée  par  la  Méi^rouge  &  TEgypte 
iau  couchant  ;  par  la  raleftine  éc  la 
Syrie  au  nord  ;  par  TArabie  déferte 
à  Porient  ;  &  au  midi  par  une  chaîne 
de  montagnes  qui  la  fepare  de  TAra- 
i>ie  heureufe*  C'eft^là  que  ibnt  les 
deux  montagnes  de  Sinaï  &  d*Oreb, 
fï  célèbres  dans  FEcriture.        *  ' 

Ces  différentes  Provinces  ont  eu 
çhacune  des  Pmces  qui  les  gouver^ 
noient.  Les  plus  confidérables  furent 
(Ceux  dç  VHïémtn  $  qui  régnèrent  fous 
le  nom  de  Rois  Hiémarites.  Leur 
Thrône  fubfifta  pendant  près  de  deuK 
mille  ans  9  &  il  fut  renverfé  par  Iqs 
Ethiopiens  qui  conquirent  enfin  FHié- 
men  y  Se  éteigiûreQt  h  dyuatUe  dos 
JiiémariteSf 

Parmi  les  Souverains  des  autres 
provinces ,  telles  qu'Hégias  $  Heor- 
dah ,  Hirah ,  Gaffan ,  il  y  en  eut  qui 

diflinguerent  par  leurs  conquêtes. 
Les  Princes  de  Hirah  9  par  exemple  ; 
établirent  l^urs  Etats  hor.s  à^^  Urnites 
de  l'Arabie  ;  &  ce  pafis  posta  depuis 
le  nom  à^Irak,  Jrabicjue  ^  ou  Hirah 
iconquis  par  les  Arabes*.  CettfSL  coi|« 

formoit  ilAçieQaemeot  une  {^^rtig 


DES  AkABCS^ 

9t  *Ia  Chaldée  :  Fautre  partie  qui-  eft 

reftëc  aux  Rois  de  Perfe,  fut  appellée 
Iraek^Pcrfique  »  lorfque  les  Mululman» 
éurent  étendu  leurs  conquêtes  vers 
rOrient. 

Des  Princes  iflus  d'un  de  tes  Rok 
'd'Irak  ,  étant  allés  s'établir  dans  la 
Syrie  avec  un  grand  nombre  d'Ara*- 
bes ,  fixèrent  leur  habitation  dans  us 
endroit  fort  commode  f  nommé  GaP 
fim»  d'oà  ils  s'appellerent  Ga&nidesè . 
Ils  poi*toient  auffi  le  nom  de  Hareth, 
dont  les  Grecs  &  les  Latins  ont  fait 
celui  d'Aréta.  Il  eft  parlé  dans  la  II» 
Epître  de  S.  Paul  aux  Corinthiens, 
d'un  de  ces  Rois  auquel  les  Juifs  de- 
iMnderent  la  permiUion  de  veiller  aux 
portes  de  Damas  .#  pour  empêchej^ 
â^faul  de  fe  fauver. 

.  Ce  Roi  Arétas  avoit  fuccedé^af 
ordre  d'Augufte  au  tyran  Siiléus,v 
qui  s'ëtoit  emparé  du  Trône  d'Ann 
bie  >  en  faifant  mourir  Aboyas  >  lequel 
anroit  hérîi;é  de  la  couronne  des  Ara* 
bes  par  la  mort  d'un  autre  Arétas ,  qui 
n'étoit  reâé  tr^quiiie  poiTeiTeur  de 
l'Arabie ,  qu'en  paysuat  un  tribut  aun 
Romains.  •  ^ 

Les  Pfinces  Arabes  étoient  déj.» 
^eux  par  les  guerres  qu'ils  ^iFOien» 

Aiii  ^ 
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foutemies  anciennement  contre  les 
Egyptiens ,  les  Perfes  ^  les  Rois  d^ÂP 
fyrie  y  &  même  contre  Alexandre  le 
Grand  qui  réuf&t  à  les  foumettre  :  mais- 
ils  fe  relevèrent  pendant  les  ^eires 
que  les  fiiccefTeurs  de  ce  Prince  fe 
nrcnc  entr'eux. 

Les  Romains  les  attaquèrent  dans 
la  fuite  avec  fucccs^  &c  s'ils  ne  les  ré- 
duifirent  pas  abfolument  »  ils  les  tin- 
rent du  moins  très-lon^r-tems  dans  une 
dépendance  peu  diHërente  de  la  fer«< 
vitude.  Mais  ce  ne  fut  pas  (ans  éprou« 
ver  de  leur  part  toute  la  rélilbnce* 
qu'on  pouvoit  attendre  du  courage  le 
plus  déterminé* 

Cependant  leur  Gouvernement  m 
fouffirit  beaucoup.  Ils  «voient  toujoui^ 
des  Rois  ;  mais  c'etoit  plutôt  des 
cbell  de  Tribus  y  que  de  véritables 
'Souvérainsv  da  moins  par  rapport*  ^ 
rétendue  de  leur  domination.  La  bra- 
voure naturelle  de  ces  peuples  leûr 
mit  fouvent  les  armes  à  la  main  pour 
fecouer  le  joug  fous  lequel  ils  étoienc 
tenus  par  les  Romains ,  &  enfiiite  par 
les  Empereurs  d'Orient  y  de  forte 
qu'il  y  eut  chez  eux  une  viciffitude 
continuelle  d'avantages  &  de  débites 
jufqu'au  Vil.  iiécle  de  r£re  cbréûeftr* 
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Ve;  que  Mahomet ,  en  éteignant  lei 

différentes  Tribus  qui  formoient  au- 
tant de  Gouvernemens  ^  vint  à  bout 
en  même-tenas  de  fouftraire  ces  peu?* 
pies  à  toute  domination  étrangère  5 
pour  les  réduire  fous  la  Tienne.  Leurs 
loix,  leurs  ufages,  leur  religion  mê- 
me furent  abrogés  9  pour  faire  place  ^ 
à  un  nouveau  gouvernement  &  à  un 
nouveau  cuite.  Ceft  ce  que  je  vais 
txpofer  en  donnant  un  abrégé  de  la 
vie  de  ce  célèbre  Légiilateur. 


Abrégé  de  la  Vie  de  Mahomet. 

MAhomet ,  ou  félon  la  pronon-  ^^^^l^^^ 
ciation  Arabe  9  Mâhamedy  na* 
quit  à  la  Mecque  vers  la  fin  du  fixiéme 
fiécle.  Son  père  étoit  payen ,  &  & 
mère  étoit  Juive  ^  l'un  &  1  autre  de  la 
tribu  des  Coréifchites.  Cette  tribu 
étoit  la  plus  diftinguée  dt  toutes  les 
autres  ^  par  l'emploi  honorable  qu'elle 
exerçoit  depuis  long-tems. 
•  Cétoit  elle  qu'appartenoit  la 
^rde  &  l'intendance  d'un  Temple 
fameux  appelle  la  Caabah ,  c'eft-à- 
A\re  ^  maifon  qiiarrée.  Cet  édifice, 

fi  Ton. en  croit  rAlcoran,  ayoit  été 

A  iv 
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^levé  à  l'honneur  du  vrai  Dieu  pal 
Abraham  &  Ifmaël  :  il  avoit  enfuite 

été  cotifacré  au  culte  des  Idoles,  de- 
puis que  le  paganiihie  s'étoit  intro* 
auit  parmi  les  Arabes.  Cet  endroit, 
fi  renoinpié  autrefois  par  les  voyages 
de  dévotion  qu'y  £iiibient  les  payens 
Arabes ,  Teft  encore  aujourd'hui  par 
.  les  pèlerinages  des  Mahométans. 
L'intendance  de  ce  Temple  avoit 
appartenu  autrefois  aux  Khofaïtesji 
tribu  très-célébre  parmi  Arabes  ; 
mais  elle  leur  avoit  été  enlevée  il  y 
avoit  déia  du  tems,  par  KoiTa,  l'un 
des  ancêtres  de  Mahomet  qui  ëtoit 
déjà  chef  de  la  tribu  des  Coréifchir 
tes.  Il  fçut  f]  bien  établir  fa  puiflânce». 

Su'il  refta  maître  abfolu  de  la  Caabah  : 
en  tranfmit  l'intendance  à  fa  pofté- 
rité ,  aufli-bien  que  la  principauté  de 
la  Mecque ,  qui  ctoit  comme  un  ap- 
■  panage  de  cette  charge. 

Celui  de  fes  fuccelTeurs  qui  en 
jouiffoit  ,  lorfuue  Mahomet  vint  au. 
monde ,  s'appelloit  Abdal-Moutaleb* 
Parmi  le  grand  nombre  d'enfans  quHl 
avoit,  les  plus  célèbres  étoient  Ahtt 
dallah  f  Al*Abbas ,  &  Aboutaleb. 
Abdallah  ,  qui  étoit  l'aîné ,  fut  père 

de  MaiiQmett  Ji  f^ourut  peu  après  1% 
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Thalffance  de  fon  fils ,  qu'il  laifla  fous 
la  tutelle  de  (a  mère  :  eUe  mourut 
wllî  quelques  afinëes  après,  &  le  jeu* 
ne  Mahom.et  relia  orphelin  à  Tâge 
d'environ  huit  ans  »  fans  aucun  bien* 

Aboutaleb  ,  fon  oncle  pîternel ,  premiarw 

S rit  foin  de  fon  éducation ,  &  le  gar-  ^^^^^^^ 
a  chez  lui  jufqu'à  Fâge  de  vingt  ans. 
Il  le  plaça  alors  auprès  d'une  veuve 
nommée  Cadhige^  qui  jouifibit  d'un 
bien  confîdérable  que  fon  mari  a  voit  r 
amaifë  dans  le  commerce  :  elle-même 
continuôit  alors  le  ^négoce  avec  le 

plus  grand  fuccès.  ^• 

Le  jeune  Mahomet  fut  d'abord  en»-  ^ 
ployé  aux  fondions  les  plus  viles; 
peu  après  on  lui  confia  le  foin  de  tout 
ce  qui  concernoit  les  Chameaux.  Cet . 
emploi  lui  ayant  fourni  l'occafion 
d'entrer  dans  des  dérails,  il  fît  voir 
tant  d'exaétitude  &  de  capacité ,  que 
Cadhige  ne  fit  pas  difficulté  de  lui 
confier  l'intendance  de  fon  commer- 
ce,  &  le  larfla  ainfi  l'arbitre  de  toute 
la  fortune* 

Afahofmet  rëpondk.parfiitenient  à  cubi§Ê 

la  confiance  de  Cadhige  :  le  négoce  i^ij!^.^ 
profpéra  entre  fes  mains.». les  biens  ^ 
s'accrurent  confidérablement ,  toutes 
a&ures  xéuSfXQjKt  Cadhige  péué-. 
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trée  de  reconnoifl'ance ,  ne  crut  pas 
pouvoir  le  mieux  rëcompenfer  de  fon 
zélé  &  de  fa  fidélité ,  qu'en  lui  don- 
nant fa  main  ;  elle  l^ëpoufa. 
Mahomet      H  continua  encore  le  commerce 
pro}è?d'iioe  pendant  quelques  années  i  après  lef* 
iwuvcUc  te-  quelles  fe  voyant  pbflèiTeur  de  bien^r 
immenies,  il  forma  le  plus  hardi  pro- 
jet que  pût  concevoir  on  particulier; 
Ce  fut  d'imaginer  une  religion  nou* 
velle ,  &  de  prendre  toutes  les  mefii- 
res  néceffaires  pour  l'établir  &  la  ré*' 
pandre. 

Ce  qui  lui  '  Les  premières  idées  de  cè  fànâtî-i" 

en  faic  oatire  j  îr  •     i  •   /    •  ^  ^ 

l'idée,        Sl^^  deilein  lui  etoient  venues  pen-  • 
cknt  les  dernières  années  qu^il  avok* 
exercé  le  commerce.  Les  fréquens 
voyages  qu'il  s'ctoit  trouvé  obligé  die* 
hïre  dans  la  Syrie  ^  la  Judée  &  autres 
pays ,  lui  avoient  fourni  les  occafions' 
de  s'inftruire  des  moeurs  »  de  k  doc^^ 
trine  &  du  culte  des  peuples  qui  ha*^ 
bitoient  ces  provinces.  Le  Chrillia-^  ' 
nifme  y  avoir  fteuri  autrefois  dans  torf-^ 
tq  fa  puret.é  ;  mais  il  y  jétoit  alors  ex— - 
frêmement  défigiiré  par  des  .hêtres 
de  différentes  efpéces  qui  le  rendoient 
abfolument  méc6nnoiàable«  Oh  n^y 
voyoit  prefque  point  de  Chrétiens 
Catholiques  ;  ceux  qui  babitoieai  ces  • 
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diveHês  contrées ,  étoient  ou  Ariens , 
ou  Nefh>riens  ,  ou  Manichéens  ;  ôc 
chacune  de  ces  Seâes  avoit  fes  Doo- 
teurs  &  fes  Théologiens,  Mahomet 
fe  lia  d'amitié  avec  les  uns  &  les  au<* 
très  ;  il  fe  fit  un  plaifir  de  s'entrete* 
nir  avec  eux ,  &  fe  mit  au  fait  de  leurs 
dogmes  9  &  des  raifons  qui  avoient 
pu  les  porter  à  faire  fchifme  avec  les 
Catholiques.  Tout  cela  le  conduifit 
Hifenfiblement  à  imaginer  un  nouveau 
fyftême  de  religion ,  auquel  il  fe  livra 
tout  entier  dès  qu'il  eut  renoncé  au 
commerce. 

*  La  connoiiïànce  qull  avoit  du  gé* 
Rte  de  fa  nation ,  lui  promettolt  un 
heureux  fuccès  pour  Texécution  de 
ioH  entreprife.  Il  fa  voit  que  les  Ara* 
bes  étoient  naturellement  vifs  &  ar- 
dens  pour  les  nouveautés.  D'ailleurs 
la  chaleur  du  climat  fous  lequel  ils 
vivoient  ,  les  rendoit  fufceptibles 
d'illufions  &  de  fanatiime  :  il  en  avoit 
des  preuves  fous  fes  yeux  ,  par  le 
grand  nombre  de  différentes  feâes 
qui  s'étoient  introduites  panni  ces 
peuples ,  chez  Jefquels  on  voyoit  un 
bifarre  mélange  de  Jui&  &  de  Chré- 
tiens de  toutes  feâes  ,  qui  ne  foiv 
pioient  cependant  qu'un  nombre  aflez 
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pea  tonfidérable  en  comparaUbn  dm 

paganifme  y  qui  fembloit  être  alors  la 
religion  dominante* 
fe  Lorfque  Mahomet  eut  médité  avec 
attention  les  principaux  articles  du 
culte  qu^il  fe  propofoit  d'établir  j  il 
effaya  fa  miillon  dans  fa  propre  fa-* 
mille  :  &  comme  il  (avoit  qu'une  rein 
gion  ne  peut  gaffer  pour  véritable  , 
il  elle  n'eft  fondée  fur  la  révélation  , 
il  commença  par  faire  accroire  à  ik 
femme  9  qu'il  avoit  des  relations  inti^ 
mes  avec  le  Ciel. 

Pour  mieux  la  perfuader  ,  il  tira 
habilement  pani  d'une  infirmité  à  la^ 
quelle  il  étoit  fujet  ;  c'étoit  Tépilepiie. 
Mahomet  prévint  fa  femme  fur  les 
accès  dont  elle  le  voyoit  quelquefois 
attaqué  :  il  lui  dit  de  ne  point  prendre 
le  change  fiir  l'état  convulûf  dans  le- 
quel il  le  trouvoit  ;  que  bien  loin  que 
ce  fut  une  maladie  >  c'étoit  au  con» 
trafre  une  feveur  du  Ciel  des  plus 
iîgnalées  j  que  c'étoit  un  effet  de  la 
préfence  de  l'Ange  Gabriel  9  &  des 
infpirations  dont  le  Tout-puiflam  dai- 
gnoit  rbonorer  par  le  miniilère  de 
cet  Ange.  Mahomet  m  part  à  fa  fem-^ 
me  de  ce  qu'il.apprenoit  dans  ces  pré* 

jteodues  révélations  <i  &  ce  fut  alor^ 
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i9[u^il  commença  à  lui  expliquer  les 
dogmes  Drincipaux  de  fa  nouvelle  re- 
ligion f  félon  laquelle  9  difok-il  9  Dieu        *  ^ 

vouloit  être  fervi  &c  honoré  parmi  les  - 
hommes; 

•  Cadhige ,  ou  trompée ,  ou  feignant  premiers 
de  rêtre ,  répandit  par-tout  que  fon  PfT^ 
mari  avoit  des  mlpirauons ,  qu  il  etoit  Kubonec  • 
Prophète.  Une  nouvelle  aulîi  llngu-. 
lière  ne  prit  d^abord  que  danâ  foo  do-: 
meftique  ,  &  parmi  quelques  gens  du 
bas  peuple.  Ceux-ci ,  encouragés  par 
les  largellès  de  Mahomet  f  devin-* 
reut  bientôt  de  zélés  feâateurs  de 
ce  nouvel  Apôtre»  Leur  imagination 
échauffée  leur  faifànt  croire  tout  ce 
qu'ils  avoient  entendu  dire  y  le  cbm« 
mercc  de  Mahomet  avec  le  Ciel  paflfà 
chez  eux  pour  une  vérité  confiante  t 
&  fes  accès  épilèptiques  furent  regar- 
dés comme  des  preuves  incontefta- 
bles  de  fes  infpirations  :  bientôt  osi 
lui  attribua  des  miracles.  Le  vulgaire 
ignorant  9  toujours  fufceptib  I e  d  u  mer** 
veilleux  &  du  nouveau  ^  faifit  avec 
avidité  tout  ce  qu'on  lui  racontoit  de 
plus  extraordinaire  9  &  enfin  le  nocQ« 
bre  des  difciples  de  Mahomet  s*ac- 
i|:rut  infenfiblement,  à  un  point,  que 
jçs  Magiilrats  de  h  Mecque  xkoli^  . 
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rent  d'interpofer  leur  autorité  pour 
arrêter  le  cours  du  ÊLuatifine. 
MeAires  des    Le  Confeil  y  après  une  mftre  àé]î^ 
î^*^jîfc"^e  \  bdration  ,  ne  trouva  pas  de  meilleur 

^7ie  coiu:^^  moyen  que  de  s'affurer  du  nouveau. 

ttc  ecuurs.  Dq^çuj.  j  Je  Pinterroger  fur  fa  doc- 
trine ,  & ,  en  cas  d'aveu  de  fa  part  y 
de  Tobliger  à  en  faire  une  rétraéhi- 
tion  autentique  ^  finon  de  le  tenir  ren- 
fermé le  refte  de  fes  fours. 

La  réfolution  des  Magiftrats  ne  fut 
ipas  û  fecrette  »  qu'elle  ne  parvint  bien-' 
tôt  à  Mahomet-  Comme  dans  le  nonv- 
bre  de  fes  fedateurs  »  il  y  avoit  alors, 
plufieurs  perfonnes  de  confidéradoo 
qui  tenoient  aux  premiers  Magiftrats^ 
k  délibération  du  Confeil  iiit  éveiv* 
tée  ,  &  le  nouveau  Légiflateur  en 

Ê révint  Tetlèt  en  prenant  promtemeat 
\  fuitCé 

r«d^^^f"i  '  fauva  de  la  Mecque  pendant 
jrcndu  une.    ^^j^         accoftipagné  dans  cette 

retraite  par  plufieurs  de  fes  difciples  ^ 
&  enti^autres  par  Aboubécre,  qui 
étoit  l'un  des  plus  confidërables.  Les 
Magiftrats  informés  de  fon  évafion^ 
envoyèrent  auffitôt  à  fa  pourfutte  ; 
mais  il  trouva  moyen  de  leur  écbap« 
per ,  par  l'attention  qu'il  eut  de  nei 
marcner  ^ue  pendant  la  nuit^  &  de 
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s'enfermer  le  jour  dans  des  caver-^ 
nés. 

La  perfëcution ,  qui  femble  faite  il  c^^nfirnStf^ 
pour  accréditer  toute  croyance, pré- j^^s^J?^^^ 
pai*a  cette  troupe  fugitive  a  6ifir  avec  triue. 
encore  plus  d^ardeur  le  fanatifme  du 
nouveau  Prophète*  L^adroit  Légiila^ 
teur  qui  favoit  tirer  parti  des  conjonc- 
tures ,  profita  du'^féjour  qu'il  étoit 
obligé  de  faire  dans  ces  antres*  pro» 
fonds  * ,  pour  confirmer  fes  difciples 
dam  fa  doârîne*  Naturellement  ëlo^ 
quent  &  pathétique ,  il  leur  fît  les  dif^ 
<fours  les  plu$*  touchaMs  fur  ks  obfht-^ 

des  que  la  malice  du  démon  oppo- 
foit  à  la  propagation  des  dogmes  que 

le  Tom-puiflTant  lui  avoir  r^élés  par  -   •  • 

le  minirtcre  de  Ion  Ange.  •  :  '  *  '*  \ 
^  Le  feu»  de  fes  paroles  adieva  cPein») 
brafer  des  imaginations  bouillantes^ 
déjà  ébranlées  par  le  filence  &l  Voh^ 
fcurité  des  retraites ,  où  leur  prétendu 
zélé  de  religion  les  forçoit  de  fe  can 
eben  Tous  ^  dévouerett  à  fet  volons 
tés  ^  6c  firent  un  ferment  fblenael  de 

r  *  Ce  (fynu  danrli»  caraw  eft^tremi  ^m  lif 

«SeôateupB  ^  Mahomet  une  matière  inrariffable  a  itt 
|frcLendcnr  qu*il  y  fît  quantité  de  miraclcf  four  ac« 
teôcr  la  varice  de  (h  midip^i  œaia  pluâtHit  écrivain^ 
Arabes  des  plus  cdairés  ,  nous  apprennent*  que  k 

Prophète  dé4?oiu  fouvcm  tous  ces  prodiges*    ^'  ; 
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fe  facrifier  entièrement  pour  lui  & 
pour  fa  doâ;riae« 
-Mahomet  Ce     Mahomct  eiKoufa^ë  par  k  fûc^ès 

tend  4  Médi-  •  n       j  /  ^      l  u 

de  ces  premières  démarches,  acheva 
heureufement  fa  route  9  &  fe  rendit 
enfin  avec  toute  fa  fuite ,  dans  une 
ville  de  l'Arabie  déferte, qu'on  ap- 
pelloit  alors  Yatrei ,  &>dont  on  chaa»- 
gea  le  nom  peu  après,  pour  lui  donner- 
celui  de  Mcdina-al-NaUy  ce  qui  figni- 
fie  Vitte  du  Prophète.  On  la  nomme 
auffi  fimplement Médine ,  c'eft-à-dire, 
h  VUU  y  comme  û  elle  méritoit  feule . 
d'être  honorée  de  ce  nom,  pour  avoir- 
donné  un  afyle  au  nouveau  Lëgiâa** 
teor. 

ti^'lS'rHé  ^^^^  ^^^^  ^^^^^  retraite  que 
'  le$  Seâateurs  de  Mahomet  ont  fixé 
leur  fameufe  époque ,  qu'ils  appellent 
Hégire  ,  c'eft-à-dire  >  juiu ,  utraut* 
C'eft  de4à  qu'ils  prennent  leur  Ere 
commune ,  qui  répond  à  l'an  ^22  de 
l'£re  chrétienne.  Mais  il  faut  obfer-^ 
ver  que  leurs  années  font  lunaires  , 
&  dès-là  plus  courte^  jd'onze .  jours; 
que  les  folâtres.  Ces  onze  jours  au 
bout  de  33  ans,  forment  une  année 
iblaire  :  ainfi  l'an  3  3  de  l'Hégire  n'efl: 
que  la  ^2^  année  folaire  depuis  l'Hé- 
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Mahomet  en  arrivant  à  Mëdine ,  y 
trouva  un  grand  nombre  de  prolély*  . 
tes  y  que  fes  émiflkires  lui  avoient  ac- 
quis. Sa  préfence  donna  un  nouveau. 

Î>oids  à  la  doârine  qu^il  y  avoit  déjà 
.  ait  enfeigner.  La  véhémence  de  fes 
prédicatibns  9  &  le  ton  féduifant  &* 
prophétique  de  ce  nouveau  Miflîon- 
Caire  5  lui  attirèrent  bientôt  une  foule 
fî  prodigieufe  de  difciples ,  qu'en  peu 
de  tems  il  fe  vit  en  état  d'avoir  des 
troupes  fousies  ordres. 

Il  médita  dès-lors  de  punir  les  ha-  Mahomet  rc 
bîtans  de  la  Mecque ,  du  mépris  qu'ils  {"^'^^^'^^1^5  ^ll 
avoient  fait  de  fa  doûrine  ,  &  de  la  bicans  de  la 
nécefiîté  où  ils  Tavoient  réduit ,  d'a-.^*^^^"^^ 
bandonner  honteufement  le  lieu  de  fa 
naiflance.  Il  couvrit  fa  vengeance  du: 
voile  de  la  religion  ;  c'étoit  le  moyen' 
de  la  rendre  plus  cruelle.  Il  .déclara 
donc  à  fes  difciples ,  qu'il  étoit  envoyé 
du  Ciel  Ijpéciaicment  pour  la  conver- 
iion  des  Arabes  ;  &  que  ces  peuples 
pour  la  plupart  étant  plongés  dans  les 
ténèbres  de  l'idolâtrie  9  il  Ëdloit  pen- 
fer  à  les  en  tirer  au  plutôt ,  &  qu'il 
n'y  avoit  d'autre  moyen  pour  réuflir  ^ 
que  de  marcher  à  eux  les  anacies  à  la 
main. 

.On  applaudit,  au  deiSTein  du  Prp^ 
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ph^te ,  &  il  vit  bientôt  fous  fon  éten* 
dard  un  nombre  coniidérabie  de  dif^. 
ciples  5  prêts  à  porter  le  fer  &  le  feu  , 
par-cout  oà  il  jugeroic  à  propos  de- 
les  envoyer^ 

Mahomet  charmé  de  ces  diipo- 
fitions ,  ne  voulut  pas  les  laifier  re->^ 
iroidir.  Il  eifaya  d^abord  le  coura- 
ge de  fes  difciples  ^  en  les  envoyant 
contre  un  parti  que  les  Magiftrats  de 
la  Mecque  tenoient  toujours  en  cam- 
pagne depuis  fon  évafion.  Il  leur 
donna  pour  chef  un  de  fes  oncles 
nommé  Hamza  ,  qui  lui  avoit  para 
digne  de  toute  fa  confiance  ,  par  Tar- 
deur  qu^il  avoit  témoignée  pour  ia 
doélrine.  Hamza  joignoit  d'ailleurs 
ata  zélé  le  plus  avenue  9  un  courage 
déterminé  ,  qui  le  rendoit  tout-à-fait 
propre  à  conduire  une  troupe  de  fa- 
natiques. Ce  fat  donc  fur  lui  que  Ma-^ 
homet  jetta  les  veux  pour  le  mettre 
à  la  tête  de  fes  feébteurs  :  il  lui  con-^ 
jBa  en  leur  préfence  Tétendard  de  la 
religion  ;  &  après  leur  avoir  recom^ 
mandé  d'obéir  fcrupuleufement  à  toup- 
ies ordres  que  Hamza  leur  donneroit. 
de  fa  part ,  il  les  fit  marcher  à  l'enne- 

L'expédition  ne  fut  pas  heureufe  ; 
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les  Mecquois  eurent  tout  davantage,  LesMccquoî* 
&  défirent  entièrement' 1«8  difciples{4Xy°; 
dé  Mahomet,  qui  furent  trop  heureux 
de  pouvoir  fe  fauver  à  Médiue  dans 
le  plus  grand  defordre. 

Cette  déroute,  loin  de  les  décon- 
certer, ne  fit  au  contraire  que  les  ann. 
mer  à  prendre  mieux  leui's  mefures 
pour  une  feconde  occaiion.  On  s'ap- 
pliqua à  les  difcipliner^  on  leur  donna 
des  armes  plus  commodes Se  lorP 
qu'on  les  crut  en  état  de  marcher ,  odl 
les  remit  en  campagne  une.  féconde 
fois. 

Cette  expédition  eut  tout  le  faccès   Les  Maho-  ^ 
que  Mahomet  pouvoit  efpérer.  Ses  ^ '^^.S 
gens  rencontrèrent  une  caravane  de. 
Goréi£[:htte8,£ir  laquelle  iistombecenr^ 
avec  fureur:  ils  défirent  entièrement/ 
l-efcorte  qui  Taccompagnoit ,  &  rem^.- 
portèrent  un  riche  butin  tant  en  effets 
qu'en  prilbuniers.  Le  butin  fut  parta- 
gé entre  les  vainqueurs.  A  l'égard  , 
tes  prifonniers ,  on  les  contraignit 
d^embrailer  la  doârine  de  Mahomet;' 
&c  ceux  qui  refuferent  de  s'y  foumet-* 
tre  9  furent  maflàcrés  fur  le  champ.  ' 
Cette  viftoire  ne  coûta  que  quatorze*- 
foidats  aux  Mahométans.  Le  Prophé-* 
te,  pour  encourager  fes  diicipies^iit 
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lui-même  les  plus  grands  ëloges  3c 
ceux  qui  avoient  péri  dans  cette  oc-^ 
cafion  j  6c  ils  furent  folennellemenir 
déclarés  martyrs  de  la  Foi.  Plaifans 
martyrs ,  que  des  gens  qui  n^annon^* 
cent  leur  million  que  par  le  vol  &  le 
brigandage  ^  &  qui  ne  font  valoir  leur 
doélrine  ,  que  le  pjlaive  à  la  main  l 
Qu'ils  font  différens  de  ceux  des. 
beaux  jours  de  FEgliîe,  qui  n'avoient 
pour  armes  que  la  parole ,  Texemple  ^ 
Pinfiruftion  l 

:  L'avantage  que  les  difciples  de  Ma- 
homet venoient  de  remporter ,  aug- 
menta confidérablement  fon  parti. 
L'appas  du  gain  y  attira  une  nom-^ 
breufe  multitude  de  brigands ,  qui  le 
rendirent  fi  redoutable  >  que  les  ca- 
lavanes  n'^oibient  plus  fe  mettre  en 
campagne  :  les  Magiftrats  de  la  Mec- 
que renoncèrent  i\x&  de  leur  côté 
à  envoyer  des  troupes  à  fa  rencon*. 
trc#  . 

•  Le  Prophète  étoit  alors  en  état  de 
jouir  tranquillement  du  fruit  de  ia 
vidloire.  Mais  comme  il  favoit  biea 
qu'il  n'étoit  redevable  de  ce  repos, 
qu'à  rimptii&nce  de  fes  ennemis  ;  ii 
réfolut  de  profiter  de  leur  foibleffe 
poujr  les  réduire  iQttS  &  domination»  : 
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'    Dès  qu'il  fe  vit  en  forces ,  il  fe  mit  Maliomet 
^lui-mème  à  la  tête  de  fes  troupes ,  ^laX^uel 
marcha  à  la  Mecque ,  dont  il  fît  le  fié-  &y^»t>Hc(îi 
ge.  Tout  lui  profpéra  dans  cette  ex- 
^édition  •:  la  place  fut  emportée  de 
force  y  &c  les  Mecquois  coiulernés  fu- 
rent bientôt  contraints  de  recevoir 
la  loi  qu'il  plut  au  vainqueur  de  leur 
impofer*  • 
Mahomet  ordonna  le  culte  public 
de  fa  religion.  Il  choiiît  parmi  fes  dii«      '  - 
ciples ,  ceux  qui  étoient  les  plus  éclai- 
rés ,  les  mieux  inliruits  &  les  plus 
£déies  :  ii  les  chargea  de  publier  leg 
préceptes  &  les  cérémonies  de  fa  loi  » 
^Sc  leur  cotnmit  le  foin  de  les  Ë^re 
^obferver.  .  - 

La  conquête  de  la  Mecque  aurok 
dû  fufEre  pour  fatisfaire  la  vanité  de 
Mahomet  »  &  le  venger  pleinemem; 
»de  Taftont  qu^on  lui  avoit  feit  y  en  le 
forçant  de  s'expatrier*.  Mais  fon  am^ 
4)itioxi  portoit  les  vàes  plus  loiic 
Maître*  de  deux  places  confidéra-  ii  gagne  uihî 

bles,  oà  tout  étoit  foiamfa  1  fes  loix  [;f/;,bcs'^ 
&  à  fa  doélrine,  il  crut  cependant  aupcè&ds^ 
n^avoir  feit  qu'ébaucher  fon  projet ,  fi  ^'^^ 
le  relie  des  Arabes  ne  plioit  fous  le 
joug.  Il  parcourut  leur  pays  les  armes 
h  maiui  &  apot  r€ui$;ontr£i»>dfi; 
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leurs  d^tacbemem  dans  la  plaiaé  de 
Bédre  $  il  leur  prcfenu  la  bauille  $  de 
remporta  une  viâoiie  complette. 

Ce  nouvel  avantage  le  rendit  en- 
core plus  entreprenant  :  U  tourna  fes 
armes  contre  les  Juifs  Arabes ,  &  ré- 
solut de  les  exterminer  :  mais  il  fut 
tmrreté  dans  le  cours  de  fes  conquêtes 
ar  un  cchec  confidérable  qu'il  reçut 
MaiUe  d'OluKL 
Mahomet  •    Abou-Sofian  fon  ennemi  particulier 

ttiiicd*ohod.  s'^^^      ^  ^  ^^^^  Coréifchite», 
*  s'avança  vers  Mëdine ,  &  s'empara  de 

la  montagne  d'Ohod  9  qui  a'en  efl: 
lignée  que  d'environ  quatre  milles* 
JVlahomet ,  fier  de  fes  précédens  fuc- 
cès ,  s'avança  auflitôt  avec  .confianœ 
•jjotir  le  chaffer  de  ce  pofte.  Il  eut 
d^abord  quelqu'avantage  ;  mais  ayant 
en  le  malheur  d'être  bîefië  dans  cette 
métion  9  il  fut  contraint  de  fe  retirer* 
Ses  gensi»  le-voyant  pîusâienrtêtef 
perdirent  courage,  &  fe  laiifercnt  en- 
r<  ^  -œncer  par  les  ennemis  9  qui  ea:£cenc 
un  caitia^  afeeufx.  11  y  en  eut  ce- 
pendant un  i^cand  nombre  qui  écfaa{>* 
perent  an  vainqueur  9  &  qui  regagna* 
renc  Médine  hns  être  pourluivis.  Les 
c<Uuréifobkes9  w^licu.  de  prof  ter  de 
lcur:yidoire>laiirereQtalkr;ksiuyards> 
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&  fie  a^oecuperent  qu'à  exercer  une 
.vengeance  aufli  brutale  qu'inutile ,  fur 
.ie^  corps  des.  MaliomécaEis  tuiés  à  la 
bataille. 

Les  femmes  même  fe  fîgnalerent  cruauté  dot 
dans  cette  conjonâure  par  les  excès  ^ 
les  plus  deshonorans  pour  leur  fej^e* 


rs 
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toutes  celles  de  fa  fuite  *,  furent  les 
prenûères  à  doxuier  l'exemple  de  la 
Tiireur  la  plus  aveugk.  On  alfure 
qu'Hendab  3  entr'auires ,  ayant  ren- 
comté  fur  le  champ  de  bataille  le 
<:orps  de  Hamza ,  oncle  de  Mahomet^ 
^le  rétrentra  de  k$  prc^res  mi»s«& 

lui  déchira  le  foie  avec  les  dents» 

U&  échec  aufli  fanglant ,  fut  ua  coup 
-ai&eàx  pom*  le  Prophète  :  néanmoins 
il  reifenâc  encore  plus  de  peû>e  1  lor^ 
«qft'il  Çt  vk  expofê  aux  r^^roches  de 

ceux  qui  avoient  perdu  leurs  parens 
rSc  Itms  amis 

murmures ,  toujours  dangereux  9  fur- 
rQCMit  pouc  «ne  autor ieé  naiflàiite  j  lui 
-donnereiit  pendant  quelque  tems 
beaucoup  plus  d'inquiétude  que  les 
:fiiîtc&fnj»es  de  ik  déâste  s^is  {on 
» 

,    *  tes  femmes  Arabes  fuivoicnc  leurs  maris  â  lâ 
guerre  y  c'ccoienc  elles  qui  bacioicu^  le  umbour  à 
;i4.  .tâe  4e  bsr  Tnbu»   i  ^   *  ' 
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imagination  fécotide  en  reflbttrces) 
lui  luggéra  bientôt  les  moyens  de 
calmer  les  plaintes  de  cette  inmtîtude 

irritée. 

Do^rine  de    U  leur  remit  fous  les  yeux  les  prin- 

u^^^tU^Cù^'  cipes  qu'il  leur  avoit  donnés  tant  de 
tioo»  fois  fur  cette  inévitable  deftinée ,  qui 
faifoic  un  des  principaux  articles  de  fà 
doétrine  j  &  il  en  conclut  que  ceux 
qui  ëtoient  reftés  fur  le  champ  de  ba- 
taille ,  y  avoient  terminé  leur  carrière 
de  la  KLçon  dont  les  décrets  éternels 
Tavoient  décidé  avant  tous  lés  tems. 
•  Li  terme  de  nos  jours  eft  tnarqué  >  a|oat 
ta-t-il ,  nom  périjfons par  les  maladier  ; 
les  eofkbats  >  les  autres  événement 
fâcheux  dont  la  vie  humaine  efi  tra^ 
wrfée  ;  nourèn  fommes^Taeuacés  a  chof^ 
que  infiant  :  nul  ne  peut  pfôlonger  fis 
jours  au-delà  du  terme  prefcrit.  La 
vdûnté  du  Ciel  vient  de  iaepmflit 
quant  au  terme  :  qti importe  quant  à  la 
manière p  au  lieu,  aux  cirsûn/tancesi 
Le  ton  &rextérieur  de 'Mahomet; 
qui  en  difoiçnt  encore  plus  que  fes 
paroles ,  firént  fur  les  mécontens  tout 
î'efFet  qu*il  en  pouvoit  efpérer.  Loin 
de  plaindre  ceux  qui  avoient  été  tués 
dans  la  bataille ,  ils  les  ,regardereat 

p0mine  de  vrais  inanyrs  d«  la  Foi  $ 
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&  parurent  eux-mêmes  plus  difcofés 
que  jamais  à  tout  facrifief  pour  foute- 
nir  la  dodrine  de  leur  Prophète. 

Ils  en  donnèrent  des  preuves  écla-^^Mahomee 
tantes  dans  diverfes  conjonélures ,  où  JJ's'VnjjîJ's 
Mahomet  fe  vit  attaqué  par  plufieurs  qui  s  éLoicnc 
Tribus  qui  fe  liguèrent  contre  lui.  El- j^ç"^. 
les  furent  entièrement  défaites  dans 
dî^rentes  aâions  ;  &  pour  prévenir 
les  mouvemens  qu'elles  auroient  pu 
occafionner  dans  la  fuite  ,  on  les  ex-* 
termina  prefque  entièrement ,  c'efl:- 
à-dire  y  que  l'on  mafTacra  tous  les 
jrommes  :  à  i^égard  des  femmes  &  des . 
«hfans  ,  on  les  réduifit  en  efclavage. 

^  Pendant  que  Mahomet  Coumettoit  ttoupe» 
ainfi  à  fa  domination  les  Arabes  fesjj]^^^ 
•compatriotes,^  avôitlies  Généraux 
<jui  faifoient  des  conquêtes  en  fon  nom 
<dans  des  pays  plus  éioiraés  :  c'eft  ainfi 
qu'il  s'empara  de  Maman  &  de  plu- 
iieurs  places  confîdérables  qui  étoienc 
inr  les  confins  de  la  S3rrie* 

*  Les  rapides  progrès  de  fes  armes  MahoM 
f etterent  l'épouvante  dans  toute  FA- f;^7|;f^  ^^^7 
rabie.  Les  différentes  Tribus  vinrent  réifchûcjt 
lui  rendre  hommage  ,  excepté  celle 
des  Coréifchites ,  qui  bàSovt  toujours* 
«difficulté  de  fe  foumettre.  £lle  réfb- 
(ut  cependant  de  mettre  bas  les  ar*^ 
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mes  j  mais  ce  ne  fiit  que  pour  deman^ 
der  une  trêve  :  Mahomet  y  confen* 
tit  9  &  elle  fut  conclue  pour  dix  ansé 
.  11  p^roitra  y  fans  doute  >  étonnant  ^ 
qu'étant  en  forces  &  dans  lé  cours  de 
fes  victoires  ,  il  n'ait  pas  fait  un  efibrt 
pour  fubjuguer  la  feule  faétion  quik 
refufoit  de  fe  foumettre  à  fes  loix  ; 
mais  il  eft  vraifemblable  qu'il  voulut 
tout  attendre  du  tems  &  des  conjoncn 
tares.  D'ailleurs  étant  Qriginaire  de 
cette  Tribu  j  il  fut  fans  doute  bien 
aife  de  fe  conduire  à  fon  égard  avec 
des  ménagemensy  au  moyen  deiquel& 
îl  eipéroit  parvenir  plus  efficacement 
.  .  à  fon  but  9  que  s'il  eut  employé  la  voie 
des  armes. 

Il  établit  le    Au  refte  ,  cette  trêve  lui  fervic 
ë  m'c"^uc/^  P<^w  h  projet  qu'il  avoit  formé  d'éta- 
blir  des  pèlerinages  au  fameux  Tem- 

Île  de  la  A^^cqu^  appellé  la,  Ca^fiab^^ 
1  fit  donc  publier  dans  toutes  les  pla- 
ces de  ia  dépendance  9  que  çeu^  qui 
^.  .   ^^ayoleiH  embrait^  fa  doâriae  po^r-^ 
-  '  •   roient  aller     dévotipn  à  la  MecqgbÇ* 
'  \  .>  Il  régla  les  t^ns*  convçnables  pour 
ce  voyage ,  &  prefcrivit  les  cérémo»- 
q«!fi»  devçit,  yfob^çryer  :  ^  pour 
ne  point  donner  d'ombrage  aux  Co-»^ 
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In&er  »  il  ordonna  que  tous  ceax  qui 

viendroient  en  pèlerinage  à  la  Caa- 
bah^  feroim  ;  fgns.  iucines  ,  &c  qu'ils 
ne  féjourneroieiit  point  à  la  Mecquç 
plus  long-tems  que  trois  jours. 
.  Dès  que;le  bruit  fe  fut  répandu  de 
raccommodement  que  Mahomet  ve- 
noit  de  conclure  avec  ceux  qui  &'é« 
toient  déclarés  Tes  plus  cruels  enne- 
œis^  on  vit  arriver  auprès  de  lui  um 
grand:  nombre  de  diiçiple$  qui  s'é« 
toient  réfugiés  en  Ethiopie  pendant 
la  perféctttion  qu'on  avoit  iuicitée.aii 
Prophète. 

.  Cette  réunion  fe  fit  la  fepîiéoie  anr 
liée  de  THégire  »  c'eft*à-dire  9  comme 
je  Tai  déjà  obfervé ,  fept  ans  après 
que  Mahome^t  fe  iut  évac^  de  la  JMbc^ 

que  pour  fe  retirer  à  Médine.  \  . 

Le  Prophète  n'étant  plus  en  guerre  Mahomet 
avec  les  Arabes  ies  compatriotes  »  re-  ^ 
l^it  les  armes  contre. Jui&.4.ôc  les 
pourfimrtt  aivec  jfiireur  :  it  s'empara  de 
plufieurs  de  leurs  places,  &  entr'au-  . 
fres  deKaïbar ,  qui  étoit  une  des  plua  *  ' 
fortes.  Ce  fiu:-lâ  qu^il  penfa  trouver  là 
mort  dans  Je  iein  d'une  de  fes  plus 
belles  conquête  Ayant  pris  fon  lo*  n  eftenp^ 
gemwt  dans  la  maifon  d'un  des  Prin- 

i;ipattx  «de^  la  villtt  nommé  Haretb  ^ 
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oa  lui  fervit  un  fepas  y  dans  lequel  il 
fe  trouva  une  épaule  de  mouton  qnii 
étoït  empoifonnée.  Le  Prophète  en 
mangea  &  fe  trouva  très- mal  peu 
après.  On  réuliit  cependant  à  le  tirer 
d  aâ^ire  ;  mais  on  ne  put  détruire  en- 
tièrement rimpreffion  que  le  poifou 
ivoit  faite  fur  lui  9  &  il  s'en  reflfentit 
toujours  pendant  les  trois  années  qu'il 
vécut  encore. 

•    On  fçut  après  fa  mort  d'où  provc- 
noit  ce  poifon*  Zaïnab  >  fille  de  celui 
chez  qui  Mahomet  avoit  logé ,  avoua 
que  c'étoit  elle  qui  avoit  empoifonné 
1  épaule  de  mouton  9  dans  Fidée  que 
il  Mahomet  étoit  véritablement  un 
Pro(diéte  9  il  n'en  reffentiroit  aucuii 
mal ,  &  qu'au  contraire ,  s'il  ne  l'étoit 
pas  »  il  en  mourroit  in&illiblement  $ 
&  que  par  ce  moyen  elle  délivreroit 
fa  patrie  d'un  Tyran  qui  la  défoloit. 
Commence-    jL^incomoQ^dité  qui  refla  à  Maho? 
g2^rc**«t!î       *  nonobltant  les  remèdes  que  l'on 
les  Mahomé-  appofta:  coutre  ce  poiibn  9  ne  l'em-^ 
Sîîrcif  ^  pécha  pas  de  reprendre  les  armes , 
&  de  continuer  avec  fùccès  ik  mi£r 
fion  ânguinaire.  U  marcha  contre  les 
Grecs  9  Ôc  alluma  les  premières  étiu'^ 
celles  de  cette  guerre  fimeftei  que 
](^$  Se^tçur^  QUI  çonÛQuéë  avec  tant 
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3e  chaleur  pendant  Teipace  de,  fept 
à.huk  iîécks«  . 

Les  fentimens  font  partagés  fur  le- 
fù]ét  de  cette  guerre.  Il  y  en  a  qui 
aifurent  que  Mahomet  ne  Tentreprit 
que  pour  fe  venger  fur  l'empereur 
Héraclius  ,  de  la  perfidie  d'jun.de  iès 
gouverneurs ,  qui  avoir  fait  aflàfliner 
un  ambafladeur  Mahométan.  - 

D'autres  difent  que  dans  la  guerre 
qu'Héraclkis  £t  aux  Perfes  3  ce  Frincâ 
avoir  beaucoup  d'Arabes  à  fon  fervi- 
ce.  Ceux-ci  ayant  peut-être  un  peu 
trop  importuné  le  Tréforiet  des  trou- 
pes ,  pour  en  avoir  de  i'argent ,  cet 
Officier  leur  répondit  qtfil  n'en  avoic 
|>oint  ;  &  que  s'il  en  avoit ,  il  le  donr 
fieroit  plutôt  aux  Chrétiens  qu'à  des 
chiens  d'Arabes.  Cette  réponle  ne  fut 
pas  fitôt  rapportée  à  Mahomet,  qu'il 
réfolut  de  s^en  venger  >  &  de  poBter 
fes  armes  dans  le  fein  de  TËmpire  des 
jGreçs..  '    •  ^  ••       ».      •  • 

.  Quoi  qu'il  en  foit  de  la  çaufe  de 
cette  guerre,  il  eft  çertain.  qu'eiljfe 
fut  commencée  avet  toute  la  fureur 
que  la  vengeance  &  le  fanatifioe 
pQuyoient  infpirer.  Mahomet  ne  marr 
cha  pas  en  perfonne.à  cette  exgé? 
^îtidh  I  il  dohna.lë  çommandemêt|C 
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de  fes  troupes  à  un  Général  d'une 
valeur      d'une  intrépidité  à  toute 
épreuve*.  *  * 
Khnied  cft    Il>s'appclloit  KJbaled-cbû-Valid  *j; 

Mit  Général  de  «     /     •    j     l    HT  J 

l'arrrée  Ma-  &  ctoit  cle  la  IriDu  dcs  LiOreilchit€S 
homctaoc.  pour  laquelle  il  avoit  long-tems  porté 
les  armes  contre  Mahomet.  Il  com- 
tnandoitmême  un  aile  de  leur  armée  ^ 
à  la  Êimeuiè  bataille  d'Okod  ^  les 
troupes  du  Prophète  avoienc  été  lîii- 
ies  en  déroute.  Peu  après  il  âvoit 
quitté  fa  Tribu ,  &  étoit  devenu  diC» 
ciple  de  Mahomet  ^  de  la  doârine 
duquel  il  fut  dans  la  fuite  le  plus  zé- 
lé défenfeur.  Il  fe  rendit  fi  redouta* 
hle  par  ia  bravoure  &  Ton  intéllî- 
gence  dans  le  métier  de  la  guerre  ^ 
qtitMdhotatt  lui  donna  k  âimom  de 
Saifallah ,  c'eft-à-dire ,  éjpée  de  Dieu. 
II  aêfaît  l'ar-  •  Tel  étoit  le  Général  que  le  Prophé- 
mée  Gcec^ue.  envoya  contre  les  Grecs,  Il  partit  i 
ia  tête  de  trois  mille  hommes  feule^ 
ment ,  &  il  eut  Pât^ace  de  livrer  ba-^ 
taille  à  une  armée  5e  vingt  mille  corn* 
l)attans.  L^aâion  fe  pa£^  auprès  dd 
Mouta  dans  la  Syrie.  Les  deux  partit, 
;eii  vinrent  aux  ftiains  avec  une  mreur 
égale  ^  mais  l'inégalité  du  nombre 

*  *  Ehn  veut  dire  fti  y  ainû  ]ÇjjdUi' il^»' ydlid ^ 
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pênfa  d'abord  être  funefie  aux  Maho» 
métans.  La  plupart  des  Généraux  y 
furent  tués  ;  les  troupes  perdant  cou- 
rage étoient  prêtes  à  plier ,  loi^aê 
Khaled  faififfant  Tétendard  de  la  reli- 
gion fe  mit  fièrement  à  leur  tête  9  & 
les  animant  par  fes  paroles  &  par 
fou  exemple ,  il  les  invita  à  fe  jetter 
avec  lui  à  travers  les  bataillons  des 
.Grecs  ^  pour  leur  arracher  la  viéloi- 
re  9  où  y  recevoir  la  couronne  du  mar« 
tyre. 

Cette  alternative  également  fédut- 

fante  pour  des  fanatiques ,  releva  le 
courage  des  Mabométans.  Le  brave 
Khaled  fondant  le  preifnîet  fur  leii  én- 
îiemis,  tous  fes  gens  fe  jetterent  en 
même-tems  fur  leâl  Grées  àvéc  tme 
telle  fureur,  qu'ils  les  enfoncèrent, les  , 
mirent  en  déroute  9  &  firent  un  câfiia* 
ge  horrible  de  tous  ceux  qui  leur 
tombèrent  entre  les  mains. 

Khaled  viélorieux  retourna  à  Mé- 
•  dine  auprès  de  Mahomet.  La  gloire 
d'une  expédition  auffi  éclatante  rejail* 
liifant  fur  le  Prophète ,  il  voulut  en 
jouir  à  la  vue  dësi  ennemis  fècreti 
qu'il  avoit  encore  à  la  Mecque.  Il  fe 
rendit  dans  ceue  ville  avec  une  im- 
menfe  multitude  de  Mufuknansi  & 
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ne  avec  eux  Ion  premier  péleriodgè 

i  la  Caabalu 

Ce  fut-là  qu'il  pratiqua  les  cérémo 
nies  qu'il  avait  établies  pour  cette  fb- 

lennitë  ,  &  elles  ont  toujours  tté 
fcrupoleufement  pratiquées  depuis., 
dans  tous  les  pèlerinages  des  Mabo« 
métans.  Il  entra  dans  le  Temple  j  & 
y  baifa  la  pierre  noire  Après  cet 
ade  de  dévotion  ,  il  fortit ,  &  fit  fept 
ibis  le  tour  de  la  Caabah.  Cette  ceré- 
nonie  fi  finguliere  en  elle-même  >  l'eft 
encore  davantage  par  la  façon  dont 
elle  a  toujours  été  exécutée.  Ces  tours 
doivent  le  faire  par  bonds  &:  par  fauts, 
dont  les  trois  premiers  font  extrême- 
ment yik  ;  les  quatre  autres  fe  font 
avec  une  certaine  gravite.  Mahome>t 
remplit  fidèlement  tout  ce  que  portok 
le  cérémonial  à  cet  égard  ,  &  il  partit 
peu  après  pour  le  rendre  à  Médine 
avec  toute  fa  fiiite. 

Le  fuperbe  appareil  de  Mahomet 
dans  (on  voyage  à  la  Mecque,  &  la 
religieufe  fuperftition  avec  laquelle  il 

*  Cette  pierre  e(l  placée  à  TuD  des  angles  de.  la 

Cnabah  :  on  i'jppelie  en  Arabe  llagiar-al-afouadL 
C'cft  vraifcmblablcmcnc  une  idole  des  anciens  Ara. 
bcs,  dont  Mahomet  crur  devoir, Confcrvcr  le  culte  , 
de  n.cmc  qu'il  con  eiva  u^c  partie  des  autres  céré- 
monies qui  fc  pracio^uoiou  «iYWi  iui  4aw  Ic  ïçni.% 


«  * 


Uigiiizod  by  Google 


»■»       -RAIES.  55 

•aVQÎt  vîfité  la  Caabah ,  firent  impreC-. 
£on  fur  les  MecqUois^^  &  en  particii- 
lier  fur  les  Coréifchites  :  il  y  en  eut 
W  gî'and  nombre  qui  allèrent  le  trou- 
.ver  à  Médine  pour  anbraflTer  ià-  reli^ 
rgioû  &  combattre  fous  fes  ordres^» 
.Çequi  le  flatta  le  plus  dans  cette  coi>* 
♦|oKâure.>  c'eft  que  dans  le  nombre  de  . 
ceâ/ nouveaux»  ^eâateurs  »  il  voyoir 
'Félite  de  la  Tribu  qui  lui  étoit  Ia|)lus 
oppofée.  Outre  le  braye  Khaled  qui 
lui  étoit  dévoué  depuis  quelque  tems^ 
il  vit  arriver  auprès  de  lui  Arorou- 
^ebn-iii^As  »  .capitaine?*  senommé  ,  fie 
Othcpita-^bu-Telbah  >  perfonnage  fa*^ 
ineux  qui  -avait  alofs  l!iotendànce  de 
la  Caabah,  J'aurai  occafîon  de  parier 
fouvent  des  «ms  .ôc  des  autres,  eu  fai-^ 
fynt  Fhiftoire  des  premiers  Califes* 

L'ejLemple  de  ces  hommes  célé-  vuidcarsrtîi 
bres,  tous  trois  <ie  teTiibii  des  Go-  ^Vïi 
féifchites^  ne.  fut  pas  capabl-e  de  ra-^bauuew 
meaer  lès  iWtres  tabulaires  >  m  métnô 
de  les  engager  à  refter  tranquilles.  Il» 
figMTopierent  im  pfurti,  &  ayant  Êtit-en^ 
trer  dans  leurs  vûes  un  nombre  confi- 
dérabl^  de  leurs  compauiotes  ^  ils 
foftiri^rtt  de  h  Mecque-,  &  allercnc 
préfçntçr  la  bataille  à  Mabomet,  Cette 

fntfejïî^^jlQjui  4!îty()«fetéjiffitequfiiç 
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-efpëroient ,  fut  au  contraire  Ic  termfi 
htal  de  leur  liberté. 

Le  Proph^  y  i  la  tète  de  dix  mille 
hommes  9  alla  i  leur  rencontre.  Le 
^loc  fot  violent  ;  mais  enfin  tes  Mec- 
quois  fuccomberent ,  &  furentoiîis  en 
4éroute«  Mahomet  furieux  de  leur 
wlte ,  &  de  la  hardieflfe  qu'ils  aToient 
eue  de  rompre  la  trêve  qu'ils  avoieuc 
jurée ,  pourhiivit  les  fiiyard^  ju^ue 
dans  la  Mecque  9  6c  s'empara  de  la 

Il  n'eut  pas  cette  fois-ci  pour  les 
habitaas  de  cette  ville  ,  les  même» 
fD^nagemens  «u'il  avoit  eus^  4a  pre» 
mière  foisr  qu'il  s'en  étoic  rendu  maî- 
tre. U  fit  égorger  tous  ce«x  qn'il  re- 
€onnut  pour  être  fes  ennemis  décla- 
rés :  i  l'égard  des  autres  quî  n'avoieac 
les  armes  à  la  main^  que  parce  qu'ils 
avoient  fuivi  le  torrent ^  il  leur  donna 
it  choifir»  oa  là  leligion  y  Oii  la  àMt. 
Ceux  qui  embraffcrent  fa  dodriné 
eurent  la 'vie  fauve  :  ceut  qui  reiufe- 
rent  ou  qui  voulurent  délibérer,  foi 
reu  maifacrés  fur  le  champ»  ' 
Mahomet  tt  Immédiatement  après  ces  âriietieë 
^ôouv"rain  expédition^,  il  fe  montra  eur triomphe 
dans  la  Mec-  dans  la  Mecque ,  &  ie  ût^rîamwttfi 
jCu  qualité  de  Seigneur  jSbuyerain^  tant 
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JSLM  fpirituel  qu'au  temporel,  &  il  n'y 
eut  perfonnè  d'a&s  hardi  parmi  les» 
Mecquois ,  pour  contredire  les  difpa- 
fition  s  du  vainqueur» 

Mais  av  commenccmefit  de  Fann^^  n  acheva 
fuivaute ,  qui  étoit  la  huitième  de  THé-  Aub«""  * 
gire  y  nn  relie  de  rebelles  qm  avoieat 
échappé  à  Vépée  du  Prophète ,  formè- 
rent fourdement  un  parti  confîdéra* 
tle  ;  &  lorfiju^ils  fe  virent  en  ibrces , 
ils  fe  mirent  en  campagne  9  &c  firent  le 
favage  dans  It  pîupaQ  des  cantons; 
qu^il  avoit  fournis  à  fon  obéiflànce^ 
%  Mahomet  irrité  de  la  téméraire  dé- 
r  marche  de  ces  feétieux ,  partit  à  ta  té* 
te  de  fes  troupes»  ôc  marcha  à  leur 
fencontrew  Les  deux  arisë^  s'étaÉt 
trouvées  en  préfence  dans  un  endroitr 
appellé  Hoiiaïin,il  y  eut  une  aéliot» 
fanglante,  dans  laquelle  les  Mahomé^ 
tans ,  quoiqu'infiniment  fupérieurs  par  :\s 
le  nombre  9  fiirent  némmokis  battus  "'r-  \ 
d'abord  ^  &  prefque  mis  en  déroute*.  '  — 
.Mahomet  étonné  de  cet  échec  y4z 
des  prodiges  de  valeur  pour  arrêter 
Fimpétuofité  des  ennemis.  Pçndaat 
qu'une  partie  de  fes  meilleures  troo-* 
pes  foutenoit  l'efibrc  des  aflaillans ,  il 
courut  à  ceux  qui  avoient  plié  ;  &  les 
jrauioiaat  par  fou  courage  &  (on  exeav; 
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I)lei  il  les  ralliait  les  ramena  contré 
'ennemi ,  &  réuilic  enfîu  4  remporter 
«oe  yiâoire  cotnplette# 

Cette  bataille  fut  pour  les  Arabes 
le  terme  de  leur  liberté»  Mahomet  {a 
fit  reconnoître  pour  Souverain  dan& 
toute  cçtte  vafte  contrée;  &  après 
avoir  fait  détruire  par-tout  lés  idoles 
&  les  autres  oionumens  du  paganif- 
)  ne  9  il  y  établit  le  culte  de  ik  noavelte 
religion ,  qui  devint  alors  la  feule  qu'il 
£it  pecmis  d^exercer  dans  toute  TAtsk 
bie,. 

Second  péic-    Mahomet  >  ca  reconnoiflance  de 
^lagedcMa- ^^^^  viétoire 5t qui  mettoit  le  feeâu  à 
.là  fouveraineté  ,  fit  à  la.  Mecque  uvt 
iecond  pélerinag;e  encore  plus  iolen* 
nel  que  le  précédent:  il  vifîta  la  Caa* 
bah  &  pratiqua  toutes  les  cérémx)me& 
avecbeaucoup  de  dévotion,. 
cênhoGU     II  étoit  encore  dans  le  Temple.^ 
i\^^trd^  lorfqu'un  Poète, nommé  Caab  ,  fit  dé- 
pose coab.  mander  de  lui  être  préfente  pour  lui 
•  réciter  des  vers  à  ia  louange  •  Quoi- 
que le  Prophète  eut  lieu  d'être  irrité 
cojDtre  ce  Poète»  qui  Favoic  déchiré 
précédemment  dans  quelques-unes  de 
iès  Satyres  >  il  crut  cependant  qu'il 
étoit  de  ià  dignité  d'oublier  des  inju- 

res  doat  on  venoit  lu^  jisfskc:^ 
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tio&  :  il  fit  donc  approcber  Caabi  Si 

lui  donna  audience» 
Le  Poëte  commença  par  lui  de* 

Hiander  pardon  de  la  témérité  qu'il 
avoir  eue  d^ecrire  contre  lui*  La  féré- 
aicé  qui  r^oit  fur  le  vifag:e  du  Pro* 
phéte ,  paroiflànt  lui  répondre  de  ià 

trace»  Caab  récita  auflîtôt  une  pièce 
e  vers  fi  énergiques  &  fi  toucbans, 
que  Mahomet  en  lui  accordant  £i  grar 
ce  9  lui  fit,  de  plus ,  un  préfènt  qui  z 
immortalifé  la  mémoire  de  ce  Poëte 
pamû  les  Arabes»  Mahomet  6ta  le 
manteau  *  qu'il  avoit  fur  fes  épaules.^ 
&  le  mit  ki-même  fur  celles  de  &>ïm 
pânégyrifte.. 

*  CaaB  garcta  precleufcmtnt  ce  manteau  fufquTà  /5r 
VîOft,  De  [on  'vi'VMnt  y  le  Calife  Mo*avvia  lui  en  offrir 
tiix  mille  ilragmes  ^  il  les  rsfîtfa.  ^uatld  il  fut  morff 
le  même  Mo'avvia  envoyât  fou  corps  à  jcs  héritiers  avie 
'vingt  mille  drachme! ,  (  Abullccia  die  quarante  milte> 
^  U  r«|af#  J^tmx  U  wêMnteaUk  Dans  U  fmH  y  lu  f  4» 
tifes  fùutljtnrt  du  PrùPhùi  ek  Diett ,  éttwint  éucotà^' 
iumé  dê  An  rêvSûr  dms  h/  fneeffionp  àâtu'hf^ 
fêtes  fotennelles  ,  foit  ^n>*iis  fuffint  affis  ,  fiik  f  m'<7# 
fuljent  à  cheval.  ^Imofiafem  biRuh  ,  le  \S9  ^^^f'  ^ 
:  U  HtTniit  dt  lot  maifon  des  ^baffdet  y  4tH^  nvetn  dt 
te  manteau  ,  lorf/fu*il  fùrtit  de  Bagdad  four  aller  au» 
devant  du  conquérant  Holaçu  ^  empereur  des  Tartarer. 
'  Il  portoii  avjji  en  main  U  bâton  du  Prophète  ^  maie 
Hola^H  lui  arraiha  C'T  le  manteau  bâton  j  il 

brûla  fnn  CT*  l'autre  dans-  un  baffin  ,  ^  en  jet  ta  1er 
tendres  dans  le  Tigre  ,  tn  difent  t^^Ce        fbkïz  par 

yy  mépris  que  )c  Ici  al  brulo,  inaif  phicdkMf  un.niQ- 
^  df  de  rcrpea»pour  en  «oofetret  ta  porew  &  la  Ùda» 
ccté^  de  ccaiatf  ^*Ui  m  iéim  pcofiuifs  {ac 
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^  Il  fortit  enfuite  du  T  emple  »  &  aprSs. 
en  avoir  feit  fcpt fois  le  tour,  &  s'être 
acqukté  des  autres  devoirs  de  reli- 
gion 9  il  exerça  dans  la  Mecque  leis^ 
îbnélions  de  la  fouveraineté.  Il  établit 
des  tribunaux  pour  rendre  la  juftîce  ^ 
&  nomma  des  officiers  pour  remplir 
les  différentes  charges.  Il  créa  en  mê-^ 
«ne-tems  un  Iman^  c^éft-à-dirc, u» 
Pontife ,  qu'il  chargea  de  TinflrudioB 
des  peuples.  Il  fit  tous  ces  reglem^ns 
comme  un  Souverain ,  tranquille  poC- 
feifeur  de  fes  £tats  :  ce  n'ètoit  plu» 
ce  redoutable  Conquérant  qui  avoît 
toujours  le  glaive  à  la  main  pour  arrsD- 
cher  Pobéiuance  à  des  peuples  qui 
gémilToient  fous  le  joug  :  tôut  ne  ref*. 
phroit  que  hvpaix  &  Ta  tranquillité* 
Les  Arabes  qui  avoient  fi  courageu- 
fènient  combattu  pomr  leur  liberté  & 
leur  religion  ,  fuivirent  alors  avec  do- 
cilité les  dogmes  de  Mahomet  :  ils 
oublièrent  bientôt  leur  ancien  cuke, 
&  retrouvèrent  enfin  autant  de  liberté 
£)us  un  Souva^in ,  que  fous  des  che& 
de  tribu  ^  dont  la  multiplicité  ne  fai« 

^,  irapifs. GMgnter  ,  vie  Je  Mahomet  ^  tom,  ITT. 
p.  13 T.  Ce  manteau  dcvoic  être  ua  peu  ufé  ,  car 
lorfqu€  le  Tartare  le  fie  brûler  ,  il  y  avoic  déjà  plui 
idc  fi*  cens  ans  qu'on  s'en  fervoit.  Ce  fak^  i^Um 
^Cagnier ,  arrivsi  Tan  de  l'Hégke  6^6.       *  -  i 


uns-  Alt  Alt  s. 

Oit  louvent  que  produire  des  querel-  ' 
les  toujours  funeiles  au  commun,  da 
peuple. 

:   Les  Provinces  frontières  de  FAra-  Mahomet  re^ 

fciè,  fiiivirent  l'exemple  de  k  capita-^^g^'^^^^^^^^^^^ 

le  de  cette  contrée  :  les  Princes-  de  ficurs  Pnacea 

If.Yémamak  vinrent  fe  fbumettre  i^*^*^* 

Mahomet,  Se  embrafferent fes  loix  & 

là  doârine.  Il»  fiirent  bientôt  fuivk  ^ 

de  Mofl'ellamah  ,  prince  de  THage^ 

rah  v  qui  vint  aufll  jurer  obéiffance  en^ 

tre  les  mains  du  Prophète.  A  Tégard 

des  autres  provinces  de  rArabie^  dont  .\ 

les  chefs  ne'  purent  pàs  CM^aioître  .  ...... 

en  perfonne  >  leur  foumiâion  fe  fit  par 
députés;  i  •  • 

•*  Mahomet  jouiflbit  donc  alors  plus 
^  tranquillement  que  jamais  »  du  fruit 
de  fa  valeur  &  de  fon  fenatifme.  Maî^ 
tre  fouveraîn  des  efprits  &  des  cœur^ 
âe  fes  peuples  9  a'enten^t  plus  paf^ 
1er  de  mouvemens  ni  d^  révolte  de  la 
des  Arabes.  M  profitil  kabilement 
ae  ces  heureufes  conjonâures ,  pour 
l&ettre  fur  pied  -un  nombre  confidét 
rable  de  troupes,  qu^il  dreflà  lui-mô- 
me 3  &  quMl  accoutuma  à  k  difcipline 
&  à  f  obéiffance  ;  qualités  peut  -  être 
plus  liéceiTaires  dans  le  foldat  ^  que  la 
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N  .    Ces  précautioDs  ne  furent  poîiit 

inutiles.  LeSjGrecs  qui.njeL|)ouvoient 
digérer  Tafïront  qu'ils  avoient  elTuyé 
•  à  la  bataille  de  Mouta  t  léfolurent 
^  d'avoir  leur  revanche .  9  comptant 
bien  cette  fois-ci  prendre  allez  biea 
leurs  mefures  pour  défaire  des  trour 
pes  qu'ils  regardoient  encore  comme 
peu.  difç^plioeçs  9  &  plus  propres  à 
laire  une  irruptioa  avec  une  fiireiûr 
aveugle 5 que.de  fe  .conduire  avec  ior 
.telligrace  dans  un  combat  réglée  r 
Mahomet  ,  Les  Grecs  pleins  de  cette  eonfian-r 

we  kJLTs!  s'avancçr^nt  d^nc  vers  BaUca  i 
place  confidérable  fur  les  frontières 
de  la  Syrie.  Au  premier  brui(  dç 
leur  marche; ,  Mahomet  doim  les  or* 
dres  y  &.tout  fut  bientôt  prêt  poue' 
aOer  à  leur  rencontrer  L^idée  qv^ii 
eut  en  partante  que  ]a  campagne  pour- 
roit  être  tengue  >  ki  ^  prendre  lê 
parti  de  confier  le  foin  du  gouverne^ 
ment  dans;  des  mains  iutes>&  çapa^ 
bles  d'entretenir  le  bon  ordre  qu'il 
^voit  heureufement  établi  dans  toutes 
les  Provinces  de  {on  obéiflànçê»  Ali , 
l'un  de  fes  coufksi ,  lui  ayant  panii 
plus  propre  qfu'aucun  auiDre  pour  eiteijt 
cer  un  emploi  de  cette  conudératiort-jp 
|1  le  fit  dépo^ttirç  (U^fqn  îl^t94té^^ 


/ 
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)e  nomma  régent  de  TËtat  pendant 

fon  abfence.  II  partit  enfuite  à  la  tête 
de  trente  mille  hommes,  ôc  s^avança  • 
jufqu^à  Taboue ,  où  il  attendit  renne- 
mi  pendantjprès  d*un  mois,  ^ 
Mais  ce  fut  en  vain  :  les  Grecs  «  in-  \^  Gwcift 
ruits  apparemment  du  nombre  de 
troupes  qui  marchoient  à  eux ,  ayant 
à  leur  tête  Mahomet  lui-même,  ju- 
gèrent à  propos  de  rebrouffer  chemin, 
&  n'oferent  pas  même  entrer  fur  les 
terres  des  Arabes* 

Mahomet  retourna  donc  à  Médine  $ 
où  il  trouva  en  arrivant  des  ambafla- 
deurs  de  plufieurs  Princes  de  fes  voi- 
fins  ,  qui  venoient  de  la  part  de  leurs 
maîtres  faire  compliment  au  Prophè- 
te ,  &  lui  demander  fon  amitié.  Lorfr 
.qu'ils  furent  partis ,  Mahomet  s'occu- 

Î)a ,  le  refte  de  cette  année  qui  étoit 
a  dixième  de  FHc[>;ire ,  à  examiner 
de  nouveau  les  régie  mens  qu'il  avoir  ^ 
lait  publier  à  l'égard  des  divers  éta- 
bliflTemens ,  tant  politiques  que  mili- 
taires. 

Il  crut  devoir  faire  la  même  chofe  Nouveau 
à  la  Mecque  :  ce  fiit  ce  qui  le  déter-  p^;i^^'"^se  de 

\    f'  n    '  Mahomet  a 

jnma  a  taire  un  nouveau  pèlerinage  la  Mecque, 
dans  cette  ville.  Ce  voyage  qui  iut 

U  dernier  ^u'il  fît  à  la  Çaapah  ^  l'em- 
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porta  encore  fur  ks  autres  par  la  pôiflk 

pe  du  cortège  dont  il  fut  accompa- 
gné. Un  peuple  imœenfe^  précédé  dt 
^     'ce  qu'il  y  avoit  de  plus  confidërable 
parmi  les  Arabes  »  fe  mit  à  la. fuite  du 
Prophète.  Ses  femmes  furent  auffi  de 
ce  dernier  pèlerinage  :  elles  firent  la 
route  dans  des  litières  fuperbes  por- 
tées par  des  chameaux,  &  fuivies  par 
un  grand  nombre  de  perfonnes  qui 
étoient  attachées  à  leur  fervice. 
les^fcV^""     Ce  fut  ainfi  que  ,Mahomet  fit  fop 
dbp^urc!"^  entrée  à  la  Mecque  ^  dans  ce  dernier 
voyage.  Pour  infpirer  aux  peuples 
plus  de  refpeâ  pour  fa  religion ,  Se 
en  même^tems  potir  feire  voir  qu'il 
étoit  Souverain ,  tant  au  fpirituel  qu^aa 
temporel  •  il  ûf  lui-même  les  fbnâions 
de  Pontife  :  il  prêcha  dans  le  Tem- 
ple 9  &  finit  fes  inflruâions  par  de 
nouveaux  reglemens  qu'il  publia , 
concernant  le  culte  ôcles  cérémonies 
de  fa  nouvelle  religion» 
Sacrifices  de    Ce  qu'il  y  eut  de  remarquable  ait 
chaiacaïu.  1^  religion ,  c'eft  que  Maho- 

met fit  immoler  plufieurs  chameaux.. 
^      Il  fembleroit  qu'il  eût  eu  deflein  de  I 
conferver  l\ifage  des  Êicrifices  prot 
crits  par  la  Loi  de  Moyfe;  cepen- 
dant il.  ne  paroit  pas  que  les  {élés 
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fêébtteurs  de  fa  doâriiie  Payent  imite 
en  ce  point  y  ou  du  moins  cet  ufage 
fi^a,pat  été  long-tems  en  vigueur  ;  car 
nous  ne  voyons  point  dans  aucune  de 
leurs  hiûoires  qu'ils  TayeiH:  jamais  ob- 
iervé. 

«  Cette  fête  fut  terminée  par  les 
adieux  que  le  Prophète  fit  aux  peiH 
pies.  Il  voyoit  que  fa  fanté  dépériffoit 
de  jour  en  jour  :  le  poifon  qu'il  avoit 
pris ,  il  y  avoit  quelques  années ,  lài- 
ibit  reflentir  plus  vivement  que  ja- 
mais fes  âcbeufes  impreffions.  Il  pre^ 
fentit  dès-lors  que  la  fin  n'étoit  pas 
éloigné^»  &  qu'il  alloit  partir  de  la 
Mecque  pour  n'y  plus  revenir  ;  il  prit 
•donc  congé  des  peuples  dans  le  der- 
fier  diicours  qu'il  leur  fit  >  &  c'eft  de- 
là que  ce  voyage  a  été  appelle  le  Pé^ 
Urmage  éU  Vadim. 

Mahomet  ,  de  retour  à  Médine ,  Deux  Prîncd 
eut  quelaues  fujets  de  chagrin.  Il  ap-  gent^"^ 
prit  que  oeax  Prioces  Arabes  s^étoient  phétct. 
^igés  en  Prophètes ,  &  caufoient  de 
grands  troubles  dans  diverfes  provin- 
ces de  l'Arabie  :  mais  ces  mouvemens 
jpe  furent  pas  de  longue  durée  >  les 
différentes  faâions  fe  diffiperent  d'el* 
les-mêmes  prefqu'auilîtgt  après  leuç 
aaiifance»  -  i  ' 
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>Joft4#      Le  Prophète  ne  jouit  pas  long-tem* 

du  plaifir  de  voir  la  tranquillité  réta- 
blie dans  fes  £tats  ;  il  tomba  férieiH 
fement  malade ,  étant  alors  chez  une 
de  fes  femmes  nommée  Zaïnab  :  cas 
il  avoit  coutume  de  changer  tous  les 
jours  de  domicile  9 '&  il  demeuroit 
dans  la  maifon  de  chacune  de  fes  femr 
mes  tour  à-tour. 

Aïesha,  rune^d'entr'elles,  ëtoit  la 
Javorite  du  Prophète.  Dès  qu'il  fe 
fentit  frappé  à  n'en  pouvoir  revenir, 
il  fe  fit  traniporter  chez  elle  afin  d'y 
finir  fes  jours.  Ce  fut-là  en  efiet  qu'il 
mourut ,  étant  alors  âgé  de  63  ans.  ^ 

On  met  fa  vLe  fanatifme  de  quelques-uns  de 
Uwu  fedateurs  alla  au  point ,  qu'ils  vour 

lurent  foutenir  que.  le  Prophète  n'^ 
toit  point  mort,  ôc  que  même  il  ne 
pouvoit  pas  mourir.  Omar^Tun  de 
les  plus  zélés  difciples  ,  fe  montra 
beaucoup  plus  emporté  que  les  autres 
en  favéur  de  ce  préjugé  ;  Se  il  menaça 
même  de  fabrer  le  premier  qui  ofô- 
roit  dire  que  Mahomet  étoit  mort. 

Il  s'éleva  à  ce  fujet  de  vives  con- 
teflacions  qui  auroient  pu  aller  loinv 

^  il  le  prudent  Aboubécre  n'eut  appoiEw 

té  fes  foins  pour  les  terminer.  11  fe 

préfenta^  donc  dans  l'aflepablée  $  âft 
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i^nt  demandé  à  patler»  la  confid^ 
ration  qu'il  sî^ëtoit  acquife  parmi  les 
Mufulmans ,  impofa  filence  aux  plus 
turbulens,&  à  Omar  lui-même.  Abou- 
bécre  fit  alors  un  difcours  très -fort 
&  très-pathétique ,  dans  lequel  en  dé- 
plorant la  perte  que  les  vrais  Croyans 
venoient  4e  faire ,  il  démontra  par 
des  raifons  convainquantes  ^  &c  par 
des  preuves  tirées  de  TAlcoran ,  que 
Mahomet  avoit  été  mortel  comme  un 
autre  homme  >  &c  qu'il  écoit  véritable-^» 
ment  mort. 

Cette  di^ute  appaifée,  il  s'en  éle^  DiVî/îonsa» 
va  une  autre  au*fujet  de  la  fépulture 
du  Prophète.  Les  Mohagériens  *  vou- 
loient  qu'il  fût  inhumé  d  la  Mecque  ^ 
parce  que  c'étoit  le  lieu  de  fa  naiflan- 
ce  ;  les  Anfariens  f  à  Médine  9  à  eau* 
fe  qu'il  y  avoit  fixé  fon  domicile  ; 
d'autres  enfin  prétendoient  que  ce  d&* 
voit  être  à  Jérufalem ,  qui  étoit  vrah 
œent  la  ville  des  Prophètes. 
.  Aboubécre  termina  encore  cet 
nouvelles  conteilations  »  en  rapport.  ^ 

*  Lt  nom  de  Mohagériens  fut  donné  à  ceux 
«.yoiesc  accompagné  Mahomer  dam  û  retraite- dis 
1/1  Mecc^uc.  Çp  root  fignifie  par  |ui-m(n)c  f^^gléi^ 

pu  compagnons  Je  frite, 

t  On  /ippella  Anfariens  Ips  hAbitam  de  Médino 

3ui  reçurent  chez  eux  le  Prophéca^  4clttt dpoaercttC  . 
tt'fecpurs»  ^nfitr  ûffùB»  fit$uru 
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tant  un  trait  qu'il  difoit  tenir  de  Afcir 

homet  lui-même  :  c'eft  que  tout  Pro- 
pbéce«devoit  être  enterré  dans  le  lieu 
même  où  il  mouroît»  Tout  le  monde 
fe  rendit  à  la  décifion  d'Aboubécre  ; 
ic  auflitôt  on  creuia  une  fofle  dans  h 
maifon  d'Aïesha,  fous  le  lit  même  où 
le  Prophète  étoit  mort ,  ^  ce  luc-là 
que  fbn  corps  iiit  inhumé* 

Son  tombeau  n'e(l  donc  point  à  la 
Mecque  >  ielon  Topinioa  vulgaire 
de  quelques  Chrétiens  ,  qui  préten- 
dent que  le  corps  de  Mahomet  fut 
,  mis  dans  un  cercueil  de  fer  »  &  qu'il 

dk  fufpendu  en  l'air  ^  au  mo^en  de 
groilès  pierres  d'aimant  qui  font  eiH 
chaffées  dans  la  voûte  de  la  Mofquée. 
C'eft  une  &ble  inventée  à  plaifir  j  6c 
qui  fie  peut  avoir  cours  que  parmi  des 
ignorans* 

Ce  que  fai  dit  jufqu'id»  dob  fuf* 
fire,  ce  me  femble ,  pour  donner  une 
idée  du  Conquérant  &  du  Prophète» 
fondateur  de  la  nouvelle  Monarchie  f 
éom  rhiiloite  fait/ l'objet  de  cet  our* 
vraee«  Je  crois  néanmoins  qu'avant 
de  Fentamer ,  il  eft  à  propos  de  dire 

Quelque  chofe  de  la  perfonne  même 
e  Mahomet  &  de  fa  doftrine.  • 
uSSïI''*    Mahomet  étoit  d'une  taille  moyeu- 
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nft  t  mais  bien  proporcionnée.  Son 
teint  rembruni ,  &  en  même-tems  vif 
Si.  animé >  annonçoit  un  tempérament. 
Tpbufie  f  (}ui  l'auroit  pu  conduire  à 
une  extrême  vieilleffe  ,  fi  le  poifon 
^  i\'eut  abrégé  fes  jours.  Perfonne  n'é* 
toit  plus  en  état  que  lui  de  foutenir 
Ipnjg-tems  9  &  avec  une  confiance  ad- 
mirable 9  les  befoins  de  la  nature  >  ôc 
les  travaux  les  plus  fatiguans. 

Il  avoit  un  génie  vafte  9  capable  de$ 
plus  grands  defleins  ;  &  une  fermeté 
d'ame  qu'aucun  obllacle  ne  pouvoic 
étonner  :  confiant  à  la  pourfuite  des 
pjojets  les  plus  furprenans ,  il  trouvoit 
ea  lui-même  des  xeflburces  infinies, 
pour  les  faire  réuflîr  :  fon  efprit  fou- 
pie  9  vif  &  pénétrant,  le  guidoit  fur  le 
d^pix  des  moyens  ;  &  il  étoit  prefque 
toujours  certain  du  fuccès  par  radreC- 
fe  %vec  laquelle,  il  favoit  s  accommo^ 
d,er  au  tems,  aux  circoiidances  ,  5f 
f^r-tout  au  génie  de  fa  natipn.     ^  • 

Mahomet ,  félon  l'opinion  commu- 
tée »  ne  favoit  ni  lire ,  ni  écrire  :  il  y  4 
des  paflàges  dft  T Alcoran  qui  eo-  font 
foi;  &c  d'ailleurs ,  il  fembloit  en  con- 
venir lui-mên>e ,  en  dilant  qu'il  étoit 
Ommi^  c'eft-èrdire  ua  homme  fimple, 
'SKPorai^t >  ^  ùm  aitcg^e  çouf^iûdj^.çft 
lies  lettres» 
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Cependant  perfonne  de  â  natiotf 

ne  parloit  mieux  que  lui.  Il  paroiflfoic 
avoir  (ait  une  étude  particulière  de  ia 

langue;  il  en  connoillbit  toute  l'éner- 
gie, la  force  9  Tabondance  »  la  pure- 
té. Naturellement  éloquent,  fon  ftyie 
étoit  fort ,  pathétique ,  les  tcurs  élé- 
gans  I  &  fes  expreluons  extrêmement 

vives.  Cette  facilité  de  s'cnoncer  pro- 
venoit  d'une  imagination  brillante  ôc 
féconde ,  qui  lui  fourniiToit  abondam- 
ment »  félon  l'occaHonj  les  idées  les 
plus  capables  de  parvenir  à  fes  fins. 
l'Alcoran.  Rien  ne  prouve  mieux  ce  que  j'a- 
vance 9  que  ce  Livre  û  fameux ,  connu 
par  toute  la  terre  (bus  le  nom  d'A  l- 
COR  AN  ,  c'ert-a-dire  le  Livre  par 
excellence  »  telle  qu'eft  la  Bible  chez 
les  Chrétiens.  C'efl  -  là  ,  c'eft  dans 
TAlcoran  ,  qu'à  travers  un  mélange 
iîngulier  de  contradiâions ,  de  fables 
&  de  grandes  vérités  ,  on  voit  que 
Mahomet  marchoit  toujours  égale*- 
ment  à  fon  but.  Il  favoit  bien  que 
Aàn%  tout  autre  climat  »  xe  bifarre  aP 
femblage  n'auroit  poinf  eu  de  fuccès , 
&  qu'au  contraire  il  auroit  furement 
palle  pour  impofteur  chez  des  gens* 
de  fang  froid  &:  capables  de  réfle- 

luoos  i  mis  il  étoit  Ûèx  de  coux  chez 

qui 
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qui  il  dogmatifoit.  Il  avoit  ébranlé  6c 
tàiù  iair  imagination  9  dès-là  tout  leur 
étoit  bon  de  fa  part  ;  fes  défordres 
.même  étoient  regardés  avec  refpedt 
par  ces  fanatiques.  Il  y  eut  cependant 
des  faits  afljpz  graves  pour  mériter  que  , 
l'on  s'en  fcandalisât  ;  mais  le  Prophè- 
te remcdioit  bientôt  au  mal  :  il  ajou- 
toit  un  chapitre  de  plus  à  TAIcoran  : 
tout  fcandale  difparoiifoit^  fes  crimes 
devenoient  des  vertus.  C^eft  ce  que 
l'on  va  voir  dans  deux  exemples  que 
je  vais  citer. 

Zaïd  f  un  des  principaux  officiers  inciîaatiba 
de  Mahomet,  avoit  époufé  une  fem-^*^  Mahomcc 

r        .1.  /  1      T     pour  les  feiB- 

me  tort  joue  ^  nommée  Zamab.  JLe  mes ,  &  com* 
Prophète  en  étant  devenu  éperdu- J^*^^  li- 
ment amoureux ,  les  chofes  s'arrangè- 
rent de  façon ,  que  Zaïd  répudia  £1 
femme ,  &c  auffitot  Mahomet  Pépouft. 

Un  mariage  contraélé  avec  une 
femme  dont  Te  mari  étoit  encore  vi- 
vant, caufa  d'autant  plus  de  fcandale, 
^ue  Zaïd  étoit  d'ailleurs  fils  adoptif 
.au  Prophète  ;  de  forte  qu'on  fe  ré- 
crioit  hautement  fur  ce  qu'il  ayoit  ^ 
époufé  la  femme  de  fon  fîls.  Toutes 
ces  plaintes  tombèrent  ,  au  moyen 
d'une  révélation ,  qui  efl  énoncée  en 
ces  termes  au  chapitre  3 Jt  de  rAlcq"- 
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ran ,  v.  3  6#  Or  après  ijut  Zdid  eut  exi^ 
cuté  à  l'égard  de  fa  femme  ce  qtiiL 
étuoU  réfoiu  »  nous  V avons  unie  avec 
toi  pour  être  ton  époufe . . .  •  Le  Pro^ 
fhite  n'a  commis  aucune  famt ,  enfm^ 
fant  ce  que  Dieu  lui  a  ordon^ié ,  &c. 

En  mcme-tems,  pour  ôter  tout  pré^ 
texte  de  fcandale  au  fujet  de  Tadop^ 
don  9  cette  même  révélation  ôte  à 
Zaïd  la  qualité  de  fils  de  Mahomet  t 

•  &  elle  ajoute,  Mohammed  ne  fera 
fltis  dorénavant  le  pire  d'aucun  bom* 
me  d'entre  vous  ;  mais  il  fera  appelle 
l'Apôtrb  d«  DifiU ,  &  le  fceau  des 
Prophètes. 

Un  an  après ,  arriva  un  autre  évé- 
nement pour  lequel  intervint  auffi  uno 
îiouvelle  révélation.  Makawcas ,  prin- 
ce d^ Alexandrie  &c  d'Egypte ,  fit  an 
Prophète  de  riches  préfens  ,  du  nom^ 
bre  defquels  étoient  deux  belles  fil- 

.  les  9  dont  l'une  tiommée  Marie ,  ex- 

cita  dans  fon  coeur  une  fi  vive  pat 
fion ,  qu'il  réfolut  d'en  faire  (a  mal* 
treflTe.  il  travailla  néanmoins  pendant 
quelque  tems  à  rejetter  cette  idée , 
parce  que  la  fornication  eft  formelle* 
ment  défendue  dans  l'AIcoran  :  il  y 
Uu.  f çft  dit  expreifément  >  Vous  ne  ttous  af^ 
^v.  $B.   ^roçherez.  foim  de  la  formation  ^  car 
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ejl  un  crime  énorme ,  &  une  méchante  \ 
vou  :  Dieu  y  a  attaché  de  griéves 
nef. 

Cependant  "  laflTé  de  combattre  $  il 
imagina  une  révélation  qui  lui  permet- 
toit  de  fe  fatisfaire ,  6c  il  ula  de  la  per- 
miflion  ;  mais  ce  fut  dans  le  plus  grand 
fecret ,  pour  éviter  le  fcandale.  Mal^ 
heureuiement  il  fut  dégouvert  par  une 
de  fes  femmes ,  qui  en  fit  grand  bruit  > 
&c  à  laquelle  il  jura  auilitôt,  pour  l'ap-* 
paifèr ,  qu'il  n'auroit  plus  de  relation 
avec  Marie.  Comme  ce  ferment  au- 
roit  été  difficile  à  tenir  9  il  en  fut 
promtement  difpenfé  par  l'Ange  Ga- 
briÉi  qui  vint  lui  £ûre  ce  reproche: 

O  Prophète  y  pourquoi ,  uniquement  pour  v,  <• 

complaire  à  tes  fenmes  ,  t^abftiens^tH 
défaire  ce  que  Dieu  t'a  permis  ? .  •  Dieu 
te  déclare  i  ajouta-t-il  $  la  diffolutio» 
detesfermenSy  &c. 

Ainii  Mabo.met  eut  une  difpenfé 

Î)0ur  ne  point  obferver  l'article  de 
'Alcoran  qui  défend  la  fornication; 
&  les  Doâeurs  de  fa  religion  ont 
toujours  regardé  cette  licence ,  com- 
me une  prérogative  perfonnelle  9  Se 
un  privilège  particulier  que  Dieu  lui 
accorda  alors ,  à  i'excluiion  de  tout 
autrct 

C  ii 
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On  voir  par  les  exemples  que  je 
viens  de  rapporter,  k  fond  que  Ton 
peut  (aire  fur  un  livre  aufli  iin^uiière- 
ment  compofc  que  TAlcoran,  En  ef- 
fet il  n'y  a  nul  principe ,  nulle  liaifon , 
nul  fyfleme  fuivi  ,  Se  là  plupart  des 
préceptes  qui  y  font  contenus  ^  n'ont 
été  faits ,  pour  ainfî  dire ,  qu'au  jour 
le  jour  >  fuivaat  le  tems  ôc  les  circon^ 
tances. 

Mais  au  milieu  des  contes  puérils, 
des  miracles  fabuleux,  &  des  vidons 
fanatiques  dont  ce  livre  eft  rempli ,  on 
y  découvre  en  méme-tems  des  vérités 
lublimes  ,  énoncées  avec  une  force 
&  une  énergie  furprenante.  Ce^qui 
concerne  la  Divinité  &  fes  auributs  ^ 
y  eft  traité  avec  autant  de  noblelfe 

Sue  d'exaditude  :  il  en  eft  de  même 
e  l'amour  de  Dieu  &  du  prochain , 
&  de  plufieurs  vertus  morales,  dont 
les  idées  &c  les  définitions  font  expo- 
fées  avec  beaucoup  de  fens  &  de  ju& 
telTe. 

Mahomet  employa  plus  de  20  ans 
à  compofer  ce  biiarre  recueil ,  qui 
n'eft  vraiment  en  lui^nême  qu'un  ga^ 

limathias  continuel ,  fans  ordre  ,  fans 
méthode ,  làns  liaifon.  La  plupart  des 
propoQtioas  ^ui  concernent  la  dac;: 
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trine  9  font  des  héréfies  empruntées 
Arius i  Neftorius ,  Sabellius ,  &  d'au- 
tres hérétiques*.  Ce  fut  le  fruit  des 
conférences  que  Mahomet  avoit  eues  i 
comme  f  ai  dit ,  avec  les  Dodgurs  des 
différentes  Sedes  qui  étoient  répan* 
dues  alors  dans  FOrient. 

Il  eut  d'abord  un  Juif  pour  coopé- 
rateur  dans  cette  entreprife  >  &  il  fut 
enfuite  aidé  par  un  Moine  Chrétien, 
que  les  Orientaux  appellent  £^Àir^t 
&  les  Occidentaux  Sergius.  Quelques 
autres  Doâeurs  furent  auilî  ailbciés  à 
ce  travail  ;  &  c'eft  fans  doute  à  leurs 
foins  que  Mahomet  fut  redevable  des 
principaux  traits  de  théologie  &  de 
morale  ,  qui  font  contenus  dans  l'Ai- 
Coran; 

Mais  les  deux  points  îondamentaux   Points  fou- 

qui  font  la  bafe  de  ce  livre  &  de  toute  J^ThomTcif.^^ 
la  dodlrine  Mahométane  ,  confident  me. 
à  enfeigner,  i^.  que  tout  ce  qui  arrive 
eft  tellement  déterminé  dans  les  idées 
éternelles ,  que  rien  ne  peut  en  em- 
pêcher Teffet*  2^.  Que  la  religion  Ma- 
hométane  doit  être  établie  fans  mi- 
racle^, &  être  reçue  fans  difpute  ni  : 
coatradiftion  :  en  conféquence  on 
doit  mettre  à  mort  quiconque  refufe 
4e  la  recevoir ,  &  Ton  fe  rend  digne 

C.  •  • 
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du  Paradis  en  égorgeant  les  incrédu* 
les  ;  de  même  qu'en  périilant  fous 
les  armes  des  ennemis  du  Mahomé- 
tirme  j  on  mcrite  la  couronne  du  mar* 
lyre*  » 

•  Ce  fut  au  moyen  de  ces  maximes, 
que  le  nouveau  LtViflateur  réuifit 
dans  les  guerres  qu'il  eut  à  foutenir 
contre  les  ennemis  de  fa  religion  j  ôc 
cette  même  doélrine  fat  une  des  eau-* 
fes  principales  des  rapides  progrès 
qui  loutnirent  aux  fuccefleurs  de  Ma^ 
homet  une  portion  confidcrable  de 
notre  hémifphére  >  dont  les  Mahomé* 
tans  font  encore  aujourd'hui  en  pof* 
leflîon. 

Mais  c'eft  en  vain  que  le  nouveau 

Prophète  aurgit  travaillé  à  fe  former 
un  parti  au  moyen  de  fa  doârine* 
Quelque  feduifante  que  l'on  puifle  la 
liippofer  ,  elle  leur  auroit  été  d'un 
foible  fecours ,  s*il  n^avoît  en  par-delr- 
fus  tout>  ce  talent  il  rare^  &  cepen- 
dànt  fi  néceflaire  dans  les  chefs  de 
parti ,  je  veux  dire  l'art  fublime  de 
manier  les  efprits  :  &  il  faut  bien  qu^il 
Fait  eu  à  un  fouveraîn  degré  ,  pour 
s'acquérir  un  nombre  fi  confidérable 
de  feâateurs  »  malgré 'le  fcandale  que 
devoit  gccafionaer  la  paflîou  déior? 
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donnée  qu'il  eut  toujours  pour  les 
femmes. 

Il  eft  vrai  que  ce  vice  étoit  en  quel-  caraa^rc  dt 

r  r/  1  j  Mahomet. 

que  laçon  compenle  par  les  grandes 
qualité?  qu'on  remarquoit  dans  ce 
Prophète*  Indépendamment  d'une 
xnémoire  heureufe ,  d'une  conception 
vive  &  d'un  naturel  excellent ,  il  avoit 
fceaucoup  de  gayeté  dans  l'efprit ,  & 
d'égalité  dans  l'humeur.  Populaire 
avec  les  gens  du  commun  ^  familier 
avec  les  nobles  >  il  écoutoitavec  bon- 
té tous  ceux  qui  s'adreilbient  à  lui  9  & 
il  étoit  religieux  obfervateur  des  pa- 
ctoles qu'il  avoit  données*  Les  pauvres 
trouvoient  en  lui  un  père  tendre  5  fen- 
fible  à  leur  miféret  &  extrêmement 
libéral*  Si  nous  en  croyons  Abul^fé* 
da,  il  joignoit  à  ces  qualités  une  ab- 
fiinence  &  une  fobriété  peu  coonnii- 
nés. 

Ces  efpéces  de  vertus  étoient  hor« 
riblement  défigurées  par  le  penchant 
déréglé  qu'il  avoit  pour  les  femmes  ; 
mais  il  mt  aflez  avoit  pour  que  ce 
^ice  ne  tournât  point  à  conféquence 
contre  fa  doârine  :  au  contraire  il 
s'en  faifoit  un  mérite ,  &  prétèndoit 
que  cela  l'excnoit  à  la  dévotion.  Ce 
ftkoyen  pacoit  fans  doute  fingulieri 

C  iv 
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aaffi  je  ne  le  rapporte  que  d'aprèa  ui 

de  fes  lildoriens  nomme  Anas-bera- 
Malec  9  qui  le  fait  parler  ea  ces  ter*- 
mes  :Ily  a  deux  chofes  dans  ce  mon-^ 
de ,  cfiii  me  font  très  -  agréables ,  difoit 
ce  Prophète ,  les  femmes  &  les  par- 
finns ,  G"  ces  deux  chofes  réjomjfent  Vœil 
&  excitent  ma  ferveur  dans  la  prier  e* 
Les  hiftoriens  ne  font  point  d'ac^ 
'  cord  fur  le  nombre  des  femmes  de 
Mahomet.  Un  Auteur  Arabe  lui  ea 
compte  dix-fept ,  fans  les  concubi-^ 
nés.  Gentius  »  Auteur  Chrétien ,  les 
fait  monter  jufqu'à  vin-^t-fix.  Ce  qui 
cil  certain  >  c'eil  que  le  Prophète  ea 
a  eu  beaucoup  plus  qu'il  n'étoit  pei> 
mis  par  fon  propre  Alcoran ,  qui  n'ac- 
corde au  plus  à  un  Mufulman  »  que 
quatre  femmes  à  la  fois.  Mais  le  Pro- 

{)hëte  avoit  des  privilèges  fondés  fur 
a  révélation  même  ,  &  ce  même 
Alcoran  qui  défendoit  une  chofe  au 
commun  des  Arabes  9  accordoit  tou« 
te  licence  au  Lcgiflateur, 

Les  plus  célèbres  de  ces  femmes» 
&  en  même-tems  les  plus  aimées ,  fu- 
rent Cadhige  »  Aiesha  &  Uafsa.  J'ai 
parlé  de  la  première  au  commence 
ment  de  cet  abrégé  :  elle  mourut  à 

1^  Mecque  {TQis  ans  avant  ^'Hégire  ^ 
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étzht  alors  dans  fa  6^^  année. 

Aîesha  vécut  long-tems  après  Ma- 
homet :  elle  n'avoit  encore  que  fept 
ans  9  lorfqu'elle  fut  mariée.  Comme 
elle  ctoit  la  feule  de  fes  femmes  qui 
fût  vierge  quand  il  i'époufa ,  le  père 
de  cette  fille  qui  s'appelloit  Abdol- 
hh,  prit  par. ordre  du  Prophète  le 
nom  d'Aboubécre ,  c'eft-à-dire  ,  père 
de  la  picelle.  On  le  verra  bientôt  , 
auflî-bien  que  fa  fille ,  jouer  un  grand 
rôle  dans  cette  hiftoire,  Aiesha  mou-  • 
rut  Tan  de  l'Hégire  y 8.  elle  en  avoir 
alors  foixante  oc  fept. 

Hafsa  étoit  fille  d'Omar.  Le  Pro- 
phète Fépoufa  Tan  troifiéme  de  THé- 
gire  :  elle  fut  la  dépofitaire  de  l'AI- 
coran  après  la  mort  de  Mahomet.  El- 
le mourut  dans  la  quarante-cinquième 
année  de  l'Hégire  >  à  l'âge  de  6o  ans» 

Mahomet  eut  huit  enfans  de  Cad-  Enraurdb 
tige  i  quatre  garçons  &  quatre  filles  : 
tous  moururent  avant  leur  père  ,  à 
Pexception  d'une  fille  nommée  Fati- 
me  j  qui  lui  furvécut  de  quelques  mois^ 
Elle  avoit  époufé  Ali ,  fon  coufiu» 
Les  autres  femmes  du  Prophète^ 

Suoiqu'en  grand  nombre  ,  ne  lui 
.  onuerent  point  d^enfans»  Car  je  ne 
j:ompte  point  un  fils  nommé  Ibrahin^ 

C  ir 
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qu'il  eut  de  Marie ,  Tune  de  fes  cdtt-< 

cubines  ,  &  qui  mourut  auflî  avanc 
fon  père. 

Il  eft  étonnant  que  le  Prophète  ne 
laiiTant  point  d'enfant  mâle,  n'eût  pas 
penfé  à  fe  dëfigner  publiquement  un 
lucceflèur.  Ne  devoit-il  pas  prévoir 
.  les  fuites  funeftes  que  pouvoit  avoir 
un  interrégne ,  fur-tout  dans  un  Em- 
pire qui  ne  (aifoit  que  lle  naître  f 
Diffcrens par- '    En  effet,  auflîtôt  qu'il  fut  mort, 
ï^uî  S7  il  s'éleva  diiFérens  partis  qui  préten- 
un  fucccflcur  doient  chacun  avoir  le  droit  exclufif 
à  Mahomec.       j^j  nommer  un  fucceffeur.  Les  plus 

confîdérables  étoient  les  Anfariens  & 
les  Mohagériens ,  qui  venoient  tout 
récemment  de  fe  difputer  Fhonneur 
de  donner  dans  leur  ville  une  fépul- 
ture  au  Prophète.  Ils  fe  trouvèrent  k 
Taflemblée  qui  fut  indiquée  pour  Té- 
leélion.  Chacun  y  foutint  fes  prêtées- 
tiens  avec  une  vivacité  &  un  empor- 
tement ,  qui  firent  craindre  plus  d'une 
fois  qu'on  n^en  vînt  aux  mains. 

Dans  la  difpofition  où  étoient  les 
efprits  9  il  auroit  été  difficile  &  même 
dangereux  de  s'amufer  à  examiner 
les  raifoQs  des  uns  &  des  autres.  On 
imagina  donc  ,  pour  fatisfaire  les  par- 
'  tis^  de  leur  propofer  de  partager  I'£^ 
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tat  en  deux  portions ,  &  de  nommer 
deux  Souverains.  Cétoit  fait  de  F£m« 
pire  Mufulman  »  il  ceite  proporition 
eut  paiTé  :  chacun  de  ces  deux  chefs  ^ 
à  la  tête,  de  fa  fadUon  >  n'auroit  pas 
manqué  de  faire  la  guerre  à  Tautre-» 
pour  s'emparer  de  toute  l'autorité  ,  & 
réunir  fous  un  feul  Souverain  la  riche 
fucceflîon  de  Mahomet.  Les  Moha- 
gériens  s'apperçureat  d'abord  de  cet 
inconvénient ,  &  re jetterent  le  moyen 
qu'on  venoit  de  propofer. 

Aboubécre  ,  qui  dans  toutes  les 
rirconftances  fe  montroi;  toujours  ami 
-de  la  paix»  crut  trouver  un  moyen  de 
faire  ceflfer  les  troubles ,  en  fixant  les 
yeux  de  Taflemblée  fur  deux  fujets , 
«ntre  lefquels  il  les  pria  de  fe  déci- 
der j  il  propofa  Omar  &  Abou-Obeid« 
Cet  expédient  ne  réuifit  pas  ;  les  An-* 
iàriens  fe  déclarèrent  unanimement 
pour  Fun  ;  Fautre  eut  tous  les  ftiffira- 
ges  des  Mohagériens  ,  ainfi  il  n'y  eut 
point  de  déciuon  9  &  la  difpute  s'é- 
chaufïà  plus  que  jamais. 

Plus  cette  affaire  tiroit  en  longueur ,  Aboiib^re 
-plus  il  y  avoit  à  craindre  de  la  part  de  tX^. 
ces  efprits  bouillans?  qui  fembloieut  mec. 
«e  demander  qu'à  en  venir%ux  rnain^. 
Po^ar^  que  fa  fageife-4c  fa  prudeac^ 

C  vj  .  . 
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rendoient  infiniment  refpeâable  »  fît 
alors  une  démarche  qui  appaifa  too* 
tes  les  difScukés.  Il  fe  leva  de  fa  pla-  • 
ce  9  &  s'étant  approché  d'Aboubé^^ 
cre,  il  lui  prit  la  main^  la.baifa ,  le 
reconnut  hautement  pour  Souverain  5 
&  en  cette  qualité  lui  jura  foi  &  obéif^ 
fance.  Ce  trait  fin^ulier  étonna  les 
efprlts  ëc  les  mit  d'accord.  Chacun 
fuivit l'exemple  d'Omar, &  Aboubé-  • 
cre  reçut  les  hommages  de  Taflem.-* 
blée. 

C'eft  ainfî  qu^Omar,  pour  (aaver 
FEtat  Se  la  Religion  d'une  ruine  en- 
tière 5  voulut  bien  dans  cette  conjonc- 
ture fadrifîer  généreufement  fon  inté*- 
rêt  particulier  au  bien  public.  Mais 
comme  fa  démarche  pouvoir  être  d'ua 
exemple  dangereux  ,  &  tirer  à  de 
grandes  confequences  pour  la  fuites 
il  déclara  lui-mênr.e ,  que  fi  quelqu'im 
à  l'avenir  imitoit  fa  conduitte ,  il  n'y 
auroit  point  d'autre  parti  à  prendre 
x^ut  de  le  poignarder  fur  le  champ  > 
auffi-bien  que  celui  qui  auri>it  aecepr 
té-. 

Au  refte,  fî  Aboubécre  fut  rede- 
vable de  fa  dignité  à  la  préfence  d'eir 
prit»&  a#déiîat^refièment  d^Omar^ 

Jl  efl  à  préfuflpiej:  (jue  l'elpérance  q.vi's^ 
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Volt  celui  -  ci  I  de  parvenir  un  jour  à 
la  Ibuveraineté  ,  y  eut  auffi  beaucoup 
de  part.  £n  nommant  Aboubécre  , 
qui  étoit  déjà  avancé  en  âge  ^  Omar 
ne  bafardoit  que  d'attendre  un  peu 
pour  lui  fuccéder  ;  au*lieu  qu'il  auroic 
tout  rifqué ,  fi  la  fouveraineté  eût  été 
partagée  entre  ceux  qui  y  préten-* 
doient,  parce  qu'alors  elle  auroit  été 
totalement  anéantie» 
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ABOUBECRE 

L  Calife. 

V 

AiouifcRi.    A  BouBECRE ,  en  montant  fur  le 

ïiS!^;!. -^^^^"^  des  Arabes,  dédaigna 
*  de  prendre  le  titre  de  Roi ,  de  Prin- 
ce ,  ou  autre  dénomination  faftueufe* 
Le  titre  le  plus  flateur ,  étoit  celui  qui 
devoit  rappeller  fans  ceffe  la  mémoi- 
re du  Prophète ,  fondateur  de  TEtat  : 
ce  fut  ce  qui  le  détermina  à  prendre 
la  qualité  de  Calife ,  qui  félon  TArabe 
lignifie  vicaire  y  fuccejfeur  ;  &  ce  nom 
a  paflé  dans  la  fuite  à  tous  ceux  qui 
ont  régné  fur  les  Arabes. 
Mécontente-     L'élection  d'Aboubécre  ne  fut  pas 

522»  ÏaS!*^  tellement  unanime ,  qu'il  n'y  eût  quel- 
ques mécontens.  Ils  ne  dirent  rien 
.  clans  raffemblée  ,  parce  qu'il  fallut  cé- 
der à  la  pluralité  aes  fuffrages  ;  ce  fut 
peu  après  qu'il  s'éleva  des  plaintes, 
non  pas  précifément  èontre  le  Calife» 
dont  tout  le  monde  reconnoiflToit  le 
i&érite  ^  mais  biea  des  gens  préteiv* 
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dolent  aue  le  Califat  appartenoit  de  Aboubicki* 

droit  à  Àli  qui  avoit  Thonneur  d^être  Ew'^chr.  Vj»^ 

coufin  ôc  gendre  de  Mahomet  ^  &  ils 

foutenoient  qu'il  ne  pouvoit  y  avoir 

de  légitime  poifelTeur  de  la  fouverai- 

sieté  9  que  dans  la  famille  du  Propbé^ 

te. 

Ceux  qui  Êiifoient  ces  plaintes  »  y 

ëtoient  en  quelque  façon  autorifés  par 
la  manière  dont  Ali  avoit  pris  l'élec- 
tion d'Aboubécre.  Il  ne  s^étoit  point 
trouvé  à  rafl'emblée  où  cette  grande 
affaire  avoit  été  décidée  ;  &  lorfqu'on 
-vint  lui  annoncer  ce  qui  avoit  été 
conclu  9  il  ne  put  s'empêdier  de  faire 
paroître  combien  il  étoit  mécontent. 

Aboubécre  informé  des  difpoiitions 
d^Ali ,  réfolut  de  faire  des  démarches 
pour  le  tranqiiillifer ,  de  peur  que  les 
murmures  d'une  perfonne  delà  confi* 
dération  ne  fiiTent  de  dangereufes 
imprefHons  fur  les  efprits.  Il  chargea 
Omar  de  Taller  trouver ,  &  de  tenter 
.  tous  les  moyens  poflibles  pour  le  X9r 
mener. 

Omar  alla  auffitôt  chez  Fatime,  où  omarobirgc 
il  favoit  qu  Ah  etoit  alors  avec  une  noîtrc  Abo*î 
jiombreufe  compagnie  de  parens  & 
d'amis.  Il  leur  expofa  le  fujet  de  & 
çgmmjmion  ^  &  &  .tout     qu'il  put 
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.^^  auprès  d'Ali  pour  le  déterminer  à  ac- 
bc^OùLé^i.  céder  à  une  éleâioif  qui  s'étoit  faite 
en  régie,  Ik  par  le  fuifraîTe  commun 
de  la  Nation.  Ali  peu  leniible  à  des 
remontrances  qui  tendoient  à  le  faire 
renoncer  à  un  droit  qu'il  prttendoit 
lui  être  dû»  ne  répondit  que  par  de 
nouvelles  plaintes ,  qui  firent  bien  voir 
qu'on  n'obtiendroit  rien  de  lui  par  les 
voies  pacifiques.  Omar  alors  prenant 
ce  ton  fier  dont  il  favoit  fi  bien  fe  ier-» 
vir ,  dit  à  Ali  qu'il  falloit  obéir  j  & 
s'adreflant  en  mêmc-tems  à  tous  ceux 
qui  étoient  avec  lui  chez  Fatime ,  il 
leur  déclara  que  dans  l'inftant  il  alloit 
faire  mettre  le  feu  à  la  maifon  y  û  l'oa 
difiëroit  plus  long-tems  de  reconnoî- 
tre  le  Calife. 

Ali  »  qui  favoit  qu'Omar  étoit  hom^ 
me  à  tenir  fa  parole ,  ne  jugea  pas  à 
propos  de  s'expofer  à  aucune  infulte  j 
il  crut  devoir  c^der  au  tems  &  aux 
conjonélures ,  &  il  vint  fur  l'heure 
réndre  fes  hommages,  à  Aboubécre»  • 
Confcrence  II  eut  cnfuite  avec  le  Calife  une 
fefa»  &  iUL  conférence  aflfez  longue ,  dans  laquel- 
le il  ne  put  s'empêcher  de  loi  faire* 
fentir  combiea  il  étoit  furpris  qu'il  eût 
accepté  l'autorité  ibuveraine  ,  fzns 
Avoif  daigi]p.|^e.préYeiiir  auparavao^ 
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Aboubecre  qui  n'ignoroit  pas  que  les  Aboobecri. 
plaintes  d'Ali  étoient  bien  fondées ,  £j"^^j^//j;, 
tâcha  de  le  calmer ,  en  lui  parlant  avec 
beaucoup  de  modération  &  de  dou* 
Aeur*  Il  lui  fit  un  tableau  touchant  des 
af&eufes  extrémités  où  les  diâerens 
partis  avoient  porté  les  chofes  dans 
Taflemblée  de  rélecliuii.  Il  lui  racon- 
ta qu'il  les  avoit  vus  pluneurs  fois  fur 
le  point  de  s'égorger  les  uns  les  au- 
tres ;  que  le^  tumulte  avoit  cefle  dès 
Finftant  de  fa  promotion  ;  &  qu'alors 
il  avoit  cru  que  les  conjondures  exi- 
geoient  de  lui  qu'il  fe  rendît  aux  vœux 
de  Taflemblée,  de  peur  qu'un  refus  ^ 
ou  même  un  délai  de  fa  part  »  ne  ral- 
lumât le  feu  de  la  divifion  ,  Ôc  n'occa- 
iionnât  des  troubles  qui  auioient  im- 
manquablement renverfé  un  Etat  en- 
core mal  affermi. 

Ali  paroiifant  fe  rendre  à  ces  rai- 
fons  ,  le  Calife  ajouta  que  n'ayant 
accepté  la  dignité  fouveraine  que  pour 
le  bien  de  l'Etat,  il  s'en  dcmettroit 
volontiers  dès  qu'on  lui  préfenteroit 
un  fujet  ami  des  peuples ,  &  capable 
d'entretenir  la  tranquillité  parmi  eux» 
Soit  qu'Aboubécre  parlât  fincere- 
ment,  ioit  qu'il  n'eût  d'autre  vue  que 
4e  fe  concilier  Ali  par  des  démonfixa* 
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Abwbicm.  tions  de  défintérelTemcnt,  cette  touf- 

irc  ci^V<^V».  reuflit.  Ali  ,  loin  de  conti- 

nuer à  fe  plaindre ,  fit  l'éloge  des  fen« 
timens  généreux  du  Calife  ;  il  ratifia 
les  hommages  qu'il  venoit  de  lui  rei# 
dre  ,  &  le  fupplia  de  ne  point  pen- 
fer  à  abdiquer  une  autorité  à  laquelle 
m  il  ëtoit  également  appelle  par  fon  pro- 
pre mérite  »  ôc  par  le  fu&age  de  la 
Nation. 

HufîcursTri-     Cette  affaire  ayant  été  ainfi  heu- 

îévoiien^"  ^'reufement  terminée  »  il  en  furvint  une 
autre  qui  caufa  beaucoup  d'inquiétu- 
de à  Aboubécre.  Un  nombreux  parti 
d'Arabes  animés  par  des  efprits  re* 
muans  t  >  q^i*  à  Texemple  de  Maho- 
met ,  vooloiem  fe  faire  un  nom  à  la 

*  11  y  a  des  Auteurs  oui  afnirent  cjue  les  Alidel 
ont  toujoucs  nié  qu'Ali  cdt  conlenci  à  rcleCUoB  4* A4 

boubccrc. 

t  Quelque  rsCpcCt  que  Mahomet  fe  fût  attiré  pout 
fa  pcrfonns  pour  la  do^rinc  ,  les  ciilFércmes  fec- 
tes  n'actendircnc  pas  fa  mort  pour  fe  montrer.  1[ 
s'en  éleva  pluiîeurs  de  fon  vivant  ,  ôc  il  y  en  eut 

iufou'a  foixame  de  douze  dans  le  premier  (îécle  de 
'Hégire.  Ce  fut  bien  pis  dans  la  Alite  ,  lorfque  la 
logique  6c  la  fnétaphyuque  d*Ariftote  eurent  été  cra* 
4uite$  en  Arabe.  L'orthodoxie  du  Mahomédrnie  re# 
eue  alors  de  violentes  fecoulfès ,  par  le  nombre  pro« 
digieux  dMncerprératloiis  »  d'opinions ,  de  dl(pucei  » 
qui  ioTenfiblcnienc  allumèrent  le  feu  des  (uerres  cK 
viles.  Chacune  de  ces  feâes  eut  fes  Commentateurs^ 
fcs  GlofTateurs ,  fes  Interprètes ,  fes  Doâeurs  y  qui  en- 
chérirent les  uns  fur  les  autres  par  l'cxtravaganco 
de  leurs  fcmimeos  j  &  par  Icuc  opiniâueié  à  les  fou^. 
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faveur  de  la  religion ,  réfolurent  de  Aboub^cri, 

fecouer  le  joug  du  fucceffeur  du  Pro-Erc  cku  s^i. 
phéte  5  &  d'établir  à  leur  fantaifie  une 
nouvelle  forme  de  gouvernement. 

Leur  fchifme  fe  manifeftà  par  le  re- 
fus qu'ils  firent  de  payer  le  tribut  or- 
dinaire 9  Buifi-bien  que  les  décimes 
&  les  aumônes  qui  avoient  été  pref- 
crites  par  le  Prophète.  En  vain  on 
les  fomma  de  rentrer  dans  le  devoir 
&  de  reconnoître  l'autorité  du  Calife: 
'ils  prirent  les  armes  ,  &  fe  préparè- 
rent à  foutenir  leur  révolte.  On  ap- 
prit même  peu  après  qu'ils  étoient  en 
marche ,  ôc  qu  ils  s'approchoient  de 
Médine. .  ' 

Cette  nouvelle  mit  tout  en  rumeur  Mcfurcs  que 

dans  la  ville.  Les  Médinois  effrayés  i'^rficl^e- 
croyant  déjà  voir  Fennemi  à  leurs  por- belles, 
tes ,  étoient  dans  la  plus  grande  conf^ 
ternation.  Aboubécre  donna  au  plu- 
tôt fes  ordres ,  &c  mit  promtement  fur 
pied  un  corps  de  troupes  :  &  comme 
il  y  avôit  à  craindre  que  tandis  qu'on 
s'occupoit  à  ces  préparatifs ,  fennemi 
ne  faisît  cette  occafion  pour  tenter 
quelque  furprife  ;  le  Calife  fit  mettre  -  ' 
en  fureté  les  femmes  ,  les  enfans ,  les 
vieillards 9  en  un  mot,  tous  c^ux  qui 

p'étoient  point  en  état  de  poner  les 
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Aboijbbcw»  armes.  Ces  mefures  prifes ,  les  trou- 
Ere  cirVes^- P^^      trouvant  prêtes  ,  Aboubécre 
en  donna  le  commandement  à  Kha- 
led ,  Capitaine  de  réputation  qui  avoit 
fervi  avec  honneur  fous  Mahomet. 
^  lis  font  dé-     Khaled  loutint  dans  cette  conionc- 
ture  la  gloire  qu'il  s'étoit  acquife  du 
vivant  du  Prophète  ^  il  marcha  fière- 
ment aux  ennemis  à  la  tête  de  cinq 
mille  hommes  feulement,  &  rempor- 
ta une  viâioire  completre.  Les  rebel- 
les furent  entièrement  défaits.  On  en  , 
tua  un  grand  nombre  ,  &  Fon  fit  une 
quantité  confidérable  de  prifonniers  9 
parmi  lefquels  fe  trouvèrent  prefque 
tous  leurs  principaux  Oificicrs  y  &  en* 
tr'autres  Malek-eba-Novaïrah,  chef 
des  révoltés. 
Malek ,  leur    Malek  étoit  uu  perfonna^e  confidé- 

chef,  eft  fait     ,  ,  .  ,       A*^  1        Ti  •  •       •  X 

pnibimier.  rabie  parmi  les  Arabes,  il  joignoit  à 
la  plus  haute  naiifance  une  bravoure 
peu  commune  ;  ôc  il  s'étoit  d'ailleurs 
diilingué  dans  k  nation  par  le  talent 
merveilleux  qu'il  avoit  pour  la  poefio^ 
Le  Calife  qui  avoit  une  efiime  partie 
culiere  pour  ce  Général ,  voulut  et 
iàyer  de  le  ramener  à  robéiifance  par 
les  voies  de  la  douceur  :  &  comipe  il 
y  avoij^  lieu  de  préfumer  qu'il  avoit 

plutôt  pris  les  arme$  pour  fe  Êdre  chef 
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3e  parti,  que  pour  fe  fouitraire  à  la  aboub^cre. 
religion  de  Mahomet ,  il  chargea  Kha-  ecc  cht! 
led  de  conférer  avec  Malek,  &  de 
fonder  les  fentimens  'qu'il  pouvoit 
avoir  touchant  la  doctrine  du  Pro- 
phète. 

Malek  ne  chercha  point  d'abord  à  Conférence 
diffimuler  fa  façon  de  penfer  fur  la  re-  '^'^^^["^ 
\\g\on  :  il  déclara  qu'il  croyoit  que 
fes  prières  &  celles  de  fes  partifans 
ëtoient  auflî  bonnes  &  auifî  agréables 
à  Dieu,  que  celles  des  Muliilmans  qui 
payoient  le  z.é^at.  (  C'étoit  une  im- 
pofition  ordonnée  par  la  loi  de  Maho- 
met.) Khaled  lui  répondit  que  les 
prières  dévoient  être  accompagnées 
d'aumônes  ,  &c  qu'elles  ne  diipea- 
foient  pas  de  payer  les.dixmes  &  au- 
tres impofitions  qui  y  étoient  defti- 
nées.  Eft-c€'là ,  reprit  Malek ,  ce 
dit  &  prétend  votre  maître  f  A  ce  mot 
qui  faifoit  aiTez  entendre  que  le  pri- 
fonnier  ne  fe  reconnoiffoit  point  pour 
fujet  du  Calife ,  Khaled  répliqua  en 
fureur:  Efi-ce  que  mon  maîtr^^efi pat 
miffi  le  votre  ?  6c  fans  lui  donner  le 
tein3  de  répondre ,  il  le  menaça  de 
lui  faire  couper  la  tête.  Malek  fans  fe 
déconcerter ,  lui  dit  tranquillement  ; 
psfi^ce-là  Ijrdre  ^nevous  a  dçnué  vo^ 
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Aboubsche.  rnaître.  K-haled  ne  fe  polTédant  plus  , 
I.C  et!  y,;,  dit  feulement  :  ^oi ,  toujours  U  même 
mépris  foiir  le  Souveram  !  &  aumtôc 
il  ordonna  à  fes  gens  de  fe  fàifir  de  lui 
&  de  le  faire  mourir. 
Malek  eû     Quelques  Officiers  qui  étoient  ve- 
nus  avec  Khaled ,  firent  tout  ce  qu'ils 
purent  pour  lui  faire  révoquer  Tordre 
qu'il  venoit  de  donner  :  mais  ce  Gé- 
néral fut  inexorable.  L'infortuné  Ma- 
lek fe  voyant  donc  dévoué  à  la  mort , 
ne  put  imaginer  qu'étant  Mufulman 
de  religion ,  &  ne  différant  des  autres 
que  par  quelques  obfervances  léga- 
fes ,  il  fôt  pollible  d'agir  à  fon  égard 
avec  tant  de  cruauté.  Il  crut  que  la 
beauté  de  fa  femme  qui  étoit  préfente 
alors ,  &  qui  vraifemblablement  avoit 
été  faite  prifonniere  en  même-tems  » 
étoit  la  feule  caufé  de  ùl  perte.  Cette 
femme  ,  s'écria-t-il  dans  le  tems  que 
les  gens  de  Khaled  fe  làififloient  de 
lui ,  efi  lafeuU  caufe  de  ma  mert»  Non  , 
reprit  Khaled ,  ce  nefl  point  elle  qui 
vous  fait  mourir ,  ^efi  Dieu  feuL  dont 
vous  avez,  abandonné  la  religion.  N on, 
répliqua  Malek ,  car  f  en  fais  prof efton. 
Il  ne  put  en  dire  davantage  ,  parce 
que  dans  Tinftaot  même  les  gens  de 
lialed  lui  uancherent  la  tête. 
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Aboubécre  fut  outré  de  colère ,  abotbic!.!, 

lorfqu'il  apprit  cette  nouvelle.  Il  efti- chr/^$H 
moiifMalek;  &  d'ailleurs  fon  deflein 
étoit  de  le  gagner  doucement ,  &  de 
n'employer  la  rigueur  qu'aux  derniè- 
res extrémités  ;  mais  le  zélé  emporté 
de  Khaled  n'étoic  point  fait  pour  les 
ménagemens.  Peu  s'en  fallut  qu'il  ne 
payât  cher  la  hardiefle  qu'il  avoit  eue 
de  palTer  les  bornes  de  fa  commifiion* 
Le  Calife  vouloit  abfolument  l'en  pu- 
v\ty  &  venger  par  fa  mort  9  celle  d'un 
Capitaine  de  diftinétion  qui  ne  mérir 
toit  pas  d'être  traité  auffi  crueUement. 
Heureufement  pour  Khaled,  Omar 
Voulut  bien  s'employer  en  fk  feveur , 
'&  il  intercéda  fi  puilTamment  auprès 
du  Calife  9  qu'enfin  il  l'appaifa  ^  & 
obtint  la  grâce  du  coupable. 

La  défaite  de  Malek  &  de  ceux  de 
ion  parti  remit  le  calme  dans  Médi- 
ne.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  eût  encore 
beaucoup  d'ennemis  i  combattre  ;  car 
depuis  la  mort  de  Mahomet ,  il  s'étoit 
élevé  différens  petits  Prophètes ,  qui 
tâchoient  à  l'envi  de  féduire  les  peu^ 
pies  &  de  s'attirer  des  partifans ,  mais 
ils  étoient  peu  redoutables  :  quoi-* 
qu'en  grand  nombre  »  ils  n'étoient 
liés  çntr^çux  par  aucun  intérêt  par-; 
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72  Histoire 
^^^^^^[''^J^J^^- ticuUer ,  &  Ton  favoit  qu'ils  ne  Cf 
jrcUit.  ^ji.  prêteroient  point  de  fecours  les  uns 

aux  autres  j  de  forte  qu'on  eipcroic 

pouvoir  Êtcilement  les  réduire  en  dé* 

taiL 

MoiTciiamah  Entre  CCS  dilFérens  partis  9  la  fiic- 
j>iiccc.  ^^^^  P'^^^  redoutable  ,  etoit  ceile 
qui  avoit  pour  chef  un  Capitaine  fa-^ 
ineux  nommé  MoiTeilamah ,  homme 
de  tête  Se  de  main ,  qui  avoit  d'abord 
^té  Tun  des  premiers  feâateurs  de 
Mahomet,  &  qui  bientôt  après  avoit 
ofé ,  du  vivant  même  du  Prophète  p 
renchérir  fur  (à  doélrine  &  publier 
un  nouvel  Aicoran.  Il  eut  beaucoup 
de  peine  à  fe  faire  valoir  »  tant  que 
Mahomet  eut  l'autorité  en  main  ;  mais 
dès  qu'il  fut  mort  ,  Moifeilamah  fe 
trouvant  plus  à  l'aife,  publia  fa  doc- 
uine  avec  le  plus  grand  appareil ,  & 
réuflit  i  fe  (aire  un  nombre  confidéra- 
ble  de  difciples.  Il  s'acquit  enfin  un 
tel  crédit  dans  la  province*  d^ Yema» 
mat  *,  que  le  Calife  rcfolut  d'em- 
ployer la  voie  des  armes  pour  le  ré- 
duire. 

Aboubécre  fit  d'abord  marcher 
contre  lui  Akramah  &  Sei^iabtl ,  Of« 

£ciers  de  diUindion  5  à  qui  il  donna 

*  BwfiauicVAnhk,  aiiue  que rYemou 

un 
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flh  corps  de  troapes  aflfez  nombreux ,  ^^J?^",^ j^'* 
qui  fixt  enfuite  augmenté  confidéra- Etcchr.Vjtt- 
blement  par  de  nouveaux  détache- 
mens  que  le  Calife  fit  partir  peu  après 
fous  les  ordres  de  Kbaled.  Cette  ar*** 
mée  forte  alors  d^environ  quarante 
mille  hommes  >  alla  fe  camper  dans 
un  endroit  appeilé  Akrebah. 

Ce  fut-là  que  Mofleilamah ,  quoi-   u  mort  de 

que  bien  inférieur  en  forces ,  eut  ce-  Moirciiamab 
*    1      i>    1       15  11    «  1  donne  la  vie- 

pendant  i audace  daller  a  la  rencon- toirsauxMu- 

tre  des  Mufulmans  &  de  leur  livrer 
bataille.  Cette  téméraire  démarche 
penfa  être  fui  vie  du  plus  grand  fuc-  * 
cès.  Les  Muflilmans  furent  battus  Se 
enfoncés  au  premier  choc  :  la  plupart 
même  penfoient  déjà  k  prèndre^a 
fuite  ;  mais  tout  fut  bientôt  remis  ea 
ordre  par  la  bravoure  &  l'aâivité  des  * 
Généraux  :  ils  réuflîrent  à  rallier  les 
fuyards  9  ôc  ceuxH:i  reprenant  coura*-^- 
gc ,  retournèrent  avec  fureur  fur  Fen- 
nemi ,  réfolus  de  réparer  la  honte  de 
kur  dé£dte«  Cette  reprife  fut  extréi» 
mement  vive  de  part  &  d^autre  ;  de 
ibrte  que  la  viâoire  fut  long-tems  iui^ 
décife  ;  mais  Mofleilamah  ayant  été 
tué  dans  le  fort  de  raâion  >  fa  mort 
entraiha  après  elle  la  perte  de  la  ba- 
taille. Les  Muiolmaiisredoublantleurf 
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^hSw  ^"^^^s  »  firent  plier  les  Arabes ,  &  lef 
Çkg.  €i%.  mirent  en  déroute.  On  en  fit  un  car^ 
nage  afiireux ,  dix  mille  hommes  refî 
terent  fur  la  place  ;  il  y  eut  d'ailleurs 
un  grand  nombre  de  fiiyards  qui  (ur 
rent  maiTacrés  par  les  uoupes  (ju'oa 
envoya  à  leur  pourfuke  $  &  ceux  qui 

échappèrent  à  l'épée  du  vainqueur^ 
ne  iàuverent  leur  vie  qu'en  fe  Ibu- 
mettant  de  nouveau  au  Mahométifin^ 
qu'ils  avoient  abandonné, 
ta  f rovim  Cette  a0àire  ne  fiit  pas  plutôt  termw 
iwwîw  le     >  Sl^'i^  ^11^^  penfer  à  réprimer  dea 

4c?oir.      troubles  qui  venoient  de  a'elever  dana 

le  pavs  de  Barheim ,  province  d'Ara» 
bie  fur  le  Golfe  Ferûque.  .JUes  habi« 
dlls  de  cette  contrée  avoient  reprit 
leur  ancienne  religioa  $  &  refufoienc 
de  payer  les  redevances  prefcritet 
par  la  loi  de  Mahomet.  Aboubécre 
envoya  au  plutôt  des  troupes  pour 
réduire  ces  rebelles.  Mais  le  feul  ap« 
pareil  fuffit  pour  les  rappeller  à  leuir 
devoir*  Intimidés  par  1  exemple  de 
Moifeilamah  ,  dont  la  délaite  avoic 
porté  la  terreur  daos  toute  l'Arabiç^' 
lis  rentrèrent  dans  le  fein  du  Mahor 
«ïétifiaae»  &  l'qn  &it  long-tems  fans 
(Entendre  parler  du  moiudrç  projet  de 
révolte, 
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^ .  Le  Calife  ayant  ainiî  pacifié  les  \ 


ia  religion  y  propo£i  de  porter  la  guer- 


re dans  les  £tat$  Chrétiens ,  pour  lestes, 
obliger  à  embrdTer  le  M ufulmanifine  t 
ou  à  fe  rendre  tributaires  des  Maho- 
fBétans»  D'ailleurs»  Âboubécre  pré- 
voyoit ,  fans  doute ,  que  le  plus  fûr 
moyen  d'éviter  les  troubles  »  que  des 
efprits  inquiets  pouvotent  exciter  dan» 
les  Provinces  de  fà  dépendance ,  étoit  , 
de  les  occuper  au-dehora  9  &  de  leur 


cupidité  9  tandis  qu'en  même-tems  ils 

iktisferoient  leur  fanatifme  en  acqué- 
rant des  profélytes  au  Mufiilaumii?- 
me.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  propolîtioa 
du  Caliie  iiit  unanimement  approu« 
•vée  par  fon  Confeil ,  &  Fon  déci- 
da que  l'on  maifacreroit  fans  quar- 
tier tous  ceux  d^entre  les  Chrétiens 

3ui  refuferoient  de  fe  fouraettre  à  l'un 
es  deux  partis  qui  Êofoient  l'objet 
de  la  prife  des  armes. 

Cette  guerre  ayant  donc  pour 
motif  la  propagation  de  la  doârine 
•de  Mahomet f  les . Mufulmans  l'ont 


éfenter  un  ennemi  commun ,  dont 
i  richefles.  pouvoient  exciter  leur 
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AîéglVu   auflî  décoré  du  même  nom ,  toutes  Ici 
Sreciir.^i'x.  entreprifes  qu'ils  ont  faites  dans  I4 
fuite  ibus  le  même  prétexte. 

Le  Calife ,  en  conféquence  de  la 
délibération  du  Confeil  9  envoya  au&. 
iîtôt  une  lettre  circulaire  à  tous  les 
Princes  de  l'Arabie  Ôc  aux  Gouver* 
neurs  des  places ,  pour  leur  ordonnée 
de  lever  promtement  des  troupes.  L% 
lettre  étoit  énoncée  en  ces  termes  :  « 
^"  ^^^^^  fr^V- wi/?r/V(>r^/îf n^f  , 

la  coiJ^!  Abdqllah-ebn-Abu-Iwohaffas 
liondM  ccou*  ^  tûtts  Ut  vint  obier  croyant ,  ^dut  fS^, 
^  pr^/r///.  Que  la  mifériconie  /^r 

froteSHon  de  Dieu  foiene  fur  ifoutl 
làue  Dieu  très-fage ,  &  je  frie  ^our^ 
fon  Prophète  Mahomet* 

Cette  lettre  eft  pour  veut  faire  faiwir, 
^ue  j'ai  intention  £em>oyer  en  Syrie  lef 
véritaUet  croyant ,  afift^  ePenlever  ce 
p^s  des  m^ins  des  Infidèles  ,  &  je 
veux  aufji  ^uê  vous  fâchiez^  ,  quett 
combattant  pour  la  religion ,  'Oous  obéif\ 
fez.  à  Dieii^ 

Auffitôt  ^ue  cette  lettre  eut  été 

*  Ce  font- là  les  noms  propres  d'Âboubocre  *,  on  4 
irendu  raifon  ci-defTus  du  mocif  qui  porta  Mahomet 
^  les  chaiiger ,  pour  lui  do^er         Toiu  k^ue^  i( 

çft  connu  dans  l'hiftoire.  *  '  ^ 

t  Ceci  eft  bien  oppofé  au  préjugé  de  quelques 
Çhrccicns,  qui  croicn:  que  les  MailÔïnçWfti 
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tendue  publique  ,  on  vit  de  toutes  A»otjMciCt* 
{)àrts  un  nombre  prodigieux  de  Mu*  Brc  oln 
lulmans  qui  demandoient  à  marcher 
(bus  le$  étendards  de  la  râligiom  Tqvl^ 
tes  ces  troupes  s'étant  ainfî  promte- 
ment  raflemblées  dans  les  provincès  ^  - 
vinrent  fe  réunir  fous  les  remparts  de 
Médine  où  on  les  fit  camper.  Pour 
iatisfaire  leur  emprefTement  ^  il  Mut 
bientôt  ordonner  leur  départ  5  &  le 
four  pris ,  Yezid-ebn-Abi-Sofian ,  Ca** 
pitaine  renommé  à  qui  le  Calife  avoit 
donné  le  commandement  de  ces  trou** 
pes,  les  fit  ranger  en  ordre  de  bataille''' 
a  quelque  diilance  de  la  ville. 

Aboubécre  charmé  du  zélé  &  d#  Aboub^c» 
Fardeur  di?  fes  fixjets ,  fortit  de  Me-  prTfpS  d« 
dinB  pour  voir  fés  troupes.  Mais  afin^«* 
de  jouir  en  entier  du  coup  d'œil  bril- 
lant que  préfentoit  une  armée  nomi^ 
breufe  rangée  en  bataille ,  il  monta 
avec  quelques-uns  de  fes  favoris  fut 
Je  haut  d'une  colline  d'où  il  pouvoir 
facilement  tout  découvrir*  Animé  par 
la  beauté  de  ce  Ipeâàcle  »  il  fe  mit 
auflitôt  en  prières ,  ôc  demanda  à  Dieu 

Su'il  infpirât*  du  courage  à  fes  fol- 
ats  5  &  qu'il  ne  permît  pas  que  des 
troupes  qui  fe  dévouoient  fi  généreur 
.fement  pour  la  gloire  de  fon  nom , 

J)  iij  ^ 
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Aiotniici.B.  devinlTeni;  la  proie  des  Infidèles; 
lté  ciu!        Après  cette  prière  5  le  Calife  étam 

defcendu  de  la  colline ,  alla  fe  mettre 
à  la  tête  de  fon  armée  1  &  ordonna  la 
marche*  Comme  il  etoit  a  pied,  les 
Officiers  généraux  defcendirent  auiH^ 
tôt*de  cheval  pour  Faccompagner; 
mais  Aboubécre  leur  ordonna  de  re^ 
jnonter  fur  leurs  chevaux  ^  en  leur  di« 
fant  j  que  pour  lui  il  avoit  une  raifoii 
particulière  d'aller'  à  pied  >  que  ïort 
deffein  étoit  d'oiFrir  à  Dieu  les  pre* 
xniers  pas  qu'il  faifoit^à  la  tête  d-uae 
fi  belle,  troupe ,  &  qu'il  efpéroit  que 
fa  divine  bonté  lui  en  tiendroit  comp? 
m.  ' 

Àvîs  qu»A-    Le  Calife  continua  ainfi  fa  marche 

)^TY'.zâT  ju^q^'à  certaine  diftance i  &  prie 
alors  congé  de  fes  troupes ,  en  leur 
fouhaitant  les  fuccès  ks  plus  heureux* 
Enfuite  adreffant  la  parole  à  Yezid  , 
il  lui  recommanda  de  traiter  les  trou- 
pes avec  douceur  9  de  ne  rien  faire 
de  conUdérable  fans  confulter  les 
principaux  Officiers  »  de  ne  /écarter 
jamais  de  la  jufiice  ni  de  l'équité  > 
d'infpirer  aux  troupes  beaucoup  de 
courage  &  d'intrépidité ,  d'ufer  avec 
modération  des  avantages  qu'il  pour^ 
roi;  remponer ,  d'avoir  toujours  dte 
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u'il  feroit  vainqueur  ;  &     chti  ^j*. 


il  lui  recommanda ,  fur-tout ,  d^em-^ 
f)êcher  le  mafTacre  des  enfans  9  deà 
femmes  &  des  vieillards.  Il  ne  lui 
confeilla  pas  la  même  modération  à 
Tégard  des  Miniftres  &  des  Doéleurs 
du  Chrifiianifme  :  il  diftingua  cepejDK 
dant  les  Moines  d'avec  le  Cierge  fé- 
culier.  Laiffez.  en  faix  les  Religieux  *^ 
lui  dit-il ,  qui  vivent  dans  la  retraite 
de  leur  Monafière  i  mais  ne  faites  point  > 
de  grâce  à  ces  gens  tonfitrés  qui  apfar^ 
tiennent  à  lajynagogue  de  Satan  ^  à 
$9^ns  quHls  ne  fe  fapnt  MufutmanSS 
M  quils  ne  fe  rendent  tributaires. 

Après  ce  difcours  »  Aboubécrç  dit  uuCuU 

•li  ^  /    /  o  mans  mar- 

9âteu  aux  Généraux  &  aux  troupes ,  chcnc  vck 
&  reprit  le  chemin  de  Médine  :  Far-  ^yric. 
mée  Mufiilmane  fe  remit  en  marche 
de  fon  côté  1  &  continua  fa  route  vers 
k  Syrie. 
Cette  Province  fe  trouvoit  alors 

*  Cetn  attention  d'Aboabicre  â  regard  des  Moi*  ^ 
lies  9  provcfloic  peuc-ltre  de  ceque  Mahomet  avou 
éc^  amrefois  bien  reçiidans  diâerens  Monaftêfes  dtf 
Sfrie,  de  fur-coat  dans  celui  de  Soilra,  où  il  avolt 
lié  line  connoiflance  particiiliéce  avec  un  Moin^ 
ftomtné  Bahira  par  les  Oricncatui  j  &  Sereins  pat 
les  Occidentaux.  On  pricend»  comme  je  rai  ciéja 
dit ,  que  ce  Moine  fut  un  de  ceux  qui  aida  le-^lur 
ilahomcc  dan»  la  cemjpo&ion^de  l^AicoKaiu 
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M^9tc%t.  abfolument  à  découvert.  L'Empereiaf 
Ire  cltr!  Héraclius  n'imaginoit  pas  avoir  beau- 
coup à  craindre  de  la  part  d'un  Em- 
pire naiifant  y  tel  qu'étoit  celui  des 
Arabes  ,  qu'il  croyoit  d'ailleurs  dé- 
chiré par  des  faâions  inteflines*  D'un 
autre  côté ,  les  conquêtes  qu'il  venoit 
de  faire  fur  un  peuple  aum  formida* 
i)le  que  les  Perfes  f  fembloient  lui 
promettre  qu'aucune  autre  nation  ne 
leroit  aflez  hardie  pour  venir  l'attaquer 
dans  fes  Etats.  Cette  malheureufe 
confiance  lui  fit  négliger  les  précau- 
tions que  la  prudence  auroit  du  lui 
infpirer ,  de  forte  que  fes  frontières 
fë  trouvoient  (ans  défenfe ,  principe* 
lement  du  côté  de  la  Syrie ,  où  il  n'y; 
avoit  aucune  place  fortifiée. . 
Ils  bittcnt     Ce  Prince  fut  un  peu  étonné ,  lorfr  , 

ïu^  rEmîc.  qtt'il  apprit  que  le%  Arabes  étoient^ 
reur  grec  en-  eu  jnarche ,  &  qu'ils  fe  préparoient 
v<2x>itcomre  ^  ^jj^j-gj.  ^j^ns  la  Syrie  :  mais  fes  der- 
niers fiiccès  le  tranquilliferent  bientôt 
fur  une  entreprife  qu'il  imagina  être 
mal  concertée.     fe  contenta  d'en-* 
voyer  quelques  troupes  pour  barrer 
les  Arabes  dans  leur  marche  »  &  les 
obliger  de  retourner  fur  leurs  pas. 
Le  Général  à  qui  r£mpereur  avok 

^onné  le  çommâQdemem  de  ces  uo^-^^ 
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|>'es,  alla  hardiment  à  la  rencontre -^^^^^'^^J^^^* 
des  Arabes ,  &c  leur  livra  bataille  auf-  uc  chr.  siu 
fitôt  qu'il  les  eut  joints  j  mais  il  s'eS 
fallut  bien  que  le  fuccès  répondît  à 
fes  efpérances.  Les  Grecs  furent  bat- 
tus  &  mis  en  déroute  ;  le  Général  fît 
en  vain  des  <e£rons  pour  tâcher  de  les. 
'  rallier ,  il  fut  tué  fur  le  champ  de  ba- 
taille 9  &  fa  mort  acheva  la  défaite,  de 
fon  armée.  •  '  . 

■  _ 

La  nouvelle  de  cette  viéloire  fut  • 
envoyée  promtement  ïiu  Calife^  avec 
les  étendards  &  autres  dépouilles  des 
.Chrétiens.  Aboubécre  les  fît  auifitôt 
expofer  en  public ,  &  fe  répandit  en 
éloges  fur  ceux  qui  avoient  eu  pan  à 
cette  expédition ,  dont  le  fucces  an^ 
nonçoit  pour  la  fuite  les  efpérances 
les  plus  fiateufes.  Les  Mufulmans  ani-  ^ 
més  par  la  vûe  des  marques  de  la  vic- 
toire de  leurs  compatriotes  9  &  par 

^  les  louanges  qu^on  venoit  de  donner 
à  leur  bravoure ,  parurent  envier  lé 
fort  de  ceux  qui  s'étoient  trouvés'  à  • 
une  aélion  aufli  glorieufe.  Le  Calife 
charmé  de  voir  leurs  difpofitions  , 
continua  de  parler  avec  encore  plus 
de  force  qu'il  n'avoit  fait,  afin  d^é- 

,   mouvoir  les  peuples  ^  &  de  les  ame^ 

nçt  au  point  qu'il  ^'létoit  propofé# 


II 
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^H^^r^M^*    Apr^s  avoir  fuffiûmment  exalté  le 
Ire  ch'r  <; 31.  mérite  des  Généraux  &  des  foldats 
Le  Calife  en-  qui  vènoicnt  de  faire  tant  d'honneur 
^eits'^uoupci  i    nation,  il  demanda  s'il  n'étoit  pas 
en  Syrie.      à  propos  de  pouffer  plus  loin  les  avan* 
tageS)  &  il  les  peuples  refuferoient 
de  fe  joindre  à  leurs  braves  compa-* 
triâtes ,  pour  travailler  de  concert  a  Isi 
conquête  de  la  Syrie. 

Auflitôt  il  fe  fit  un  mouvement  unî- 
verfel  parmi  le  peuple  ;  chacun  pré- 
tendit avoi(  part  à  la  gloire  d'une  d 
belle  entreprife  ;  de  forte  qu'en  trè^ 
peu  de  tems  Aboubécri^.eut  fur  pied 
une  forte  milice ,  qui  n'ati^ndoit  plus 
•  •  que  les  ordres  pour  fe  mettre  en  mar- 
che. 

Omar  faic     Le  Calife  profitant  de  ces  heufeu- 

ottr  le  coin-  /•      Trr**  1  iai 

mandement  i  dilpofitions ,  douna  au  plutôt  ks . 
ordres  nécelTaires  pour  le  départ  de 
ces  troupes  ^  &  il  en  conféra  le  cona-- 
mandement  à  l'un  de  fes  Capitaines 
ikvoris,  nommé  Saëd*  Le  choix  de 
ce  Général  fut  traverfé  par  Omar ,  qui  * 
follicita  vivement  pour  qu'on  en  nom^ 
mât  un  autre.  Les  Hiftoriens  ne  rap- 
portent point  ce  qui  pouvoir  l'enga- 
ger à  défapprouver  ce  choix  avec  tant 
de  chaleur.  Aboubécre  fe  vit  alors 
fort  efubarraiSré  ^  il  ayoip  peine  a  d^  . 
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DES  Arabes.  ^3 
fobliger  Saëd^en  révoquant  la  com-  aboubecrï, 
miflîon  qu'il  venok  de  lui  donner  :  Ere  chr!'4u 
d'un  autre  côté  »  il  ne  vouloit  oâenfer 
Omar  en  aucune  éçon.  Dans  cèttâ 
perpléxité  »  il  allsi  confulter  fa  fille 
Aiésha»  veuve  de  Mahomet.  Cette 
fename  ayant  été  la  bien-aimée  du 
Prophète  9  les  Mufulmans  avoient  pour 
elle  une  vénération  particulière  ;  on 
l'appeiloit  la  mère  des  Fidèles  ;  elle 
étoit  comme  la  reine  des  autres  fem- 
mes de  Mahomet  :  elle  paflbit  pour 
être  remplie  de  fbn  efprit  9  &  des-là 
très-capable  de  décider  fur  toutes  les 
difficultés  ;  auilî  la  confultoit  -  on  fur 
les  affaires  les  plus  importantes. 

Aiésha  ne  répondit  point  félon  les 
intentions  d'Aboubécre  :  loin  d'ap- 
trouver  le  choix  qu'il  avoit  fait  de 
iaëd»  elle  fe  déclara  pour  le  fenti- 
ment  d'Omar ,  qui  n'avoit ,  dit-ellç , 
d'autres  vûes  que  le  bien  public  dans 
cette  conjonéhire.  ^ 

La  conduite  que  tint  Saè'd,  lorf-.  DéfintércfTc- 
qu'il  apprit  la  décifion  d' Aiésha ,  fut  mc^dcsa^j^r 
une  nouvelle  preuve  du  refpedl  que 
les  Mufulmans  avoient  pour  cette  fem- 
me. Ce  Général ,  loin  de  murmurer , 
remit  aui&tot  Tétendard  que  le  Calife 
joi  avoit  donné  pour  marche  de  T»: 


Digitized  by  Googl 


\ 


84  Histoire 

Aboubechk.  torité  dont  il  Thonoroit  :  &  il  dit  feu- 
irechr.63i.lement,quil  marcneroit  avec  autant 
de  zélé  fous  les  ordres  d^uri  autre ,  que 
£011  lui  eût  confeivé  le  xommander 
ment.  . 

Amrou  cft     Dans  Ic  teiiîs  même  que  Saëd  te*^ 

dVs  nouvtiî^^  ^^'^  conduite  fi  défintërellëe  »  il 
jniUccs.      y  avôit  un  autre  Capitaine ,  nommé. 

Amrou-ebn-al-As ,  qui  cherchoit  avec 
emprelTement  d'être  nommé  GénëraL 
Il  s'adrefla  à  Omar  pour  l'engager  de 
demandisr  pour  lui  cette  dignité.  Mais 
Omar  qui  avoit ,  à  la  vérité,  allez  de, 
crédit  pour  la  lui  &ire  obtenir  >  étoit 
en  même-tems  trop  rigide  pour  faire 
avoir  le  commandement  à  quelqu'un 
^  qui  le  follicitoit  avec  tant  de  viva- 
'  cité  :  il  lui  refufa  donc  fa  médiatioa 
auprès  du  Calife. 

Cependant  comme  Amrou  étoit 
.  après  Saëd  le  Capitaine  le  plus  capa-* 
ble  de  commander ,  Aboubécre  le- 
nomma  de  lui-même  ;  &  Omar  qui 
n'avoit  pas  cru  devoir  s'employer  pour 
lui  9  laiflà  palfer  cette  nomination  ians^ 
paroître  y  trouver  à  redire. 

Les  troupes  Mufulmanes  fe  trou« 
vant  alors  én  état  de  partir ,  Amrou 
vint  prendre  les  ordres  du  Calife  .,  qui 

lui  donna  les  avis^les  pW  iàges;  ^ 
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fujet  de  la  conduite  qu'il  devoit  ob-  ^f^*^^' 
ferver  dans  Femploi  qu'il  alloit  rem-  eu  c^.  4^, 
plir.  Il  lyi  ordonna  enfuite  de  pren-  ,  ' 

dre  la  route  par  la  Paleftioe  >.ôc  là  de 
faire  favpir  fon  arrivée  à  Yezid  ,  afin 
de  fé  rendre  auprès  de  lui ,  li  ce  Gé-, 
iiér^l  avoit  befoin  de  fecours  j  ou  d'at- 
tendre les  ordres  qu'on  lui  enverroit. 
Aboubécre  nomma  en  même-^tems  Le  commai»' 
un  Généralifljine  pour  les  armées  qu'il  ^^2'^°^  joa- 
àvoit  en  Syrie  9  &c  il  donna  cette  di-jié  à  Aboo-. 
gnité  à  Abou-Obéidah-  Celui-ci  par-^^^^ 
tit  avec  Amrou ,  mais  il  le  quitta  en 
Paleftine  pour  fe  rendre  au  plutôt  en 
Syrie*  •  . 

Il  y  trouva  les  afiàires  bien  chan*^ 
•gée&:  les  Mufulmans  n'étoient  plus  ces. 
troupes  viâorieufes  dont  on  venoU 
de  tant  exalter  la  valeur  à  Médine. 
Les  Grecs  les  àvoient  battus  en  plu*^ 
fleurs  rencontres  y  &  s'étoient  rendus 

redoutables  9  que  les  Arabes  n'o-v 
foient  plus  fe  montrer  en  campagne» 
Obéidah  lui-même  fe  laiffa  fur  pren- 
dre à  la  terreur  commune  ;  &  loin  de 
chercher  à  recouvrer  fur  les  Grecs> 
les  anciens  avantages  que  les  Mufiil*  . 
mans  avoient  remportés  fur  eux ,  il 
prit  le  paru  de  refte^dans  l'inaftion, 
&  de  fe  tenir  iimplement  fur  la  défeu:* 
uve.  * 
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*hS«  M  ^'    Aboubécre  ne  fut  pas  fitôt  infor- 

2re  chr.  t^i.  tiTé  de  ces  nouvelles ,  qu'il  révoqua  à 
Khaicd  crt  rinftant  Obéidah  ,  &  nomma  Kbaled 

Jîrïob£  pour  le  remplacer.  Ce  Général  étoic 
alors  dans  la  province  d'Yrak,oii  il 
faifoit  de  grands  progrès  :  il  venoit 
de  s'emparer  de  la  capitale ,  &  Te  pré* 
paroit  à  réduire  tout  ce  pays ,  lorfqu  il 
reçut  les  ordres  du  Calife. 

Il  fe  tranfporta  aullîtôt  en  Syrie , 
où  fa  préfence  changea  bientôt  toute 
la  face  des  afiàires.  Sa  grande  répo* 
tation  ranima  le  courage  des  troupes  ^ 

I  oui  femblerent  n'avoir  rien  k  craindre 

lous  la  conduite  d'un  tel  Général.  La 
prétendue  prudence  d'Obéidah ,  qui 
etoit  naturellement  doux ,  tranquille  » 
&  lent  dans  fes  opérations  ,  avoit  re- 
froidi le  foldat  9  qui  timoit  beaucoup 
mieux  l'ardeur  impétueufe  de  Kha- 
kd.  Cependant  ce  Général  ne  ména* 
geoit  pas  beaucoup  les  troupes  ;  il  les 
€xpofoit  fouvent  :  mais  aufli  il  s'ex- 
pofoit  lui-même  ;  &  quoique  fes  ctt- 
treprifes  fuffent  quelquefois  extrême- 
ment téméraires ,  il  étoit  brave  & 
heureux ,  il  s'en  tiroit  toujours  avec 
iiiccès. 

lef  MofiiU  '  Dans  le  tenis  qu'il  arriva  poOT  pren- 

iXf.^  cpnuaande^icnt  des  uoupes^ 
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Sergiabil  j  Capitaine  Mufulman  ,  s'é-  ^jjé  uVm^^ 
toit  avancé  jufqu^à  Boftra  *  par  ordre  Ere  ci^%A, 
d'Obëidah»  (}ui>.pour  ne  pas  fe  des- 
boDorer  par  une  inaâion  totale  9 
voit  envoyé  avec  quelques  détache- 
mens  pour  faire  le  fiége  -de  cette  pla-* 
ce.  Sergiabil  avoir  cru  d'abord  ,  que 
cette  expéditioii  ne  feroit  pas  de  Ion-» 
gue  durée ,  à  caufe  de  la  démarche 
que  le  Gouverneur  avoit  faite  à  l'iitf*  / 
tant  de  l'arrivée  des  troupes-  Mufuk 
mânes  :  il  étoit  venu  trouver  le  Com- 
mandant 9  pour  lui  demander  quelles 
étoient  fes  intentions  ;  &  fur  ce  que  * 
Sergiabil  lui  avoit  répondu  que  c'é-  l 
toit  pour  obliger  la  ville  à  embrafïer 
le  Mabométifme ,  ou  à  fe  rendre  tribu-^ 
taire  ;  le  lâche  Gouverneur  qui  étoit 
en  état  de  fe  bien  défendre,  avoit- 
acquiefcé  à  la  demande  du  Muful- 
man ,  &  étoit  rentré  dans  la  ville  pour 
déterminer  les  habitans  à  fe  rendre*  ^ 

Ceux-ci  loin  d^écouter  leur  Gou-      font  f«- 
verneur^  réfolurent  de  fe  défendre 
&  firent  même  une  fortie  pour  pré- 


mais avant  de  donner  9  il  fit  à  Dieu 

*  Bodra  »  Autrefois  mécropole  de  TArabie ,  cù  uiit 
tUIc  crès-commerçame  &  très- forte.  line  faut  pat. 
U  confondre  avec  Bafrah ,  ou  Bafforab  ^  ville  jnàr  ' 
êitim  du  GoUt  Itetfigue.  ..  .  ^ 


fenter  bataille.  Sergiabil  V 
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^é^nf  n  prière  :  O  Dieu  qui  as  promis  ta 

chr*  4^%.  cofîfueie  de  ce  pays  à  ton  Fnpbéte  Ma* 
homet  !  Dieu  grand  !  Dieu  magnifia 
epêe  !  affifte^nous  eontte  ceux^qui  rejeta 
tent  ton  unité.  Cette  prière  ne  fut 
.  point  exaucéiet  les  Mufulmans  furent . 
battus  &  repoufles  en  défordre.  Ovk 
envoya  au  plus  vite  au  Général  pour 
Pavertir  du  peu  dè  fuccès  de  Fentre- 
•       p#ife  ;  mais  Ton  ne  trouva  plus  celui 
qui  Pavoit  ordonnée.  Dbéidah  venoit' 
'  de  partir  ,  &  -Khaled  avoit  pris  le 
commandement  à  fa  place, 
vient    Ce  Général  marcha  au  plus  vite 

tui  recours  des  j  r  j  o 

nfi^eaw.    ^^^^  des  troupes  au  lecours  de  oer-* 
giabil ,  &  voyant  à  fon  arrivée  le 
peu  de  monde  que  ce  Commandant 
avoit  avec  lui ,  il  lui  fit  de  vifc  re- 
proches d'avoir  ofé  tenter  le  fîége 
d'une  place  telle  que  Boftra  »  &  dV 
voir  accepté  une  bataille  avec  aulS 
peu  de  forces*  Sergiabil  s'exculà  y  tn  • 
difànt  cju'il  n^avoit  rien  fait  de  fa  tête^  . 
&  qu'iLn'avoit  fait  qu'obéir  aux  or-*" 
dres*  d'Obéidah  auquel  il  étoit  alors 
fubordonné  ;  Je  n  ai  plus  rien  à  vous 
dite  y  reprit  vivement  Khaled ,  Oèéi^ 
dab  efi  un  parfaitement  honnête  hom* 
me  ;  mais  en  vérité  s  il  efi  bien  ^CU  en-*  * 
tendu  aii  mti^r  d^  la  ^mmi,      -  .  . 


DES    Arabes.  85? 
•  Il  Mut  donc  prendre  de  nouvelles  a^oubecri; 

r  o         •  I  ^  Hegireix. 

melures,  &  voir  par  quel  moyen  on  Ercchr.^jx* 
pourroit  venir  à  bout  de  réduire  une 
place  dont  les  '  habitans  paroifToienc  ^ 
réfolus  de  fe  bien  défendre.  Kha-  ^ 
lad  né  donna  qu'un  jour  de  repos 
aux  troupes  qu'il  avoit  amenées  avec 
lui  ;  il  profita  de  ce  tems  pour  recon-^ 
noître  par  lui-même  la  place  qu'il 
vouloit  attaquer  >  Ôc  donna  au£ûi  des 
ordres  pour  rendre  fi>n  camp  beau- 
coup plus  fort  qu'il  n'étoit.  11  avoit 
deiïein  de  donner  ençore  un  jour  de 
relâche  à  fès  troupes  ;  mais  ayant  été 
averti  par  fes  efpions  d'un  mouv&* 
ment  qui  paroiflbit  fe  faire  du  côté  de 
la  ville  9  il  mit  au  plutôt  fon  armée  eo 
bataille.  Il  employa  enfuite  le  tems 
qui  lui  reiloit>  à  faire  les  purifications 
ordonnées  par  Mahomet  >  &  il  terr 
niina  cette  cérémonie  par  une  prière 
publique  qu'il  fit  à  la  tête  de  ion  »^ 
mée. 

On  vit  alors  les  affiégés  faire  une 
fortie  fous  les  ordres  de  leur  Gouver- 
neur, qui  les  commandoit  en  perfonne. 
Khaled  qui  s'étoit  préparé  à  les  bieti^ 
recevoir ,  fit  faire  un  mouvement  à 
fes  troupes ,  &  donna  auflitôt  le  lignai 
4u  combat*  Mais  dans  le  tems  q^uj^ 


Digitized  by  Google 


^Hé^rVi^r^*  tout  fembloit  annoncer  une  aâion  dcf 
ticchr.îsi'i.  plus  fanglantes ,  le  Gouverneur  en- 
voya un  de  fes  officiers  à  Khaledf 
pour  lui  demaiider  une  conférence* 
eonrtrcuce  Khalcd  l'ayant  accordée ,  les  deuat 
&  le  GouYcr^.  Généf aux  s'atancerent  auffitôt  aulnU 
twur  de  Lof.  lieu  de  l'efpace  qui  féparoit  les  deux 
armées.  Le  Gouverneur  dit  au  Géné^ 
ral  Mufiilman ,  qu'il  fe  fentoit  extrê* 
mement  porté  à  embrafTer  fa  reli« 
gioii  ;  qu^il  avoir  fait  difiërentes  teo* 
tatives  auprès  des  habitans  de  Boftra 
pour  les  engager  à  fuivrè  fon  exenoe* 
pie  j  mais  que  jufqu^alors  fes  démar-* 
cbes  avoient  eu  peu  de  fuccès  ;  qu'il 
efpéroit  cependant  réuflir  à  les  ame- 
ner à  ce  point  y  mais  qu'auparavant  il 
vouloit  fe  precautionner  contre  tout 
événement  j  &  qu'à  cet  effets  il  de- 
mandoit  qu'on  lui  accordât  toute  fu^ 
reté  pour  fa  vie  ,  fes  biens ,  &  en  gé« 
nérai  pour  toute  fa  famille. 

Ce  lâche  Gouverneur  fut  bien  éton- 
né de  la  réponfe  que  lui  ût  Khaled  : 

Vous  êtes  devenu  fnffcH  à  %ws  trouves  9 
lui  dit-il  9  p^r  les  ftopofimns  ^ue  vùhs^ 
leur  avez,  déjà  faites ,  &  jyar  la  con^ 
férence  que  vous  veniez,  d'avoir  ^uec 
m^i.  On  vous  accufera  Jurement  de 
ftrfdie,  &  d[ayoir  des  intelligences. 
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éote  ht  RdéUs  i  &  dis4à  vos  haifùans  ^ ';°"«^^«'" 
firont  peu  dtjpojes  a  vous  écouter ,  &  Ere  Cki«  | 
fourraient  même  vous  faire  cjfuyer  de 
mauvais  trahemenr.  Je  ne  vm  ef^uà  | 
moyen  pour  vous  rétablir  dans  leur  ef- 
frit ,  c'eft  de  foroitre  mAnr  dejfein  ek  ^ 
terminer  entre  nous  deux  la  querelle 
commune  :  aitifi  il  faut  tout  à  l'heure 
vous  battre  avec  moi. 

Romain ,  (  c'étoit  le  nom  du  Gou-  ^^^^^^^J^ 
Verneur  )  farpris  de  ia  propofition ,  ^icfs  dël  de^S 
auroit  bien  voulu  éluder  le  combatja^nito»  • 
mais  il  n'y  avoit  pas  moyen  de  fe  re« 
fufer  à  la  façon  dont  Khaled  le  de- 
^andoit.  Les  troupes  des  deux  partis 
étoient  également  étonnées  de  voir 
leurs  Généraux  entreprendre  un  com- 
bat (ingulien  Cepéndants  comme  lea 

ordres  furent  bientôt  donnés  de  part 
&  d'autre  pour  empêcher  les  troupes 
de  feire  aucun  mouvement ,  elles  at* 
tendirent  avec  tranquillité  le  fucc^s 
de  cet  événement. 

Ce  combat  qui  feml)loit  devoir 
n'être  qu'une  efpeçe  de  jeu  pour  trom- 
per les  habitans  de  Bôftra ,  parut  très- 
iërieux  au  Gouverneur  j  &  il  deman» 
da  à  Khaled  ,  qui  le  pot^oit  feto' 
ménagement ,  s'il  avoit  envie  de  le 
)aen  IJbaled  qui  prenoit  phofirà  vmc 
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'^St^u' l'einbarras  de  fon  timide  adverfairéj 
]tff  çhs.  éj'i.  lui  répondit  ,en  riant ,  qu'il  n'avoit  au- 
cun mauvais  .deifein  ;  mais  que  par 
honneur  &  pour  éloignér.  tout  foup* 
çon ,  il  étoit  important  de  faire  voiî? 
a(hx  fpeâateurs  que  c'étoit  tout  de 
bon  qu'ils  en  étoient  venus  aux  mains# 
te  Gouvcr-    Le  combat  .continua  donc  encore 

lleur  de  Boltra        i  t  ^ 

eiTayc  de  poi-  queJque  tems  ,  au  grand  regret  du 
ter  Jes^habi.  Gouverneur  ,  qui  fe  fendant  bleflë 
«jix^.         &  me^iftri  de  piuneurs  coups  5  aban» 

donna  en£n  le  champ  de  bataille  > 
Mtoûrna  vers  les  Hens;  Il  renti^  dan; 
la  ville  avec  eux,  &  recommença  à 
faire  de  nouvelles  tentatives  pour  les 
engager  à  fe  foumettre  aux  Muful- 
fîians.  Les  habitans  plus  indignés  que 
jamais  contre  ce  Gouverneur ,  lui  fr 
ren:  les  plus  vifs  reproches  fur  ce  qu'i} 
'  a joutoit  encore  la  perfidie  à  la  lâ-* 
chetë  avec  laquelle  il  s'étoit  conduit 
dans  le  combat  avec  Khaled  5  &  ib 
prirent  dès -lors  la  réfolution  de  le 
,  mettre  hors  d'état  de  ne  plus  Jes  dés- 
honorer par  Tes  aâiôns  &  par  fes-con- 
.  feiis  i  ils  renfermèrent  dans  fa  propre 
maifon ,  &  ils  y  mirent  une  bonne 
les  habitans  garde.  Sa  place  fut  donnée  d'une  yoix 
iomiande.^"  upamme  au  Générai  des  troupes  au- 
mtau       xiliaires  qu'Héraclius  veûoit  de  lem 
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trivoyer  r  mais  en  même-tems  ils  exi-  Aboubecikl 
gèrent  de  lui  qu'il  fe  battroit  contre  iwch^ 
Khaled  en  combat  lîngulier. 

•  Ce  Général,  accepta  la  propofi-  combar entre 
tîon ,  &  envoya  auflîtôt  défier  Khaled.  ^Î^STJ nou- 
Lorfqu'on  apporta  le  cartel ,  Abdar-  ^eau  gouyoc* 
Tafaman  fils  d'Aboubécre  étoit  avec^^* 

le  Général  Mufulman.  Ce  jeune  honor    ^  * 
me  brûlant  du  defîr  de  fe  fi^naler, 
fît  tant  d'inftances  auprès  de  Khaied , 
qu'il  en  obtint  la  permiffioa  d'aller  fe 
battre  en  fa  place. 

•  Abdarrahman  monté  à  davantage 
-&  bien  armé ,  s'avança  vers  le  Géné- 
ral grec ,  qui  de  fon  côté  fit  aufli  la 
m^oitié  de  la  carrière.  Les  deux  ar- 
mées étoient  en  préfencç,Ôç  c'étoit^ 
à  leur  vqe  que  les  deux  champions 
alloient  fe  difputer  Thonneur  de  la  ' 
yiâioire  j  mais  tout  Tavaqtage  fut  eni-^ 
core  du  côté  des  Mufulmans.  Le  Gé-» 
néral  grec  fe  lailfa  prévenir  par  la  conr. 
tenance  fière  &  aiîiirée  du  jeune  Ab^ 
darrhaman ,  &  par  TadrelTe  merveilr 
leufe  avec  laquelle  il  manioit  la  lancêv 
Cè  coup  d'oeil  lui  fit  une  fi  vive  im-» 
^reffion^  qu'il  ne  fut  pas  long-tems 
s'appercevoir  qu'il  s'étoit  mépris  fut    -    -  * 

fon  courage  j  en  fe  prêtant  à  la  démar^ 
die  ^ue  les  Grec;  avoient  exigée  d^ 

Ml 
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AeoùiBeM.   Ce  Gënéral,Êiifknt  néanmoins  un  efc 

Hiêgircir.    ^  i      r     i  •  a 

^  Ou.^^x.  tort  pour  prendre  lur  lui-meaiç  9  tenta 
TaiTaut  contre  (on  adverfaire  ;  mais  | 
la  première  bleflure  qu'il  reçut ,  fou 
courage  l'abandonna  totalement  ;  & 
il  ne  conferva  fa  tête  que  pour  fe  tirer 
promtement  des  mains  de  ion  enne« 
mi.  Il  fit  une  feinte ,  &  tournant  habi- 
lement la  bride  de  fon  cheval^il  s'enfuit 
akU  grand  galop  du  côté  de  Bofira. 

Abdarrabman  fe  mit  auflîtôt  à  fa 
pourfuite  9  mais  le  cheval  grec»  qui 
étoit  d'une  viteffe  prodigieufe ,  fauva 
le  Général  des  mains  du  Mufulman. 
Celui-ci,  outré  de  colère  d'une  telle 
lâcheté ,  eut  l'audace  de  s'avancer  feul 
jufqu'à  Farmée  des  Grecs ,  &  malfa- 
cra  d'abord  à  droite  &  à  gauche  tout 
.ce  qui  fe  trouva  fous  fà  main.  Khaled 
effrayé  du  péril  où  Abdarrahman  ve- 
ooit  de  fe  précipiter ,  donna  àuflitôt 
le.fîgnal,  &  l'armée  Mufulmane  fon- 
-dit  avec  impétuofité  fur  les  Grecs  » 
pour  dégager  le  fils  du  Calife, 
les  MufuU   La  témérité  de  ce  jeune  Capitaine 

î?m°lnTvm[- ^"«^  aififi  uttc  zSdon  générale* 
tage  fur  iccuxLcs  Mufulmaus  animés  par.  le  danger 
♦ic  ûoftra.     -j^^y  cburoit  9  fe  battkent  avec  tarit 

•  de.  furçur ,  que  les  Grecs  furent  en- 
.fimcés  de  toutes  parts  ^  ^  lois  dans 
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dre  de  toutes  part$  daas  V^vmée  Mu* 
fulnaane  ;  tandis  que  du  côté  des  Chré* 
tiens  y  le  peu  qui  avoit  échappé  ^ 
répée  de  Tennemi ,  ne  fongeoit  plua  * 
qu'à  fuir  «  &  à  fe.  réfugier  dan^  la  pla-^ 
ce  f  trop  heureux  de  pouvoir  fermer 
aifez  promtement  les  porter  9  de  peur 
que  l'eonemi  n'y  fît  irruption  j^He-m^x^ 
kavec  les  fuyards. 

Ceux  dei^  Chrétiens  qui  p»r  leur 
état,  leur  iexe ,  ou  pour  d'autres  rai* 
fon$  Q'avoieut  pu  être  de  cette  fortiet 
eu  avoient  cependant  été  témoms  du 
haut  des  remparts  ^  d'où  ils  avoient 
été  fpeâateurs  du  combat  &  du  dé^^ 
faftre  de  leurs  troupes.  Ces  malheu-» 
reux  habitant  faifoient  retentir  l'air  dç 
leurs  gémiifen^ens ,  de  leurs  cris ,  & 
de  leurs  prières  :  ils  venoient  de  voir 
égorger  tous  leurs  yeux ,  ou  réduire 
en  elcl»vage  Iwrs  parensj  leurs  amis  ^ 
leurs  compatriotes  :  eux-mêmes  après 


mis ,  &  que  l«urs  iemrues  9  leurs  en-» 

fans  &  leurs  biens  alloient  dçvenir 
proie .  du  vainqueur. 


cette  déâite  ne  voyoient  que  trop 
clairement ,  que  ians^  un  prodige  ils 
ne  pouvoiçnt  échapper  à  Içurs  ennQ* 
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ptf  Histoire 
^hH^Î^^**    Dans  le  défordre  où  paroiflbieM 
kcchr.yjx.les  affaires ,  il  fallut  pourtant  faire  les 
derniers  eâbrts  9  pour  tâcher  de  fau*- 
ver  une  place  aufli  importante  que 
£o{lra«  Le  Confeil  ne  trouva  d'autre 
'  moyen  dans  les  circonftances  aâuel-* 
les  y  que  d'écrire  promtement  à  l'Em- 
.  pereur  pour  Tinformer  des  extrémités 
où  Ton  étoit  réduit ,  &  le  fupplier 
d'envoyer  promtement  du  fecoars. 
Du  refte ,  on  donna  par-tout  des  or^» 
âres  pour  veiller  à  la  fureté  de  la  pla* 
ce  j  &  tâcher  du  moins  de  fe  foutenir 
pendant  quelque  tems.  fur  la  défenfi« 
ve  9  en  attendant  des  nouvelles  de 
FEmpereur. 
Romain  livre   Maîs  tandis  que  ces  infortunés  Chré- 

la  ville  aux    .        r  ii*  •    *•  r  i        i>  / 

MuTulmans.  tiens  iollicitoient  un  iecours  dont  1  • 
loignement  les  jettoit  dans  le  défeir 
poir ,  Romain ,  ce  perfide  Gouver- 
neur qu'ils  avoient  depofé  &c  enfermé 
dans  la  maifon  ,  triomphoit  en  lui* 
même  des  malheurs  publics  >  &  il  tra-* 
vailloit  même  alors  a  mettre  le  comr- 
ble  à  la  noirceur  de  fes  procédés. 

La  maifon  de  ce  traître  étoit  fituée 
â  Tune  des  extrémités  de  la  ville  ,  de 
manière  que  les  murailles  même  de 
Boftra  formoient  la  clôture  de  fon 

fes  enfans  &  fes 

domeftiques 
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DES  Araëbs;  97 
Homeftiaoes  à  faire  dans  ces  murs  un  i^w»**»^»* 
trou  allez  large  >  pour  quun  iiomme  j&ce  ciu:. 
pût  y  palier  commodément.  Il  fortit 
par-là  long-rems  avant  le  jour ,  &  fe 
difpofoit  à  fe  rendre  au  camp  des 
Arabes ,  lorfqu'il  fut  arrêté  par  un  of* 
ficier  Mufulman^  qui  vint  iur  lui  la 
lance  en  arrêt. . 

C'étoit  Abdarrahman ,  fils  du  Ca- 
life »  qui  étoit  de  garde  cette  mut-là#  ^ 
Romain  qui  le  reconnut  pour  l'avoir 
vu  auprès  de  Khaled ,  fe  fit  aullitôt 
connoître  à  lui  »  &  le  pria  de  le  mener  . 
promteraent  au  Général ,  à  qui  il  avoit 
une  affiûre  importante  à  communia 
quer.  Khaled  ne  put  s'empêcher  de 
lourire  en  voyant  arriver  Romain.  La 
iingulière  contenance  que  ce  lâche 
avoir  tenue  dans  le  combat  qu'ils 
avoient  eu  enfemble  »  lui  revenant 
dans  Tefprit ,  il  lui  demanda  avec  un 
air  de  mépris ,  comment  il  fe  ponoit.  . 
,  Romain  9  laifiànt  tomber  une  quef* 
tion  iniuitante  ,  dont  il  ne  pouvoit 
que  roogir,  &  d'ailleurs  preffé  de 
mettre  la  dernière  main  à  fa  trahifon , 
informa  au  plutôt  le  Général  du  fujec 
qui  l'amenoit.  Il  lui  raconta  les  man- 
vais  traitemens  qu'il  avoit  eu  à  effuyer 

(de  la  part,  des  habitaos  de  Bom^ 
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>9oiyBic%B«  &  lui  fit  part  de  la  manière  dom  3 

ifc  ciii^ ^^1.  comptait  s  en  venger.  Donnez."  moi 

deux  ans  hommes ,  lui  dit  ce  tn^tre, 

&  mettez,  à  leur  tête  un  de  vos  plus 
travis  Officiers  ;  je  vous  réponds  qUa^ 
f^oitt  que  le  jour  paroijfe  ,  vous  ferez, 
maître  de  la  place.  Il  lui  expliqua  en** 
fuite  en  peu  de  mots  $  comment  Û 
étoit  forti  de  la  ville ,  &  lui  fît  voir 

Iu^il  nV  avoit  rien  de  plus  Êicile^que 
e  fe  iervir  de  ce  même  moyen  pouf 
y  introduire  du  monde.  - 

La  chofe  pamt  telle  au^  Génénl 
Mufulman ,  de  forte  qu'à  Finftant ,  il 
manda  deux  cens  hommes  d^élite  r  âl 
les  envoya  à  Boftra  fous  les  ordres 
d'Abdarrahman.  Romain  fer  vit  de 
guide  à  ce  détachement  ;  àc  Tayaut 
conduit  jufqu'à  l'ouverture  qu'il  avoit 
£ûte  à  la  muraille  de  fon  jamin ,  &m 
que  qui  que  ce  foit  s'en  apperçût ,  il 
iit  entrer  tout  ce  monde  ches  lui.  Il 
leur  donna  enfoite^  des  faatsît»  à  la 
erecGue  >  afin  qu'ils  puifent  fe  répan«* 
die  dans  la  place  çaufer  dt9  ié^t 
iîance  aux  habitanst 

Abdarrabman  parts^ea  auflit^  une 
momé  de  f«  troufv  en  quatra  biMdes 
de  YWgt^^cinq  homqMS  chacune.^  pour 

$tpff9f  è4aiMi»l«»q«a8re  porcvs 
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Boftra.  L'autre  moitié  fut  auflî  pana-  Atorm^ 
gée  par  bandes  qui  dévoient  ie<^  tenir  EieChi^ViH 
fa&mbiées  dams  h  grande  pl^e  j  te 
de-là  fe  répandre  dans  les  diâerens^ 

Snrtiersyai^tfttqu'oateiir  e&  aiiroitf 
onné  le  fignaL  « 
Toutes  ces  mefures  ne  réuilîrenir 
îjiie  trop,  lueii  pour  le  malheur  Atm 
Grecs»  Dès  que  le  capitaine  des  ban^ 
Ats  eut  donné  le  %ôal  9  Its-  tt^fopt» 
qui  étoient  dans  la  place  fe  difperfe- 
Ttot  de  côté  &  d'autre  ,  en.  crianc 
tau6  enfemble  ^  Altié^acbar ,  c'eft^ 
à-dire  ,  Dieu  eft  tris  -  grand.  A  ces 

<m$,  les  foldatsî^^ui  atoirat  ld^confi- 


égorgèrent  les  fencinelles^i<  &  mai&M 
crerent  les  corps-de-^rdes.  Auflitôt 
on  ouvrit  les  portes  »  &  les  .ft^tufalr^ 
inan^  (pti  attendoient  cet  in^M^vec 
impatience ,  fe  jetterent  dans  la  ville  » 
.firent  main  bafle  fur  toutte^(pii;6» 
l^élenta  devant  eux.  On  n'épargna 
ni  âge  ni  ieste.  Le  ibldat  en  fui^u^ 
nei^fpitant  que  i%<m%iir  dt^le  - 
jg&^alloit  cputinuerle^m^iTàtre  ,  lorP 

Stt'un  certam  nombt«:  des^  babitMS 
>rtant  ïes  uns  des  Eglifes  ,  les  au- 
crÊs4e  lears'maifcnis^  demanderent^à 


des  quatre  portes  de  la  ville  , 
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^louBKcRi.    Khaled  »  'oui  heureufement  piu^. 

fie  Ur.  é^z.  eux  le  trouva  a  portée  d  entendre  ces 
cris ,  fit  aufljtôt  cctier.ie  carnage^  Le. 
ioidat  obéit  à  ii'inftant  ;  &  comme 
Tindulgence  de  Khaled  paroiflfoit  hors 
^  de  place  y  fur-tout  à  l'égard  des  Chré« 
tiens  ,  ce  Général ,  pour  autorifer  fk 
coaduite  9  allégua  que  Mahomet  avoit* 
coutume  de  dire  :  SHl  ^arrive  ^uc  ^ml* 

êfunn  fait  tué  y  aprts  avoir  cric  y  quar- 

û^V  tf  en  fiiis  ifittâcent.  Les  ordres  de 
Khaled  dirent  bientôt  répandus  juf> 

Ïu'aux  eKtréjD^ités  de  la  ville  >  &c  ear 
Q  le  maffacre  cei&  de  tous  côtés. 
Homaîn  fe  -  C'cft  ainfi  que  Bollra ,  cette  ville 
i^Murui.  0  ri^be'.&.fi  floriflante.,  tomba  entre. 

le^  mains  des  Mufuîmans  par  la  lâche- 
té ôc.la  perfidie  d'un  traître  «  qui  bien* 
tôt  .a^es  redonça  ouvertement  «li 
Chriftianiftiîe  ,  &  fit  une  profeflîon 

{ublique  de  la  religion  de  Mahomet* 
l  partit  enfijite  de  Boftrc^  >  muni  des 

feuvegftrde^/quei  bakd  voulut.bieo 
lui  4àrï9»  t  Jk  il    retira  fur  les  t&tn 

'  rçs  /Vluf^lmanes,  chargé  des  malédic- 
tions de  .tottt:uBipeuple.qu'il  avoitÂ 

fodi^ement  trahî, 

Khaled.  iDforaia,.*a  plutôt  Ahouhé-' 

(îre  ^^  (k9.}mxm%jS^^^h 

1^»  •  * 
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àvoit  de  marcher  au  plutôt  à  Damas  Abou«îc«.«; 

Îour  en  foire  letiége.  Il  écrivit  auflî  Ere  ch"  «li. 
Obcidab,  &  lui  manda  de  le  venir   i„  Mufni- 
Joindre-prontemeiic  avec  fes  trdupès.  i"^"  p<^^' 
Obéidah  ,  cjooicjue  dépouille  du  Gé- j^^mj^,  •* 
néralat,  comme  je  l'ai  die  ci-devafOSy 
n'avoit  cependant  pas  été  abfolum^t 
difgracié  j  &  comme  on  le  croyoic 
jplos  propre  aitx  ai&ires  de  détail  qu'à 
«n  comraanHement  en  chef,  on  Ta-^ 
voit  a^s^en  itâ[i^r^.fur.la.fraâdèrd^ 
à  la  tête  de  nombreux  détachçmens  ^ 
avec  ordre  de  fe  tenir  prêt  à  majfcher 
auffitôt  que  le  bcToin  die  i'£tat  parc^ 
troit  Texiger. •      "i.  ' . 

Dès  qu'4t  eut  reçu:  la  lettf&dd'K^a^ 
led,  il  fe  mit  en  marche  avec  fes  trou-. 
pes  j  &  ferendibàfioâra.  Cette  joQC« 
tion  détermina  le  de'part.  Khaled  lail* 
fa  dans' cette  place  uaei  forte»^afni« 
ion  i  &  partit  eniuite  pour  Damas. 

L^Empereur  Grec ,  fur  la  nouvelle  L'Empereur 
des  deffeins .  de  fes;  Bnne«ii$ ,  «^étoit  l^^^^^ 
rendu  à  Antioche ,      il  raffembloit       *  ' 
des  troupçs  pouc  les: -envoyAr  atr  (e^ 
cours  de  Damas.  Il  ne  fit  cependant 
panir  que  dhq  mille  hpmmes  >  compt* 
tant  que  ce  nombre  feroit  fuffifant 
pour  la  défenfe  d'uije  place  qui  étoit  - 
ftj«iLfortifié^,..&  qui  .av^  d'ailleilr* 
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f un  nombre  prodigieux  d'habitans  jCfl . 
&èchr.jtf}t.etat  de  porter  les  armes. 
,  DivifiQïi«n-  •  nUn  Capitaine  appellé  Calous ,  ayant  . 

coipnaandahé  ^(ftodîement  fde*  fees  'troôpes ,  U  piarÉur 

d^iiilltcf?  ^«*pl^^^  ^  r^ûdit  en  peu  de  tenis 
àftJDamas.  Son.  trrMfs  dfît  d'abcnrd 
beaucoup  dfcplaiiîr  aux  habitans,  à 
éairfeiidu  £s0Qttrs  ic^^y,  tQpenok  | 
mais  elle  fut  bientôt  un  fujet  de  divi-* 
fmï&éCjàt  troub|jK5>Qfn*iies,{)réten^ 
ViQùs  qub -Calons  vàutut  fâSreTaloiti. 
Les  iettrés  par  làfqueMes  FjEmperevu: 
Tieinçôyoit  a  IDamal^».'  étoient  appa-r 
remment  énoncées  d'une  Jàçon  aflez 
éqùivo<|tte^  |iofiir  qaex£  Général  pût 
leur  donner  plus-  d'étendue  'qu'elles 
n'en  avoiem  ûn  jèâet.Ilpiréiei!Kii]:  a^voiil 
ieul  le  cohimaiidjenieiit  dams  la  ville , 
&  il  voiîlut:  naême  exiger  tjae  i'oa  Et. 
fortùrà  i'inflaot  terOouviérnywr  qui  y: 
■  '      :  avoit  commandé  jufqu'alors. 

'  LesP^afmensibrrâttnèsïétonaâi 
de  .cette. demande.  Ils  aimoient  leur, 
GoawAçur  f  &::ié  regardqremt xorn-^ 
Hne'un  brave  officier  i  digne  de  toute 
leur  confiance ,  îScplos  nécefiTaire  que 
jamais  dans  une  piace  oh  l'on  attoi^ 
doit  Temiemi  de  jour  en  jour* 

Ls9  ^loge^  qu'ils  ficQQt    leur  Gn^i. 
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^ernèur ,  ne  fervircnt  qu^à  exciter  la  ^pi?g^"Jff  ^ 
jaloufie  de  Calous  ;  il  devint  plus  ea-  £ce  Orr*  oi> 
têté  fuj:  Tes  préteations  ySc  ptottRsL  de 
ne  s'en  .pas  défifter.  La  divifîon  fe 
.mit  alors  parmi  les  habitans  »  &c  cha-> 
cun  prenant  parti  pour  l'un  des  deu* 
-Commandans  félon  fies  vues ,  fon  in-* 
térêt  ,  ou  fon.  caprice ,  il  femUoit 
u'on  n'^toit  occupé  que  de  courir  à 
a  ruine  ,  par  la  .^tale  méfinteiligéii* 
ce  qui  partageoit  les  che&  &  les  cir 
toyens» 

Pendant  le  cours  de  ces  brouille-  siège  de 
.ries ,  on  vit  enfin  arriver  ce  qu'on  re- 
doutoit  depuis  long-tems,  Khaled  à 
la  têce  de  quarante  mille  hommes , 
parut  à  la  vûe  de  la  placé.  Le$  babi« 
tans  furent  obligés  alors  de  fufpendre 
leurs-  divifîons  pour  penfer  à  dé-^ 
fendre ,  &  pour  ne  pas  donner  le  temô 
à  Tennemi  de  s'avamcer  trop  prè$« 
Ils  firent  donc  faire  une  fortie  à  quel- 
ques détacbemens ,  afin  d'empêcher 
Jes  approches  de  la  place. 

Khaled  ne  jugeant  pas  à  propos  de 
ire  charger  d'abord  «ces  détache^ 
jnens  ^  ordonna  feulement  quelques 
e£:armouche8  pour  les  tâter.  Il  donna 
cette  commiflîon  à  Dérar  ,  Officier 

gu^ii  coaiidéroit  >  &  lui  ^it  de  preu? 

'   E  iv 
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^'Èov^tcxn.  dre  avec  lui  quelques  cavaliers  >  ic 

iieUir.Vj*-  ^'^^'^^  ^^^^  courage  ordinaire  eC- 
fayer  les  difpoficions  des  ennemis. 
Dérar  partit  auilitôt ,  &  donna  en  e& 
fet  des  preuves  iignaltes  de  fa  bra- 
voure ;  mais  comme  la  partie  n'étoic 
pas  égale,  il  fut  repoulï'é,  S>c  revint 
joindre  le  gros  de  Tarmée.  Abder- 
rabman  voulut  aufli  avoir  l'honneur 
d'infulter  rennemi  :  il  s'en  acquitta 
«vec  le  même  fiiccès  que  Dérar  y  6c 
fut  enfin  obligé  comnne  lui  de  céder 
au  nombre  &c  de  iè  retirer; mais  cela 
'  n'empêcha  pas  que  l'on  ne  donnât  à 
l'un  tic  à  l'autre  les  juûes  éloges  que 
snéntoit  leur  bravoure. 

Le  General  voulut  aufli  faire  aflaut  . 
à  fon  tour ,  &  fa  qualité  lui  paroiffant 
demander  qu'il  fît  Quelque  chofe  d'ex- 
traordinaire ,  il  ne  voulut  être  accom- 
pagné     perfonne*  Il  s'avança  ieul 
affez  près  pour  être  entendu  des  enne* 
mis ,  &  là  il  propofa  de  fe  battre  avec 
quiconque  voudroh  tenter  le  fort  d'ua 
combat  fingulier.  • 
Combat  fin-     Le  Gouvcmeur,  que  Caloiis  avoir 
Khricd^^ac*  voulu  fupplanter,  profita  de  ce  défi 
çaious,      pour  piquer  d'honneur  celui-ci  ;  il  lui 
^  repréienta  ,  que  puifqu'il  prétendoit  ' 

çréû^^C      à  ^  de  la  place  ^  ' 
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tiétoit  à  lui  préféràblement»  à  tout  an-  aboubicr*^ 
tre  ,  à  répondre.à  i'appel  du  Gériétsîl  ^^''^JJ^j^ 
Mufulmari,   -  .i::  ^  ... 

^  Ciioiis  'n^étoï%ip$s  trop  de  cet  àvis  ; 
cependant  par  bonneuf  il  fallut  accep* 
ter  9  d'autant  plus  que  è'-étoît  auili  le 
fentiment  de  tous  ceux  des  Damaf- 

pel.  Il  partît  donc  avec  une  extrême 
répugnance  >  Se  com^il  avoit  plut9»( 
deflein  de  conférer  avec Teniieini  que 
de  fe  battrai  il.  euit^  foin  de  fe  munir 
d'un  interprète  ^  parce  qufdi  ne  favpit 
point  TAr^be,. 

t  £n  chemin  kifytt  ,  Cs^ou$  jiom  Ui 
peur  redoubloit  à  mçfure  qu'il  s'ap-. 

{)rocI)pit  du  Mufui^i^  >  propofa  à. 
'interprète  de  prendre  fa  dèfenfe  en. 

que  l'ennemi  le  poufsât  trop  vive:: 
nent*.  L'interprète  qui  a'étoit  point 
du  tout  d'humeur  à  le  battre ,  pria 
Caloiis  dene  point  6oix]|Mter  fur 
à  cet  égard:  il  TalTura  qu'en  ce  qui 
dépendoiyc  de  £à  profe0ion ,  il  lui  ren-^, 
droit  tous  les  fervices  poflîbles ,  & 
qu'il  expoferoit  fidèlement  tout  ce 
qu'il  le  chargeroit  de  dure. au  Muful-» 
maa  i  mais  que  pour  en  venir  aux. 
inains,  il  a'en^oit  abiblumeRt  rien^^ 
gu'aiûû  il  Ju'avgît  qu'à  prendre  fes  me- 

Ex 
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•furts  comme  il  le  jugeroit  à  propos  ^ 

afTommanc  pour  le  timide  Caloiis  ;  Il 
CMidnua  cepeadaM  fsi^Bmrdbe  rM  ]oK . 
gnit  Khaled.  '  L'interpréta  prenant 
alors  la  fatoie^  fit  au  MuTuloiai^  ua 
diiicoi«s-i|u'il  commença  parcec  apo» 

logue  :  Un  homYm  avait  un  troupeau 
de  ètêbifi  éâfffÀi  damt^à  k  fiin  à  Hit 
hntgefr  négligent ,  qui  le  laijfa  dévoref^ 
far  lu  hiuijauiyagts.  Le  maître  irrké 
de  cette  perte  t  chà/fa  le  bhrger ,  &  eut 
fri$'  un  autre  plus  vigilant ,  qui  tua  Ut 
loup  lorJquHL  revint.  Ceci ,  ajouta  Vistm 
«erpréte  y  pourroil  bien  être  le  portraiù 
de  votre  naeieftw  Paieùte  &  dinkée  dà 
tout  chez,  elle ,  elle  s^ejf  engraijjee  jnj^ 
e^tià  préfemt  dans  ces  pays  déliçieux  jt 
maif  veiei  mh- Général  qui  a4»  eeteNt^ 
j^r,  de  la  c^acùé  3  beaucoup  de  trotta  « 
fes  f  &  efM  fatira  Hettf  défendre  tff 
troupeau  que  V Empereur  lui  a  confié. 

Cette  nation  a  ^ui  l'on  oje  reprocher; 
fa  pamn'etéy^tépc^it  Khaled  ,fort  de- 
Jon  pays  pour  enlever  vos  richtjjcs,  vos 
dhOntffi  vos^rHUee^.  foi  fait  voir  danâ 
les  Provinces  voifînes ,  quel  était  le poU" 
voir  &  la  valeur  des  Arabes  y  je  voit 
faire  la  fnême  chofe  dans  ce  pays.  St 

$m  Général  e^^  Udéfiftfeurdç  ll^mpirt 
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des  Grecs  y  je  le  fuis  de  ma  rdigien:  Aboubic^ïw 
mnfipeim  davdhtage  de  difcours,  c'efi  chcl 
jar  les  armes  que  notre  différend  deU 


Quoique  Caloiis  n'entendît  point 
€6  que  difoit  Khaled  »  le  ton  de 
^oix  &  la  fierté  de  fa  contenance  ea 
difoient  aflez  pour  inipirer  de  la  teiv 
«un  II  dit  à- ton  interprète  de  propo- 
fer  à  Khaled  de  remettre  le  conabat 
mx  lemimain»  JVIais  le  Mufulnian  qui 
lî^étoit  pas  homme  à  différer  le  plaifîr 
de  fe  battre  >  &  qui  d^ailleurs  augtt* 
toit  une  viftoire  certaine  ,  par  l'air 
déconcerté  de  fon  adverfaire  ,  refuia 
lout  délai  ;  &  auffitôt  9  de  peur  que 
l'ennenni  ne  lui  échapât  ,  il  fit  ua 
'ttouvemêftt  ^  &  alla  le  pafter  entre 
"Çaloiis  &  l'armée  des  Grecs. 
•   L'interprète  voyant  que  la  chofe 
«îlok  devenir  férieufe ,  &  que  fon  mi- 
nidère  feroit  déformais  fort  inutile^ 
Iaii&  les  champions  vuider  leur  quë- 
relie,  &  fe  fauya  à  toute  bride  du 
c6té  de  Damas. 

Caloiis  fe  voyant  donc  forcé  d'en   c^\o\h  zfk 
venir  aux  mains  ^  reprit  un  peu  cou-  ^^î'^  pfiû»T: 
rage ,  &  fe  battit  d'abord  avec  aflfez  ^^^^ 
de  bravoure  ;  mais  il  ne  put  tenir  long- 
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que  Khaled  ;  &  bientôt  il  ne  fît  pîiMl. 
lie  chr.  Vsi.  que  iè  défendre  très-moUement.  KIm^ 
led  alors  ne  voulut  pas  prendre  la  pet- 
se  de  le  pouiTer  davantage  ;  il  fit  ua 
mouvement  de  côté  pour  ferrer  Ca-« 
loiis  de  près ,  &  paiTant  adroicemeor 
fa  lance  de  la  main  gauehe  à  la  droite^ 
il  faifît  fon  adverfaire  au  corps ,  &  le 
|etta  à  bas  de  fon  cheval.  Auflitôt  Toa 
entendit  dans  toute  Parmée  Arabe  les 
cris  de  réjouiûance  >  qui  jçtterent  la 
confternation  parmi  les  troupes  Chré«- 
tiennes* 

Khaled  après  fa  viâoire  »  alla  re-^ 

joindre  les  Mufulmans  avec  fon  pri- 
fonnier*  Il  fe  préparoit  à  retourner  i 
encore  vers  Damas ,  lorfque  Calous 
lui  fit  demander  un  moraent  d'audieû-, 
cie.  Le  Général  ayant  bien  voulu  l'ac-' 
corder ,  Romain ,  ce  perfide  Gouver-  ' 
neur  de  Boflra ,  qui  étoit  alors  an 
nombre  des  Mufulmans  ,  feryit  d'in?-  i 
tcrpréte  à  Tun     à  l'autre»  I 

Caloiis  alors  >  qui  malgré  le  chagrint 
&  la  honte  dont  il  de  voit  être  péné-  î 
tré  9  confervoit  toujours  du  reuentw  | 
ment  contre  Tancien  Gouverneur  de  ' 
Damas ,  dit  à  Khaled  que  c'ctoit  cpa- 
tre  celui-là  qu'il  de  voit  ie  battre,  & 
i^ue  k    tuer  ^  ou  mèssï», 
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à  le  Élire  prifonnier ,  ce  feroit  fait  de  ^^éjircîî"** 
Damas  ,  &  qu'auflitôt  il  fe  verroit  1x9  ch^  ^Vw 
maître  de  la  place* 

Khaled  envoya  promtement  pro*  xhaieddi^D- 
pofer  le  défi  au  Gouverneur  qui  Tac-    ^JJ'jJ^^  JfJ 
cepta  9  &  s'avança  auflitoc  dans  la  le  Gouverneiii 
carrière*  Le  Mufulman  Payant  joint,  «^«ï^*^^ 
commença  par  lui  demander  fon  nom. 
U  lui  répondit ,  qu'il  s'appellott  IfraU. 
Il  faut  obferver  que  ce  nom  chez  les 
Arabes  9  eft  celui  d'un  Ange  9  qui  t 
félon  eux ,  prend  foin  des  ames  de 
ceux  qui  font  morts.  Khaled  ne  put 
s'empêcher  de  rire  eh  entendant  ce 
nom.  Eh  I  bien ,  dit-il  avec  vivacité  ,* 
tam  nnettx  pour  toi^  car  T  Ange  Ifrail  i 
en  conjidération  de  ton  nom ,  aura  foin  . 
de  conduire  hienth  ton  ame  akx  en^ 
fers.  Ifraïl  qui  ne  manquoit  pas  de 
fermeté  9  ne  fe  laiûâ  point  étourdie 
par  le  compliment  de  Khaled  ;  mais 
imaginant  qu'il  avoit  voulu  par-là  don* 
ner  à  entendre  qu'il  avoit  £iit  an  matif 

vais  parti  à  Caloiis ,  il  lui  demanda  ce  • 
qu'il  en  avoit  fait.  Khaled  répondit 
qu'il  avoit  ordonné  qu'on  le  clïargeât  • 
de  fers  :  Pourquoi  ,  reprit  Kraïl  ,  no 
Vavozj-votts  pas  fait  périr  ?  Cefi  y  re-  ;  ^ 

pliqua  le  Mufulman  ,  parce  que  je  veux^       '  .  ? 

VOHs  fairj  mnrk  tow,  dtifx  cnfemU^- 
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**Hte»f  1**  converfatioji  n'alU  pas  plus  loiiié 
JkidCh&^îl.  Let  d«ttx  cliampioDg  s'attaquèrent  ré^ 

ciproquement ,  &  montrèrent  Tun  & 
l'autre  beaucoup  d'adrefTe  Se  de  far^ 
ce.  KJialed»  charmé  d'avoir  enfin 
trouvé  un  adverfaire  digne  de  iui^ 
rappella  toute  fa  bravoure  pour  me^ 
tre  îayantage  de fon côté , &  il  y  réul-^ 
Ik  après  quelque  tems  de  con^>ac^ 
Ifraïl  voyant  m  viéloirc  fe  déclare^ 

Ëour  Khaled  ,  tourna  le  dos  6c  prie 
i  ftùîe.  Le  Mufttlaian  le  pourfnivit 
d'abord  avec  beaucoup  de  vivacité  j 
Biais  k  Grec  qui  étoit  mieux  monté 
lui  échapa.  Il  s'arrêta  cependant  à 
une  certaine  dillance ,  &  voyant  que 
le  clieval  de  Kimied  étoit  extrémei»^ 
ment  fatigué ,  il  retourna  fur  fes  pas 
pour  attaquer  de  nouveau  le  Muiul^ 
cian.  Celui-ci  mit  auflîtôt  pied  à  ter- 
re y  &  dans  le  tems  qu'I^aïi  s'élan^ 
fok  fur  lui  avec  violeoce»  il  eut  l'a^ 
drelTe  de  couper  les  jarrets  du  che^^ 
W  >&  pv  ce  moyeu  ie  rendit  mïâcre 
du  cavsdîer.  Il  le  faifit  auffitôt  &  le: 
livra  à  fes  gens»  avec  ordre  de  le  met^ 
tre  aux  lers  avec  Calous. 
rrraîi  &  Ca-  Pcu  après  il  alla  les  trouver  l'un  Sc 
lf^^*«°^faotfc,  &  leur  propoia  d'embrafler 
k  religion  de  Mahooiet  ^  ou  de  périr 


DiglTtzed  b; 


tmst  tovstA<mp  é^eSçak  r'àt  cœur'» 
de  fentimens,  Embrafés  alors  par  un 
nyon  de  cette  lumière  divine  qui 
jVMtc  la  Ibvce  le  ecwreife  43è  il  lui 
plaie  f  ils  firieatà  Jeftis-Chriû  un  ikcrir 
SceigipénNiic  deJ^n  foctune  âc  Aà 

leur  vie  >  &  moururent  glorieufement 
martyrs  durOiriftiMiifiiie»'  iUialed  les 
fit  décapiter  Fun  &c  Tautre  ^  &  donna 
ordre  <ja^on  jetcât  leurs  cêtes  par-def^ 
fiis  les  mittaitles  de  Damas  r  pour  k£^ 
truire  les  habitais  dvi  £)a:t  de  leuiç 
jOénéraM»  : 


plusconfidéfabie  au  fiéee  de  Damais  ^^^^^ 
c'efl:  -  à  -  dire  qii' Alvakêii  y  hiftorieik 
Arabe  de  qui  je  tire  ce  rédt  >  oe 
fionsPapptfeRd'ide  eep  ^viaciiitfic  né» 
xnorable,  qtîe  l^itrait&  que  je  vieni 
46  rappofterJ'titpQtfoitta  fim  .doute 

étonnant  ,  qu'une  artnee^  ncmbreufe 
é6  Mdiulmans  réiblus-  de  porter  pap^ 
tout  le  fer  &  le  feufoaf  Prendre  leuif 
religion  ou  s'acquérir  des  tributaires 
vieAM  s^^tal^Ur  devant  nm  place  daM 
te  d^ffein  d'en  poufl'er  vivement  le- 
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^^i^M  u  ^^^^^  ^  combau  finguliers  >  qui 
ti^OK^^'un^tm^omat  avec  eux  que?  la  pénè 
de  deux  ou  trois  hommes  ,  ne  pou- 
voient  ni  fervir  ni  préjudicier  à  l'objet 
principal  qu^on  s'etoit  propofé*  Il  eft 
a  préiumer  que  le  goût  romanefque 
qui  tegne  dans  pcâlqde^  tmis  Jes  oup 
vraies  des  Arabes  ,  aura  porté  Alva- 
i  kédi  à  s'arrêter  .à  des  deicrippons  de 

duels  9  de  joûtefi ,  &,aiitares  bits  d'art 
mes  qui  lui  parii^iiToient merveilleux  ^ 
plutôt  qu^à  nous  i  nfiruirê  en  bifioriem 

du  détail  des  événemeris  qui  ont  dû 

aécefiàire^ent  le  pafiei:  danadea  çQSki 
jondures  auflî  critiques.  '         .  - 
Il  fembie  donc ,  îelon  cet  Auteur  j 
/  .A    qu'après:  la.  mot t  dè  XjaloiiEs  tic.&lî- 

i  \:    .  .  -,   yj^ji  ^  ^Q^^      qui  fe  paflTa  au  fiége  de 

Danoas  ne  méniDoit  pa$^d;'être*  rapport 
té.  Il  dît  cependant ,  qu'il  y  eut  pla- 
ceurs.  a.âioûs  >  qui  timtes  iurçnt%  ex;- 
tiiêiTCmen&défimiitag^ei^  anxrÇhré; 
tiens  ;  mais  du  refte  ,  il  n'entre  dans 
fiocun  décailo.Be  ^onte  quei.ii'Aygnj; 

lui  pour  guîdë ,  ]e  mé  trouvé  dans 
la  néceûité  de  rapçortgr  fomniairer 
ment  ce  qm  aurolt  dei^andé  d'être 
raconté  avec  une  certaine  étendue.  ^ 

Ij.es*Gre^$:eûr#nt^  dpiiç  toujojur^  du 
.  4.éfayajç^t^e.  ians  .Ifê  d#ér^Ç3.  coiûr 
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*     bats  qu'ils  livrèrent  aux  Mufulmans.  Aboubic«.iv 
Leurarforces  fe  trouvant  par  ce  moyen  chrV<V«^ 
confidérablement  diminuées ,  ils  n'o- 
ferent  plus  tenter  de  forties.  Ils  (e 
renfermèrent  dans  leur  ville ,  &  ne 
s'occupèrent  que  du  loin  de  la  dé- 
fendre ^  en  attendant  que  FEmpereur 
leur  envoyât  du  i'ecours- 
.  Ce  Prince  qui  favoit  combien  il  Préparatlft 
lui  étoit  important  de  fauver  une  ville  J^^^S^c 
.  telle  que  Damas  >  nt  faire  au  plutôt  Damas» 
des  levées  de  troupes  dans  les  diS&» 
rentes  Provinces  de  fes  Etats  j  &  en- 
fin il  réuilit  à  mettre  fur  pied  un  corps 
de  près  de  cent  mille  hommes.  Mais 
inalheureufement  cette  immenfe  mul- 
titude ne  pouvoit  en  quelque  h^on 
fervir  que  pour  la  montre  ;  les  foldats  -  ^ 
qui  la  compofoient  a^étoient  ni  diici^ 
plinés  ni  aguerris  :  c'étoient  des  trou- 
pes levées  à  la  hâte  9  la  plupart  ne 
marchoient  que  par  force  ;  d'autres 
effrayés  d'avance  de  ce  qu'ils  enten- 
doient  dire  des  Arabes ,  ne  partoient 
qu'en  tremblant  :  une  telle  milice  ne 

Î>romettoit  pas  d'heureux  fuccès  ;  auili  . 
es  a&ires  fe  trouverent-eUt s  bientôt 
.dans  l'état  le  plus  déplorable. 

Pendant  que  TEmperenr  Grec  pre« 
fioic  ;oute$  çe^,  piefures^  le  hfdixç  IsJm 
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AaoutEcu.  led  tenoit  toujours  Damas  en  reC^e&i 
«^chf.  «Vj^.  Il  avoit  tenté  en  vain  plufieurs  (ois  de 
&ire  queloues  coups  de  l^nce  avec 

ceux  des  Chrétiens  qui  auroient  vou- 
loaçcepter  le  combat.;  mais  perfonne 
ii'ofoiî  plus  fe  préfenter.  Le  Muful- 
man ,  naturellement  vif  &c  impétueux  « 
ibuf&oit  avec  peine  de  languir  dans 
cette  efpéce  d'inadion  ;  cependant  il 

f^rit  ion  parti ,  &  réfolut  de  continuer 
e  fiége  jufqu'aux  dernières  extrémi- 
tés. Après  avoir  bloqué  la  place  de 
toutes  parts ,  il  établit  fon  quartier  du 
côté  de  l'Ëtl^  Obéidah  prit  le  iiea 
àrOueft. 

IcsGcnc'^anx    Dans  le  tems  que  Khaled  ianguif^ 

m^'s'lili^yc'^^^  ainfi  daos  un  repos  qui  s'acconv- 
jromleii^e.  modoit  fi  peu  à  fbn  caraélère  ,  il  re- 
^ut  la  nouvelle  des  mouvemens  que 
ie  donnoit  Héraclius  pour  -envoyer 
du  iecours  à  Qamas  :  bientôt  après  il 
fut  informé  de  tous  les  détails  j  &  en- 
tr'autres  du  départ  de  l'armée  Grec- 

Iue.  Attâitot  il  afTembla  le  coi^feil 
e  guerre ,  pour  délibérer  fur  le  parti 

2u'il  convenoit  de  prendre.  Son  avis 
toit  de  ne  pas  attendre  l'arrivée  des 
Grecs  ;  jnais  de  marcher  au  plitfôt  à 
leur  rencontre  #  comptant  ^u  imman* 
fg^lement  pfi  réuiUroic  ijdéfaire  at. 
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(«cours  ;  parce  que  tout  ce  grand  A»oqniKf> 
corps  étant  obligé  de  fe  partager  pour  jrcCJte.iib 
h  Gommodké  de  la  marche  ,  il  ieroit 
aifé  de  battre  fuccefilvemeat  ces  dit 
^ârentes  diviiioQS  »  &  cïe  ruiner  Mofi 
en  détail  une  jrmée  noiiibreufe  gui 

f)ourroic  caufer  de  Tembarras^ii  ob 
ui  donnoit  le  tems  de  fe  réunir. 

Obéidah  fut  .d'jan  avis  contraire.  II 
tBpréiÀfita  Timpoctance  dotot  il  étoît 
de  ne  pas  s'éloigner  4e  DaiBas>  parce 
qoe^ette  mlie  étant  réduite  «bx  der- 
nières extrémités  par  la  difctte  de  vi- 
vres &,de  munitioDS)  ellefe  rendroit 
furemeot  dans  quelques  jours  ;  au-Iieu 
que  fi  Fou  s'avifoit  deJeviec  le  fiége» 
\ês  liaUtaos  fereitat  m  plutôt  entrer 
phez  eux  des  -lecouis  toute  efpér 
ce  »  /&  ffuf^olt  tout  ce  q^'on  avoit 
fait  jufqu^alors  deviendroit  inutile.  Il 
conviât  cependant  que  ce  feroit  ua 
grand  avantage  de  dé&ire  les  troupes 
que  rJEmpereur  ^avoyoit  Syrie  j 
mais  II  ajouta  9  qu'en  fuppo&ut  qoé 
Fon  gagnât  une  vidoire  complette, 
a.  qui  n'étoit  fAs  fur ,  ii  iaudnlii;  tour 
jours  en  revenir  à  Damas ,  qui  ayaue  ,  * 
€u  le  tems  de  s'approvifionner  >  ferioût 
£n.^tat  de  ftire  une  losigùe  téiiâancQb 
21  iioi^  m&d^l^  pbfef^r^.(jue.k.;^ 


Jl»oviici.i., cours  dont  il  s'agiflfoit  notant  pas  en-? 

beCto"jV.  ^^^^  P^^^  driver  ,  il  valoit  beau- 
coup mieax  achever  de  réduire»  H 
place  ;  &  que  lorfqu^une  fois  on  s'ea 
ieK)it  emparé  9  il  leroit  £icile  de  s'y 
fourenir  ,  &c  qu'elle  ferviroit  même 
4e  rempart  aux  Mufulmans  contre  les 
Grecs.  •  - 

Cet  avis  parut  fort  fenfé ,  il  pafla 
unantmenlent  dans  le  Confeîl  ,  9t 
Khaled  lui-même  ne  fit  pas  difficulté . 
tle  s'y  rendre.  Les  Damaiciens  de 
leur  côté  étoient  dans  les  plus  vives 
allarmes  >  de  voir  toujours  fous  leurs 
mursun  ennemi  formidable.  D'ailleurs» 
le  fecours  <|u'Héraclius  leur  envoyx;)iE 
marcboit  fort  lentem^  ^  &  ïl  y  avoit 
à  craindre  que  dans  cet  intervalle  f 
les  vivres  >  qui  étoient  d^ja  fort  diiAi^ 
nués ,  ne  manquaiTent  tout-à-fait  y  Se 
q^u'ainfi  ils  ne  fe  trouvafl'ent  dans  la , 
cruelle  néceflité  de  périr  de  &im  & 
de  misère ,  ou  de  fubir  le  joug  des 
Mufulmans.  • 
les  Damaf-    I/idee  effrayante  de  cette  affreufc 

5r*o7ofîîLÎ"  alîernative^ieur  fit  chercher  différens. 
roac  rejet*  moyens  pour  fe  tirer  de  h  malhen^ 
reuife  fituation  dans  laquelle  ils  fe  trou- 
voient.  Us  iniaginerent ,  lèntr^aatres  9 
de  corrompre  Khaled  >  pour  rengagea: 
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&  lever  le  fiége.  Ils  £rent  parler  à. ce  ABouBicRii 
Oénéral ,  &  lui  propoferent  des  fom-  Ere  chr. 
mçs  confidérables  accompagnées  de 
riches  préfensy  s'il  vouloit  confentiir 
à  s'éloigner  de  leurs  remparts.  Khaled 
peu  fait  pour  écouter  de  pareilles  pror 

Î^ofitions ,  répondit  iéchement  que 
es  Damafcieps  navoieat  que  demc 
partis  à  prendre  9  qui  étoient  d'em- 
brafler  le  Mahométifme  ,  ou  de  fe 
rendre  tributaires  :  ôc  qu^  û  ces.qon* 
dirions  ne  •  leur  convenoîent  pas ,  il 
&lloic  qu'ils  fe  préparaiTeut  à  vuider  I9 
querelle  par  les  armes. 

Les  Damafciens  déconcertes  par, 
la  fermeté  de  Khaled  j  réfolurent  de 
veiller  plus  que  jamais  à  la  garde  de 
leur  ville  »  attendant  de  jour  en  joui& 
un^renfort  qui  n^arrivoit  point.  Après 
avoir  pafle  ainfi  quelques  femaines 
dans  des  agitations  continuelles  9  ils 
furent  enfin  informés  que  ce  fecours 
^  lpng-tepj3  attendu  étoit  près  d'arri-  ^ 
ver*  Cet^  nouvelle  répandit  la  joie^ 
dans  toute  la  ville.  Les  cris  d'allé- 
ffreâe  qye  jettqient  les  habitans»  fe 
firent  entendre  jufque  dans  le  camp 
des  Arabes^  qui  conjedlurerent  qu'ii 
l^eoQit  fi^^n^emt  de  fe  pader  chez  çi)i^  .  ' 

^l^ç^^fiiC^ofc  ^d;ex,iia.Qi^igw^^^^  ^"^^     —  ^ 
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jtsoTTBiciii.    On  fut  bientôt  ce  qui  avoit  otcft^ 

H6i;irc  1 1 .    /*         /  l_     •      i  j 

ciir.  651.  fionne  tout  ce  bruit  :  les  coureurs  de 
Khaled  vinrent  lui  annoncer  aue  Tar- 
itiée  Grecque  ëtoit  en  marche  9  6c 
qu'elle  ne  tarderoit  pas  à  fe  rendre 
près  de  Damas.  On  tint  alors  un  boa-* 
veau  conseil ,  diuis  lequel  Khaled  re- 
venant à  lun  premier  avis  9  propoia 
de  marcher  au  plutôt  k  la  rencontrer 
de  ces  troupes  pour  tâcher  de  les  dé- 
dire ,  avant  qu'elles  panifient  à  la  vûel 
de  Damas.  Obcidali  fe  tint  au(Ti  à  Ta- 
vis  qu'il  avoit  propofé  dans  le  premier 
conleil  t  &  il  infifta  fortement  fur  \m 
continuation  du  liège.  • 

Ces  diâërentes  opinions  ayant  été 

balancées  dans  le  confeil ,  on  les  trou- 
va appuyées  l'une  &  l'autre  de  fi  for- 
ées raifons ,  qu^ôn  réfolut  de  les  fuivrtf 
toutes  deux.  On  prit  donc  le  parti  de 
tenir  toujours  Damas  blo<piée  par  le 
gros  des  troupes ,  &  en  méme-tems 
On  leva  divers  détacheniei£i  de  ibldattf 
X  d'élite  5  pour  aller  harcélér  le*  ren-' 
fons  qui  étoient  près  d'arriver»  •  • 
Quelques      Khaled  mit  ^  la-  tête  dé  ées  déti^^ 

nbêsfo^ dé-  ^^^"^^"s  brave  Officier ,  nommé 
tâchées  pour  Détar.  C^étoit  uq  Capitaine  déji^c^ 

^  nil  par  h  bravoùrfe  &  fon  intrépiditéi 

JLuia  qu'on  &t  obligé  ^'animer  hft 
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%ourage ,  on  étoit  ad  contraire  fou-  ABouBtcRi 
vent  obligé  de  le  retenir  :  aufli  Kha-  £fc  chr. 
led  en  le  hïSànt  partir  9  lui  recom-* 
manda  fur  toutes  chofes ,  de  ne  pas 
s'expofer  témérairement  s  de  ne  pas 
faire  difficulté  de  fe  prêter  aut  cîr« 
conftances ,  &  de  regagner  le  gros  de 
Farmée  9  s'il  y  avoit  trop  de  rlique  k 
entreprendre  une  aélion, 

Dérar  partit  aulTitôt  avec  là  troupé 
pour  aller  à  la  découverte ,  brûlant 
d'impatience  de  fe  fignaler  contre  les 
Chrétiens.  Il  ne  fut  pas  long-tems 
fans  les  appercevoir.  Ses  troupes  ne 
purent  s^enàpêcher  de  témoigner  quei* 
qu'émotion  à  la  vue  d'une  multitude 
il  nombreufe;  niais  Dérar  les  ralliira 

I)af  Faif  de  confiance  avec  lequel  ii 
eur  parla  fur  les.  ennemis  qu'ils  al* 
loient  attaquer.  H  tappella  les  viâoir 
res  que  les  Mufulmans  avoient  rem- 
portées pétant  prévue  toujours  infé» 
rieurs  pour  le  nomore  :  &  en  eièt  , 
leur  dit-il  »  il  ne  faut  qu'une  poignée 
de  gens*  braves  9  pour  mettre  en  dé-, 
route  une  grande  armée. 

Cet  intrépide  Capitaine  dônna  loi-  courage  44 
même  l'exemple  de  la  bravoure  laDcru. 
plut  déterminée  9  en  s'avançant  âère* 
ment  vers  l'ennimi>  &  eâ  cherd^ant; 
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Iboubïcm.  à  fe  battre  avec  le  Général  Grec.  Sei 
jrc  chr!  Vil.  gens  Ic  foutinrent  »  &  Talion  s^enga-* 
gea.  Au  milieu  de  ces  mouvemens, 
i)érar^  s'étant  fait  jour  jufqu  au  por- 
te-étendard ,  attaqua  cet  Officier  & 
le  tua  de  fa  main  :  il  cria  auflîtôt  à  fes 
gens  de  fe  faifir  de  Tétendard ,  & 
qu'il  les  défendroit  contre  les  Cbré- 
.  tiens.  EifeéUvement  il  fe  battit  avec 
tant  de  courage  &  de  fureur ,  qu'il 
écarta  tous  ceux  qui  vouloient  tom- 
ber fur  fes  fbldats  ^  &  l'étendard  fiit 
emporté. 

rarmée    •  Pendant  qu'on  étoit  ainfi  aux  prî- 

^T^*î?a  *       Grecs  reçurent  un  nouveau 

lom.  ^  renfort.  Verdan  (  c'ed  le  nom  du  Gé- 
néral Grec  )  avoit  un  fils  qui  com- 
mandoit  à  Emeffe  ,  ville  de  Syrie , 
iituée  entre  Alep  &  Damas.  Il  vint 
joindre  fon  père  avec  un  corps  de  dix 
mille  hommes  9  &c  arriva  précifément 
dans  le  tems  que  Dérar  fe  baftoit  avec 
tant  de  vigueur.  Ce  jeune  feigneur 
frappé  de  la  prodigieufe  bravoure  de 
ce  Mufulman^  entreprit  de  débarrair 
ier  les  Grecs  d'un  ennemi  fi  redouta» 
•  ble:  il  lui  lança  un  coup  de  javeline  9 
mais  il  le  manqua  >  c'eft-à?dirç  »  qu'aa- 
lieu  de  le  tuer  comme  il  l'efpéroit ,  il 

Ut  &t  que  le  blei%  légèrement 

bra^ 
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lirai  gauche.  Dcrar  en  fureur  fe  re-  ABOTTiio^r; 

tourna  a  Imitant,  &  porta  a  ce  jeune  Eféchi.^jii 
Officier  un  coup<  de  lance  fi  vigou- 
reux ,  qu'il  le  tua  fur  le  champ ,  6c  le 
fer  de  la  lance  refta  dans  les  os. 
lia  mort  de  ce  jeune  Seigneur  anima  i>^»t  eft  &ti 
les  .Grecs  à  en  tirer  vengeance  ;  ils  P"^*^^^***"*"* 
eiivelopperent.J>érar  de  tous  côtés 

pour  s'en  faifir.  Le  Muftilman  fit  alors 
des  prodiges  de  valeur  pour-  le  tirer 
d'embarras  ^  mais  il  fut  enfin  accablé 
par  le  nombre ,  &  fait  prifonnier. 

Les  Arabes  voyant  leur  chef  au  K^fi  relire 
pouvoir  des  Chrétiens ,  firent  des  ef-^^'^^^*^ 
forts  furprenans  pour  le  recouvrer  » 
mais  ce  fat  inutilement.  Les  Chré- 
tiens foutinrent  leurs  attaques  avec^ 
toute  la  vigueur  poifible  »  &<  firent 
perdre  courage  aux  Mul'ulmans.  Il 
en  a  voit  même  qui  paroiflbient  dé- 
teirtninés  k  fe  retirer  dû  xrombaff;  > 
lorfque  Rafi-ebn-Oméirah*qui  s'en 
apperçut  »  les  ramena  à  V^msmA  y  en 
leur  rappellant  les  principes  de  re- 
ligion de  leur  PixDphéte  Mahomet. 
Ne  /avez.  ^  vous  pas ,  leur  dit-il ,  cjUê 
ceux  qui  tournent  le  dos  à  V ennemi^ 
^enfeM  Dieu  &  le  Pr^béte  >  cjite  U 
Faradis  ne  fi  ouvert  cjuà  ceux  cjui  Com^ 
kmuM}u[epik  la  mrt ,  oujufquâM 
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^^^"^^^^^^  viùloiriî  Ouimpêru  après  tout  , 
lie  chr.  Dirar  Jott  tue  ou  prtjonmer  f  cour  on  f 
four  venger  fa  mort ,  ou  four  le  déli^ 
%tnr,  Suivez.'^moi  9  je  voir  vous  donner 
Vexemfle.  AuiHcôt  Rafî  fondit  fur  les 
Grecs  »  &  fes  gens  le  fuivirent  avec 
la  plus  grande  ardeur, 
'  Kbaied  étant  arrivé  fur  ces  entrefai- 
tes »  fa  préfence  fut  un  nouvel  aiguil«- 
Ion  qui  ranin^ia  le  courage  des  Mu- 
fulmans.  U  venoit  d'être  informé  de 
la  prife  de  Dcrar,  &  il  étoit  parti 
auflitot  pour  courir  à  fon  fecours.  Ce 
Général  chai^ea  les  Chrétiens  avec 
une  fureur  qui  les  étonna.  Il  perça 
pluûeurs  fois  leurs  efcadrons ,  &  s'en*- 

fonça  jufqu'aux  endroits  où  il  y  avoir 
\»  plus  d'étendards  Ôc  de  drapeaux  # 
comptant  toujours  y  trouver  le  pri- 
fonuier  j  mais  c'étoit  en  vain  qu'il  fai- 
foit  tant  d'eâfons  >  Dérar  étoit  déjar 

bien  loin.  . 

Après  avoir  livré  plufieurs  attaques- 
£ms  pouvoir  rien  découvrir ,  Kbaled 
fut  eûiin  éclairci  du  fort  de  Dcrar  par 
quelques  Chrétiens  déferteurs  >  qui  lui 
dirent  que  le  Général  Grec  Tavoit  fait 
partir  pour  £meile  fous  l'efcorte  d^ 
Qestut  cbevauK ,  &  que  fon  deflfein  étoit 
46  X^WQj^ï  çapéleni  à  r£n^ereur;^ 
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iittflitot  que  la  campagne  fefoit  finie,  ^^^^^j*^^^** 
Khaled  charmé  de  favoir  enfin  desEtccUc.  ^j*,; 
nouvelles  fûres  de  ce  prifounier,  or- 
donna auffîtôt  i  Rafi  de  prendre  avec 
lui  un  detacbemçm:  de  cent  chevaux  ' 
d'élite  Y  &  de  marcher  au  plus  vite 
du  côté  d'Emefle  ,  pour  recouvrer 
D^rar  à  quelque  prix  que  ce  pût 
être* 

Rafi  qui  ne  demandoit  pas  mieux  Rafî  défaic 
que  de  tout  facrifier  pour  enlever 
JJcrar  d  encre  les  mains  des  Cjrecs ,  rar ,  &  le  mec 
exécuta  ponclueileroent  les.ordres.de Ubcuc. 
Kkiled*  Il  partit  en  diligence ,  &  etr 
forçant  la  marche  de  fon  efcorce ,  il 
parvint  en  peu  de  tems  à  joindre  le 
détachement  qui  emmenoit  Dérar. 

Ces  troupes  qui  ne  s'attendoient 
pas  à  trouver  des  ennemis  k  combats* 
tre  fur  leur  route ,  furent  très-décon-; 
certëes  9  lorfqu'elles  virent  fondre  fiir  ' 
elles  Fimpétueux  Rafi  avec  toute  fa 
fuite.  Les  Grecs  ne  firent  qu'une  foi- 
ble  réfiftance  ;  la  plus  grande  partie 
£e  fauva  à  toutes  brides  >  &c  ceux  qui 
voulurent  tenir  ferme  ^  furent  taillés 
en  pièces.  Dérar  fe  trouvant  ainfî 
faeureufement  dégagé ,  revint  au  plus 
vite  avec  Rafi ,  pour  faire  part  à  Kha-- 
led  -de  fon  heureufè  délivrance. 


Digitized  by  Google 


124        H  I  s  T  O  I  K  B 

•  ^l'^'i'/ j       lis  arrivèrent  à  propos ,  pour  feîrH 

ire  chi.  65*1.  compliment  à  ce  Général  furies  avan- 
L'armée    tagcs  qu'îl  avoît  remportés  dans  le 

fn^'^Zct  P^"  ^^^^  ^^'^^  employé  à 
<iciAice.       dégager  Dérar*  Khaled  pendant  ce 

coun  efpace  avoit  continué  à  harceler 

les  Grecs ,  &  il  s'étoit  conduit  'avec 
une  telle  habileté  >  qu'après  avoir  bat* 
tu  en  détail  les  difiéremes  divifion9 
des  Chrétiens ,  toute  cette  grande  ar- 
mée ne  fut  plus  capable  de  fe  défen-» 
dre.  Ceux  même  qui  n'ayant  point 
combattu  »  étoient  encore  en  état  de 
fe  préfenter  à  l'ennemi  »  fe  laiflerent 
effrayer  au  récit  qu'on  leur  exagéra 
du  courage  toujours  nouveau  des  Mur 
iulmans  ;  ils  imaginèrent  que  ce  ne 
pouvoit  être  que  TefTet  de  troupes 
nouvelles  qui  fe  fuccédoient  les  unes 
aux  autres  I  &  que  vraifemblablement 
toutes  les  forces  Mufulmanes  a'étoiene 
raflemblées  pour  les  combattre  :  cette 
funefle  idée  acheva  la  déroute  des 
Grecs*  C'eft  ainfi  $  qu'à  la  honte  du 
nom  Chrétien  ,  un  fecours  de  cent 
mille  hommes  fut  abfoiument  ruiné 
par  la  bravoure  d'un  chef  intrépide  , 
qui  inipirant  habilçmeat  à  fes  ti:Qapeik 
le  courage  fanatique  dont  il  était  ani-* 
'  .  jpé  ^  réuffilToif  pvefcj^uç  tgujoui*$  diu% 
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les  entreprifes  même  les  plus  témé-  A*ouiitM. 

*  *  Hégire  1 1 . 

Afin  que  rien  ne  manquât  à  la  dé-* 
faite  d'un  corps.û  coaiîdérable  9  Kha- 
led  envoya  des  troupes  à  la  pourfuite 
des  fuyards.  Ces  malheureux  Chrë-  . 
dens  qui  fe  fauvoient  dans  le  plu* 
grand  défocdre  >  furent  alors  cruelle-* 
ment  mal&crës  $  fans  pouvoir  ^  ni  mê-* 
me  ofer  fe  défendre.  Ceux  qui  con- 
duifoient  les  bagages  3  le  tréfor  &c  au- 
tres fecours ,  abandonnèrent  tout  aux 
yainqueurs,  &  laiflerent  même  jufqu'à 
leurs  armes  »  afin  de  fuir  plus  promte-- 
ment.  Les  Mufulmans  las  du  carnage 
&  avides  de  butia  9  cefl'erent  enfia  de 
pourfuivre  les  Grecs  &  fe  livrèrent 
au  pillage  :  ils  fireuc  dans  cette  occa- 
lion  un  butin  immenfe  en  argent»  en 
armes ,  en  chevaux  ,  &:  retournereni: 
en  triomphe  au  fiége  de  Damas. 
'  Il  eft  plus  aifé  de  fentir  que  de  dé- 
peindre quelle  fut  la  défolation  des 
malheureux  Damafciens  9  à  la  nouvel-  ^ 
le  d'un  échec  auffi  affreux.  Cependant 
malgré  la  confternation  où  étoienc 
les  efprits ,  ceux  qui  les  comman- 
dolent  s'appliquèrent  à  relever  leur 
courage  »  pour  les  animer  à  la  défenfe 
^'uae  place  qui  n'avoic  alors  de  ref: 

F  iij 
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^y^V^if^  fource  que  dans  leur  vigilance  &  leut 
Ice  chx.  €^1.  adivité.  Ils  eljpéroient ,  à  la  vérité  , 
dé  nouveaux  fecours  de  F£inpereur  ; 
mais  en  attendant  il  falloit  être  cooti^ 
nuellement  fiir  fes  gardes  >  pour  évi- 
ter toute  furprife. 

cnîoic"«oc"'  H^^raclius  également  touché  de  la 
nouvelle  ar«  trîfte  fituation  de  Damas»  èc  de  la 
toAMToT  défaite  du  fecours  qu'il  y  avoit  en- 
voyé ,  fît  un  nouvel  ^66n  pour  faii^ 
ver  cette  place.  Il  ordonna  des  levées 
de  troupes  ^  leiquelles  jointes  aux 
débris  qu'on  avoit  pu  recueillir  de  la 
dernière  défaite  9  formèrent  un  corps 
de  ibixante  &  dix  mille  hommes  ^ 
que  l'Empereur  adreffa  à  Verdan  foa 
Général ,  qui  s'étoit  réfugié  à  Ainadia 
en  Syrie.  Il  lui  ordonna  de  ne  rieti 
négliger  pour  faire  lever  le  fiége  de 
Damas  y  &  même  de  livrer  bataille  > 
li  Ton  ne  pouvoit  réuflîr  autrement. 

Khaled  ayant  été  bientôt  informé 
de  ces  préparatifs  ,  crut  devoir  pren- 
dre beaucoup  plus  de  précautions  qu'il 
n'avoit  encore  fait.  Ce  nouveau  fe- 
xours  ctoit  à  la  vérité  bien  moins 
•confidérable  que  le  précédent  ;  mais 
il  pouvoit  en  même-tems  être  beau- 
coup plus  redoutable  9  foit  par  la  bra<« 
voure  de  ceux  qui  le^compofoientf 
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fort  par  Thabileté  &  i'expërience  des 
Généraux ,  qui  en  réfléchilTant  fur  les  trc  du.  é|u 
fautes  qui  avoient  occaûonné  leur  der«» 
iiière  défaite  9  pourroient  prendre  des 
mefures  aifez  juiles  pour  changer  à 
leur  avantage  toute  la  face  des  a£Ëii- 
res. 

Obéidah  que  Kbaled  co^fulta  à  ce   ta  Anbci 
fujet,  entra  dans  les  vûes  de  ce  Géhé.[^J;;ï^^, 
ral>  âc  il  fut  d'avis  que  Ton  mandât  troupes, 
au  plutôt  aux  principaux  Officiers  qui 
étoient  répandus  dans  différens  dé- 
panemen&  9  de  partir  promtement 
avec  les  troupes  qu'ils  avoient  fous 
leurs  ordres  9  &  de  venir  le  joindtis 
.  A  Ja  grande  armée. 

En  conféquence  de  cette  réfolu- 
non  9  Khaled  écrivit  une  lettre  circu-* 
laire  qui  étoit  énoncée  en  ces  termes  : 
-Vos  jrèrts  Us  Mujulmans  font  à,ans 
un  danger  évident  de  fe  voir  attaquer 
far  une  nouvelle  armée  des  Grecs.  Ha^ 
tiKrvùus  de  venir  les  Jecourir,  &  ne 
manquez.  £as  de  vous  rendre  à  Aina- 
din  avec  vos  troupes  »  où  vous  nws 
trouverez.. 

•  On  fit  partir  auffitoc  des  couriers  f 
4\u\  allèrent  en  diligence  porter  cet 
ordres  aux  Généraux  qui  réfidoient 
idans  les  d^reatê»  contrées  de  la 
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^{iH^M   do"^^"^^*^'*  des  Arabes.  Les  prihd- 

iic^chr.  6^1.  P -^ux  tloient  Yezid,  Sergiabii,  Mcad, 
Noman  &  Anirou.  Le  premier  com- 
mandoit  dans  le  territoire  de  Balna 
fur  la  frontière  de  Syrie  ;  Sergiabii 
en  Falefline  ;  Mëad  dans  le  pats  de 
Ilarran  ;  Noman  à  Tadmor  ou  Pal- 
myre  i  &  Amrou  dans  Tlrack*  Auffi-  | 
tèt  les  ordres  reçus ,  chacun  de  ces  • 
Généraux  fe  pr(:para  à  partir  pour  la 
défenfe  de  la  caufe  commune. 
Les  Arabes    Khalcd  dc  fou  côté  ayant  tout  dif^ 

^  Damai.    P^*^  P^^^  Ic  decampement ,  1  armée 
Mufulmane  leva  enfin  le  fiége  de  de- 
vant Damas  >  &  partit  avec  armes 
&  bagages  pour  aller  au*devant  des 
.  Grecs. 

La  levée  du  flége  remplit  de  joie 
les  habitans  de  Damas  :  leur  courage 

abattu  par  tant  d'échecs  parut  fe  re- 
lever 9  ils  voulurent  même  en  donner 

des  preuves  ,  en  fe  mettant  à  la  pour- 
fuite  des  Mufulmans.  -  Ce  hardi  def- 
fein  fut  une  fuite  des  repréfentations 
de  deux  frères  qui  s'étoient  acquis 
,  une  grande  réputation  parmi  les  Grecs 
par  leur  bravoure  ,  &:  par  leur  intelli- 
gence dans  le  métier  de  la  guerre^ 
Dès  qu'ils  virent  les  Arabes  en  moi^ 
:yeiîient  pour  fe  mettre  en  m^che  a  ^ 
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bropoferent  de  fe  charger^ux*mêmes  ^soubecr^ 
ae  harceler  1  ennemi,  oc  ils  deman- itcchr. 63^. 
dcrent  qu'on  leur  accordât  fix  mille 
lionime^  de  càvalerie  &  dix  mille  fan* 
taffins.  Paul  (  c'eil  ainfi  que  s'appelloit 
le  premier  )  fe  mit  à  la  tête  de  la  ca-  . 
Valérie  ;  le  fécond ,  nommé  Pierre,  fe 
chargea  de  conduire  l'infanterie. 

Dès  qu'ils  virent  l'ennemi  en  ntar-  Les  Damiji 
che,  ils  ibrtirent  de  la  place  ,  &  aile-  f^-"^^"^  ' 
rent  fondre  avec  impétuofité  fur  Tar-  ' 
rière-garde  des  I\Iufulmnns  où  fe  trou- 
voit  tout  le  bagage  9  leurs  richeiles» 
leurs  femmes  &  même  leurs  enfans. 
Khaled  avoit  d'abord  voulu  donner 
^  Obétdah  le  commandement  de  la 
tête  des  troupes,  &c  fe  charger  de 
conduire  lui-même  cette  portion  de 
l'armée  qui  étoit  trcs-précieufc  par  ce 
qu'elle  contenoit  ;  mais  Obcidah  lui 
ayant  reprëfenté  qu'en  qualité  de  Gé- 
néral ,  il  étoit  plus  décent  qu'il  reftât 
à  la  tête  9  Se  que  pour  lui  il  fe  feroit 
un  plaifir  de  commander  l'arrièTe*. 
garde  9  Khaled  ne  voulut  pas  le  défo-^u 
bliger. 

Ce  Général  ne  tarda  pas  à  s'en  re-  ils  «tâbn^ 
pentir.  Paul  à  la  tête  de  fa  cavalerie  ac^j^"^"^^ 
tomba  fur  Obéidah  avec  fureur ,  &  bcs* 

$j]gagea  une.ai^oa  férieufe  ;  àmdis, 
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^^yV^l^^'       Pierre  avec  fon  infanterie  fe  îettai 
Ireclu:.  6^%.  lur  le  bagage ,  &  enleva  les  lemines» 
les  enfans ,  le  tréfor,  &  tout  le  butirt 
jque  les  Arabes  avoient  pu  hïrè  fur 
les  Grecs. 

Pierre  fe  voyant  maître  de  tant 
de  rîcheifes ,  penfa  à  les  mettre  à 
couvert  ;  il  eut  foin  de  fe  munir 
d'une  bonne  efcorre ,  avec  laquelle  il 
reprit  le  chemin  de  Damas  pour  y 
conduire  tout  ce  butin ,  &  il  laiflà  fon 
frère  avec  le  refte  des  troupes  conti^ 
nuer  le  combat  contre  les  Mufulmans» 
Celui-ci  fuutenant  toujours  ià  premiè't 
re  ardeur,  fît  des  prodiges  ae  hn^ 
voure>  &  réufïît  enfin  à  défaire  fen- 
tièrement  Tarrière-garde  Mufulmane* 
Paul  content  de  cet  avantage ,  fe  re- 
tira en  bon  ordre  pour  aller  rejoindre 
fon  frère. 

Khaled  ne  fut  inftruit  de  cet  dchec> 
que  lorfquMl  n'ëtoit  plus  tems  d*y  re- 
medier.  Il  fe  fut  bien  mauvais  gré  ^ 
alors  d'avoir  eu  autant  de  condefcen- 
.  dance  pour  Obéidah  ;  mais  enfin  il 
prit  fon  parti  ,  &  quoiqu^il  fut  d'une 
fiumeur  extrémemeac  colère  »  il  fe 

contenta  de  dire  ,  La  volonté  de  Dieu, 
Joit  faite  y  je  voulais  Ttte  ctiarger  de  la 

fçndidte  de  l^anicrc-gardç ,  Obéidak 
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*e  Ta  vas  voulu  >  vous  voyez,  ce  qui  en  a»  ou  bec  m. 

A  i  '  ^  ^  Hégire  II. 

€Jt  arrive.  ErcChr. 

Cependant^  pour  ne  pas  laifler  aux 
Chrétiens  la  gloire  d'avoir  battu  les 
Mufiilmans,  Khaled  envoya  au  plutôt 
differens  détachemens  à  qui  il  ordon- 
na de  (aire  diligence  pour  tâcher  de  ' 
joindre  les  ennemis ,  avant  qu'ils  euC* 
lent  regagné  Damas.  Kaïs*ebn*Obél- 
rah ,  Abdarrhaman  ,  Dérar  &  autres  . 
Officiers  d'élite ,  furent  chargés  de  fe 
mettre  ^  la  tête  de  ces  détachemens , 
&  Khaled  lui-même  fe  mit  en  marche 

Î)eu  après  avec  une  bonne  partie  de 
on  armée. 

Dérar  avoit  un  intérêt  particulier  tesDamar- 
à  joindre  au  plutôt  les  Chrétiens.  Sa  uqués'&'dll 
fœur  étoit  du  nombre  des  prifonnie-  daiuicuc 
Tes  qifon  avoit  enlevées ,  &  il  étoit 
important  pour  lui  de  ne  pas  tarder  à 
la  reprendre.  Aufli  arriva-t-il  des  pre* 
laiiers  9  &  attaqua  Paul  dans  fa  retrai- 
te. Le  Mufulman  fe  battit  avec  tant 
de  jfureur  9  qu'il  eut  bientôt  mis  en 
déroute  tout  ce  qui  fe  trouva  autour 
du  Général  Chrétien  :  il  l'attaqua  lui- 
même  ,  &  aHoit  le  perter  de  fa  lan- 
ce ,  lorfque  Paul  s'écria  :  Arrêtez,  ^ 
axrêtez, ,  en  rn  épargnant  vous  fativet» 
ia  vie  à  vos  Jmmcs  ^  à  vos  enfiatii 
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'que  MUS  eTfmenonf  à  Dama$. 

Dérar  s'arrêta  en  eftêt,  pour  ne 
pas  fournir  aux  Chrétiens  raccafîoa 
d'ufer  de  repréfailles  fur  les  prifot> 
niers  qu'ils  avoient  entre  les  mains.  H 
laifla  ce  Général  à  la  garde  de  quel- 
ques foldats,  &  courut  au  plus  vite 
pour  dégager  là  fœur  &  les  autres 
prifonnieres* 

Le  Mufulman  au  r oit  fait  urre  dili-^ 
geoce  inutile  >  fi  Pierre  en  ^fànt  ik 
retraite  >  çut  confervé  la  menoe  fageffe 
&  la  même  prudence  qui  lui  avoient 
infpiré  de  fe  retirer  ;  le  combat  que 
Paul  Ion  frère  avoit  foutenu,  lui  avoix 
donne  plus  de  tems  qu^il  n^ea  falloit 
pour  regagner  Daaias.  Mais,  une  fa- 
tale curiofité  le  porta  à  s'arrêter  à 
quelque  diftance  de  cette  ville  ,  dans 
une  campagne  extrêmemeoc  agréar 
ble. 

Il  eft  vrai  que  fes  troupes  qui  étoiew; 
^puifées  de  fatigue  avoient  ua  grand 

befoin  de  repos;  mais  au-lieu  de  ne 


falloir  pour  leur  £iire  reprendre  balei* 

ne ,  il  s'arrêta  dans  cet  endroit ,  &  y 
établit  même  un  camp*  Pendant  qu'on 

dreffoit  les  tentes ,  il  voulut  s'amufer 

ià  exawuer  un  p  eu  en  dé  taU  k  rkb^^ 


faire  balte 


butin  qu'il  avoit  enlevé  aux  Arabes:  Aiotmcwu 
mais  Ton  deifein  principal  étoit  de  âr  ecc  ofa!r« 
idsfaire  £i  curiofité  à  Tëgard  des  Mu- 
fulmaiics  qu'il  avoit  fait  prifomiieres» 
On  avoit  parlé  û  avantageufemeot  de 
la  beauté  de  la  plupart  d'eatr'elles^ 
qu'il  n'avoit  pu  le  déterminer  à  aller 
juiqu'à  Damas  làns  fatisfaire  fon  ttor^ 
preffement* 

Il  la  paya  bien  cher»  cette  malheo^ 
reufe  curiofité  fi  déplacée  alors ,  &c  û 
indécente  dans  un  Générai  Chrétien 
qui  combattoit  pour  la  défenfe  de  la 
religion.  Parmi  toutes  ces  femmes ,  il 
y  en  avoit  une  qui  étoit  d*une  beauté 
raviflante  :  le  General  en  fat  épris  i  Se 
dans  l'ardeur  de  fa  paflion  »  il  déclara 
qu'il*  abandonnoit  volontiers  tout  le 
refte  du  butiu  pour  pofléder  cette 
femme ,  &  qu'elle  feule  lui  fuffifoit» 
Les  autres  femmes  tombèrent  en  par- 
tage à  dilTérens  Oâîciers  »  qui  eti 
même*tems  partagèrent, entr'eux  Lb 
refte  du  butin* 

Ces  arrangemens  pris,  le  Général 
&  les  Officiers  fe  retirèrent  dans  leurs 
tentes ,  pour  y  prendre  Quelques  ra- 
firaîchifl'emens.  Tout  cela  le  paflTa  avec 
.autant  de  tranquillité  ,  que  fi  Ton.  n'a-  \ 

Xoit  riea  eu  à  çnûac&e  de  k  part  d'iui 
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AieuBf  CM.  ennemi  qui  n'étoit  cependant  pas  bien 
Si«chr.tf)t.  éloigne. 

courageufc    Pendant  ce  tems-là  les  prifonnieres 

SSr"res"q"i  étoicnt  toutes  réunies  dans  un  mê- 
iisfuimanes.  me  endroit  ^  conférèrent  enfemble  fur 
le  fmgulier  panage  qui  venoit  de  fe 
faire  en  leur  préfence.  Une  des  pria» 
cipales  d'entr'elles  ^  nommée  Caulah , 
leur  parla  en  ces  termes  :  ^ezrvous 

hien  remarqué  Vinfolence  des  vain^ 
^ucurs ,  ijjui  font  venus  nous  examiner 
amme  nnefroU  tjtti  ne  petit  leuréchap^ 
fer  f  ^e  dites-vous  du  fort  affreux 
dont  nous  fommer  menacées  f  fot^frp* 
tons- nous  d'être  livrées  à  ces  infidèles 
f  our  ajouvir  leur  incontinence  ?  Eh  ! 
pourquoi  ne  fréférerions-^nous  pas  de 
mourir  9  plutôt  que  de  nous  voir  les  ef^ 
claves  de  ces  idolâtres  f  Si  vous  voulez^ 
fuivrp  mon  exemple  ,  je  fuis  fure  qùê 
mus  réuffîrons  à  nous  tirer  de  leurs 
mains ,  ou  du  moins  mus  terminerons 
nos  jours  par  une  mort  glorieufe. 

La  patience  avec  laquelle  nous  pa^ 
foijfons  fupporter  notre  malheureux 
fort ,  répondit  une  des  prifonnieres  9 
nommée  Offéirah  ,  efi  le  pur  effet  de 
la  nécejfité^  &  non  la  fuite  £un 
faut  de  courage.  Mais  ^  hélas  !  que 

jpourrions-nous  faire  ?  nous  fmms  ab^ 
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Jolumentfans  défenfe  y  &mufnepoU'  Atoxnuxt 

r  f         p        •     I  \  Hcgire  1 1. 

von  S  ejpercr  à  avoir  d€S  arms  a  notre  £rc  ciic.6}i« 
-difpofition. 

•  Comment ,  répliqua  vivement  la  cou- 
rageufe  Cauiabf  ^mî  nous  empêche  y  an 
défaut    autres  armes  9  de  nous  faifir 
des  piquets  des  tentes  ,&  de  nous  en 
fervir  pour  repoujfef  ces  infidèles  î  Al^ 
Ions  j  prenons  promtcment  les  feules  ar^^  • 
mes  que  nous  pouvons  avoir  i  préfent  : 
tenons-nous  étroitement  ferrées  les  unes 
contre  les  autres  ,  &  rangeons-nous  en 
cercle ,  afin  de  faire  face  de  toutes  parts: 
F  eut 'être  que  le  Ciel  nous  fécondera 
pour  battre  nos  ennemis;  &  fi  nos  vomx 
ne  font  pas  écoutés  ,  du  moins  nom,  • 
UMurrons  avec  honneur. 

Cette  courage ufe  rëfolution  n'é- 
toitpoinc  infpirée  par  une  colère  inor 
puiilante.  La  plupart  de  ces  femmes 
avoient  les  inclinations  tout-à-fait  mi- 
litaires» fur-tout  celles  qui  étoient  de 
la  Tribu  de  Himiar  ou  des  Homëri- 
tes.  On  les  exerçoit  de  bonne-heure 
i  monter  à  cheval  »  &  à  fe  fervir  de 
Parc  ,  de  la  lance  ,  de  la  javeline.  El- 
les étoient  prefqu'auffi  redoutables 
dans  leur  fureur  que  les  foldats  les 
plus  aguerris;  ainfi  il  n'eft  point  éton* 
Bant  de  voir  celles-ci  prendre  une  té- 
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Aîf^rVîf*  f^i^ti^^  dcfefpérce  dans  des  circon^ 

isQ  Chu  4^1.  tances  aufli  critiques^ 

Le  projet  de  Caulah  fut  unanime- 
ment adopté  par  toutes  les  prifonnie- 
res  :  elles  arrachèrent  au  plus  vite  les 

r'quets  des  tentes  ^  ôc  fe  préparèrent 
repoufler  vi^oureufement  quicooh 
que  auroit  l'audace  de  les  infuher. 

Un  foldat  Grec  fut  le  premier  qui 
éprouva  leur  fureur.  Ne  pouvant  croi- 
re que  ce  fût  férieufement  que  ces 
femmes  fe  préparaient  à  agkr  à  force 
ouverte ,  il  voulut  plaifanter  fur  cet 
appareil  militaire  ;  mais  malbeureufê- 
ment  pour  lui  s'étant  approché  de  trop^ 
.  près>  Caulah  lui  donna  un  vigoureux 
*    coup  de  piquet  »  dont  elle  lui  cafla  la 


tête. 


Quelques  camarades  de  ce  pre- 
mier voulurent  tirer  vengeance  de  fa 
mort ,  &  vinreat  fur  ces  femmes  Té- 
pée  à  la  main.  Ces  courageufes  AmsK 
zones  fe  défendirent  avec  la  valeur 
la  plus  furprenante  ;  elles  briferent  les- 
ëpées  des  foldats ,  &  il  y  en  eut  plu- 
fleurs  d'entr'eux  qui  furent  aâbmmés 
iur  la  place. 

Au  bruit  de  ce  tumulte ,  Pierre  & 
Içs  Officiers  Généraux  fonirent  aa 

lllua  vît€  de  leurs  tentes  ^  &  mosterej^^ 
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i  cheval ,  ne  fâchant  encore  de  quoi  f  * 

il  s'agiffoit.  Ils  furent  très -étonnés  Ere  chi.^ji»  . 
iorfqu'iis  virent  toutes  ces  femmes 
•ran^ëes  en  bataillon,  &  menaçant  de 
tuer  quiconque  approcheroit.  Pierre 
voulut  en  vam  eifayer  de  les  adoucir 
en  parlant  à  Gaula  h ,  pour  l'engager  à 
renoncer  à  une  réfolution  aulfi  étranr 
ge  ;  cette  femme  le  traita  avec  le  der- 
nier mépris ,  &  lui  parla  de  raûbmT 
mer  lui-même  s'il  ofoit  avancer. 

Le  Général ,  un  peu  déconcerté  , 
crut  cependant  venir  facilement  à  bout 
de  réduire  ces  femaies  en  les  faifant 
enveloper.  Il  fit  donc  avancer  quel- 
ques cavaliers  ,  &  leur  ordonna  de 
-feindre  une  attaque ,  afin  de  les  inti- 
mider ;  mais  les  premiers  qui  s'avan- 
cèrent devinrent  les  viclirnes  de  la 
foreur  de  ces  femmes  ;  elles  portèrent  . 
des  coups  vii^oureux  aux  jambes  des 
chevaux  :  la  plupart  »  ou  en  s'abac- 
tant  y  ou  en  fe  cabrant  3  jetterent  à  bas 
leurs  cavaliers ,  qui  périrent  auflficôt 
fous  la  main  des  Mufulmanes. 

Pierre  voyant  ces  femmes  fe  dé- 
(    fendre  avec  tant  de  vigueur ,  fe  laiûà 
•  aller  à  Temportemcnt  le  plus  aveugle  ; 
il  ordonna  à  fes  gens  de  defcendre 

jîe  chevaHi  &  de  tomber  fur  les  M«2 
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AiouBf  CM.  fuimanes  à  coups  de  iabre.  Lui*-mêinb 
ikcUii[.6ii.  donnant  rexemple,init  pied  à  terre, 
&  s'avança  Tépée  à  la  main  pour  por- 
ter les  premiers  coups.  Elles  foutiu- 
rent  ce  choc  avec  toute  la  bravoure 
des  foldats  les  plus  intrépides.  Les 
Grecs ,  honteux  de  fe  voir  repouflés , 
retournèrent  à  la  charge  $  6c  auroient 
ù^s  doute  réuflî  à  maffacrer  ces  bra- 
ves héroïnes  >  lorfqu'on  entendit  tout- 
à-coup  un  grand  bruit  dans  le  *caitip* 
'  Les  Arabtîs  Pierre  ayant  fait  auflitot  ceffer  le  com- 
fecours  des  bat  pout  làvoir  cc  que  c  étoit ,  on  vit 
frifonaicrcs,  s'^levcr  de  loin  un  immenfe  tourbil- 
lon de  pouiliere  caufée  par  de  la  ca- 
valerie qu'on  entendoit  venir  au  grand 
galop,  G'étûient  les  Arabes  qui  ac- 
couroient  pour  reprendre  les  prifon* 
nieres  &  le  butin  :  auflîtôt  Pierre  &ç 
toute  fa  fuite  remontèrent  à  cheval. 
L'arrivée  fubite  des  Mulfulmans  ré- 

{)andit  la  terreur  parmi  les  Grecs; 
e  Général  lui-même ,  quoique  brave  » 
fut  vivement  allarmé  de  ce  contre- 
tems  :  mais  ce  (ut  bien  pis ,  lorfqu'il 
vit  arriver  à  la  tête  des  Mufulmans 
Je  redoutable  Khaled  avec  Dérar  , 
frère  de  Caulah.  Il  fe  douta  bien 
çi'on  alloit  lui  faire  un  nvauvais  par- 
ti i  cependaiR  il  voulut  e&yer  de  ^ 
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tirer  d'un  pas  auflî  dangereux,  en  fei-  Aioûtiemi. 
ûnt  montre  de  génërofité*  Il  parla  à  JJciu.V|i. 
Caulah ,  &  lui  dit  qu'il  lui  rendoit  fa 
libertés  II  efpéroit  par  ce  moyen  fe 
feire  un  mérite  auprès  d'elle ,  &  l'en- 
gager à  lui  être  favorable  auprès  des 
Généraux  Arabes  ;  mais  c'étoit  s'y 
prendre  trop  tard.  La  fière  Muful- 
mane  ne  lui  répondit  que  pour  l'acca- 
bler de  mépris  &  d'outrages. 

Déraf  arriva  enfin  avec  Khaled.  Le  te  Générai 
Général  Grec ,  affeéfant  la  contenan- 
ce  la  plus  afTurée  qu^il  lui  fût  poflible, 
Taborda  >  en  lui  difanc  avec  un  air 
dè  confiance,  au'il  comptoit  lui  faire 
beaucoup  de  pîaifir  en  lui  rendant  fa 
(œun  Le  Mùfulman  regardant  le  Grec 
avec  un  air  de  mépris  ,  le  remercia  , 
en  lui  difant  :  Je  vous  fim  obligé  dUm 

Tpréfent  aitjfi  précieux  ;  mais  je  fuis  bien 
fâché  de  n  avoir  que  le  fer  de  ma  lan-* 
ce  à  vaus  offrir  four  toute  recomoij^ 
fonce. 

Caulah  entendant  fon  frère  parler 

de  la  forte ,  voulut  le  prévenir  ,  ôc 
avoir  fa  part  de  la  vengeance.  £Ue 
donna  un  coup  de  piquet  fi  violent 
à  travers  les  jambes  du  cheval  de 
Pierre ,  qu'elle  le  mit  à  bas.  Dérar 
aufUtot  le  per^a  de  fa  lance  ^  âc  oiet* 
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AïoiîBBfKE.      pied  à  terre  à  rinflait»  il  lui  côtt^ 

H^girc  II.         ,  ^  ^ 

Er»chr.6}i.pala  tete. 

les  Grecs     Cette  exj^édition  fut  comme  le  fi- 
^^ffa-  gnal  du  maflacre  des  Grecs.  Les  Ara- 
bes fe  jetterent  fur  eux,  &  firent  un 
carnage  horrible  de  tous  ceux  qui  ne 
furent  pas  aflez  promts  à  prendre  la 
.   fuite.  Les  Mufulmans  9  après  avoir  aiufî 
délivré  les  courageufes  Mahométa- 
nes ,  &c  repris  tout  le  butin  qu'on  avoit 
fait  dans  la  déroute  de  leur  arrière- 
garde,  repartirent  au  plutôt,  pour  al- 
ler rejoindre  Obéidab.  Ce  Capitaine 
avoit  eu  foin,  à  la  vérité 3  de  le  bien 
retrancher  dans  le  camp  où  il  s'étoit 
retiré  après  fa  défaite  ;  mais  il  y  avoit 
toujours  à  craindre,  que  Verdan  qui 
étoit  à  la  tête  du  nouveau  fecours 
que  FEmpereur  envoyoit  aux  Grecs , 
.  ne  fit  quelques  tentatives  pour  forcer 
ce  camp  pendant  Fabfence  de  Kha- 
led  &  des  autres  Officiers-Généraux 
qui  Favoient  iuivi. 
Verdan  m  an-    IJeureufement  pour  les  Arabes  > 
que  I  occahon  Vetdan  n'avoit  point  penfé  à  faire  au- 
Atâbcs.       cune  entrepnle.  11  s  etojt  cantonne  a 
quelque  dÛlance  des  Mufulmans,  où 
U  faifoit  rafraîchir  le  fecours  qu'il 
avoit  reçu.  La  défaite  du  premier 
i'çngagea  à  prendre  des  mefures  pçuç 


^uc  celui-ci  n'eût  pas  le  même  fort  ^  ^h^J^ 
&  il  De  vottloit  aller  à  Fennemi  9  que  Ere  ciu.<$'tt 
lorfque  fes  troupes  fe  leroient  fuffî- 
famment  remifes  de  leurs  fatigues.  Il 
s'aurait  eu  garde  de  manquer  l'occa- 
fion  d'attaquer  les  Arabes  1  s'il  avoit 
eu  foin  d'avoir  de  bons  efpions  pour 
s'alTurer  des  divers  mouvemens  des 
ennemis  ;  rien  n'étoit  plus  facile  que 
de  ruiner  IVmée  Mufulmane ,  pen- 
dant la  diverlion  qu'avoit  occafionnée 
I  le  recouvrement  du  butin  &  des  pri- 
Ibnnieres  :  mais  il  fembloit  qu'une 
main  inviiible  s'appefantiifoit  fur  les 
malheureux  Chrétiens  dans  toutes  les 
conjonâures  qui  pouvoient  tourner  à 
leur  avantage, 

Khaled  apprit  donc  avec  plaifir  à 
fon  arsivée  9  qu'il  ne  s'étoit  iait  aucun 
mouvement  pendant  fon  abfence  ;  & 
il  ne  paroiflbit  pas  même  que  les 
Chrétiens  fe  miilent  en  difpofition  do 
rien  entreprendre.  Le  Général  Mu- 
fuiman  profita  de  cet  intervalle  9  pour 
faire  prendre  quelque  repos  à  fes  trou* 
pes.  Tout  alors  ne  refpiroit  que. la. 
joie  dans  le  camp  des  Arabes.  Ceux 
qui  avoiem  fuivi  Kaled  &  Dérar  à  la 
pourfuite  des  Chrétiens  9  racontèrent 
Vl^ui'3  camarades  ie$  ex^oits  mei) 
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AfouiECM.  veilleux  des  braves  Mululmaoes  qui 

lie  ^kr.  éjx.  S  etoient  li  courageulement  défen- 
dues. La  gloire  de  ces  héroïnes  fut 
célébrée  par  tout  le  camp  ;  les  Of» 
•ficiers  &c  les  foldats,  charmés  du  récit 
de  tant  d'aâions  fî  glorieufes  &  fi 
furprenantes,  fe  fentirent  eux-mêmes 
embrafés  d'un  nouveau  courage ,  qui 
leur  fît  demander  avec  impatience 
qu'on  leur  fournît  au  plutôt  les  occa^ 
fions  de  fe  fignaier  à  leur  tour  contre 
les  Chrétiens. 

Paul  9  te  brave  Officier  Grec ,  qui 
Mah^icif-^^  ^voit  été  fait  prifonnier  après  avoir 
sne  -,  on  lui  donné  des  preuves  de  la  valeur  la  plus 
«anche  Uiê.  héroïque  à  la  défaite  de  l'arrière-garde 
des  Arabes, fut  bientôt  informé  du 
faccès  de  Tes  ennemis  &  du  fort  de 
fon  frère.  Ce  fut  Khaled  lui-jnême 
qui  lui  annonça  ces  triftes  nouvelles* 
11  le  fît  comparoitre  devant  lui,  & 
commença  par  lui  dire  ,  qu'il  falloic 
qu'à  l'inflant  il  embrafsât  le  Mufuima* 
nifme ,  iinon  qu'on  ailoit  lui  faire  le 
même  parti  qu'on  avoir  fait  à  fba 
frère. 

Paul  frappé  de  cette  alternative  « 

demanda  au  Général  quel  traitement 
fon  frère  avoit  eu.  //  efi  mort ,  reprit 
Khaled  j  &  voilà  fa  tête.  On  préfents^ 
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tat  méihe-teins  à  ce  malheureux  Grec  ^j^?^**^^**' 

la  tête  de  (on  frère  :  Dérar  Ta  voit  rap-     ci**  ' 
portée  lui-même  au  bout  de  fa  lance , 
&  étoit  rentré  dans  le  camp  avec  cet* 
te  preuve  lànglante  de  fa  viâoire» 

La  vue  d'un  objet  fi  touchant  fît 
fur  Faul  TimprefTion  la  plus  doulou* 
reufe  ;  il  ne  put  refufer  des  larmes  à  la 
perte  d'un  frère  qu'il  avoit  toujours 
tendrement  aimé.  Mais  reprenant . 
bientôt  tout  fon  courage ,  il  répondit 
fièrement  à  Khaled,  qu'il  ne  vouloit 
ni  fe  (aire  Mufulman  ni  furvivre  à  fon 
frère.  L'ordre  fut  donné  aullitôt  >  ô( 
U  eut  la  tête  tranchée.  • 
•  Tout  cela  fe  palfa ,  pour  ainfi  dire , 
à  la  YÙe  d'un  fecours  de  ibixante  & 
dix  mille  hommes,  que  Verdan  fem- 
bloit  s'attacher  à  rendre  inutile,  par. 
les  précautions  mêmes  qu'il  prenoit 
pour  s'en  fervu:  avec  avantage. ^Ce 
malheur  ne  fut  pas  le  feul  qu'il  attira  : 
fur  les  Grecs  par  une  lenteur  fi  dépla- 
cée. Les  rentortsf  que  Khaled  ayok.  lcj  Araii« 
mandés  de  toutes  parts,  curent  letems  ^^^^^i^^ 
d'arriver  ;  &c  cette  augmentation  da 
fi3rces  mit  les  -Mufulmons  en  état:  dé- 
tout  entreprendre  contre  les  Ghré*' 
tiens.  Ce  qu'il  y  eut  de  ^prénant^c'sft 
<^e  ces  cÛâerens  fecours  qui  étoleot; 


Di< 


144  Histoire 

p3j.^j5  divers  endroits,  la  plupart! 
ittChr*^!!.  tort  éloignes  les  uns  des  autres ,  arri- 
vèrent tous  cependant  à  Ainadin  pré^ 
cifément  le  même  jour.  Les  Arabes 
firent  un  miracle  de  cet  événement  ; 
&  i'idce  qu'ils  eurent  alors  que  le  Ciel 
s'intéreiibit  pour  eux  d'une  façon  û 
évidente  9  contribua  encore  à  aug^: 
menter  leur  courage  6c  leur  fanatif*  ' 
me. 

Hérite  Xi.  •  Khaled  voulant  profiter  de  cette 
ardeur  pour  riiquer  une  action  avec 
les  Chrétiens ,  envoya  auparavant  re- 
conuoître  les  Grecs.  Le  brave  Dérar 
û  renommé  pour  les  coups  de  mais  p  l 
demanda  à  être  chargé  de  cette  com- 
miilion.  Kbaled  y  confentit  ;  mais  il 
lui  recommanda  de  ne  fiiire  fimple- 
ment  qu'obferver  les  ennemis ,  &  de 
se  point  s'expofer  en  aucune  iàçon. 

Coiira^ez-  .  Dérar  partit  donc  à  Tinftant ,  &  alla 
SkDécar!^  roder  autour  du  camp ,  pour  tâcher . 

dfapprendre  des  nouveUe^  (iif es  de 
>         '  la  diijpoûtion  des  CSirétiens.  Verdaa 
^    *      rayant  apperçu  »  envoya  fur  lui  trente 
cavaliers  avec  ordre  de  s'en  (àifir  & 
de  le  lui  amener.  Dérar  les  voyant 
venir  ,  féigjnt  de  prendre  la  fuite  » 
^  comptant  bien  qu'ils  ne  mânqueroientr 

pas.dfi.  le  pimirabrre»  .£a  eÎBFet  »  Jes 

.  cavaliers 
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cavaliers  Grecs  fe  mirent  vigoureuiè-*  Abovibckb^ 

jnent  à  fa  fuite*  Le  Mufulman  qui  pa-  t^ch"  "}k 
soiflbit  fe  iàuver  à  toutes  bricks  9  fit 
tout  d'un  coup  volte-face  ,  la  lance  en 
arrêt  9  6c  perça  celui  des  cavaliers 
qu'il  trouva  ibus  fa  main.  Ce  premier 
coup  fut  fuivi  d'un  autre  qui  eut  le 
même  fuccès  ^  &  enfin  il  fe  battit  avec 
tant  de  fureur  au  milieu  de  cette  trou- 
pe qui  eOàyoit  de  l'envelopper ,  qu  il 
en  tua  ou  démonta  dix^fept.  Let 
autres  furent  tellement  déconcertés,  " 
d'une.  réfitUnce-  fi  extraordinaire-  $ 
qu'ils  n'oferent  plus  s'approcher  d'un 
ennemi  auffi^  redoutable.  D<^rar  de 
fbn  côté  fe  ièntant  épuifé  de  fatigue , 
.fit  prudemment  fa  retraite ,  &  retour- 
na joindre  Khaled. 

^  J'avoue  qu'il  efi:  aflTez  difKcile  de  Réflcxîoafiit 
comprendre  qu'un  feul  homme ,  quel-  ^  ^ 
que  brave  qu'on  le  fuppofe  9  puiflè 
tenir  tête  à  trente  cavaliers  ,  en  tuer 
dixrfept  j  &  iceulfii:  enfin  à  s'écfaap* 

p^^r  ,  (ans  rapporter  aucune  bleflure 
d'un  combat  auûi  furprenant.  Un  iait 
de  cette  efyéce ,  &  quelques  autres 
que  j'ai  déjà  rapportés ,  figureroient , 
ce  me  fembie  >  beaucoup  mieux  dant 
un  roman ,  que  dans  une  hiftoire.  Mais  '  - 
p^l  e&  ie  cara^èr^  des*  écrivains  Ai%* 
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A10UBECK&  bes  ;  ils  fe  livrent  aveuglément  à  l4 
Xm  chrVéjV  chaleur  de  leur  imagination  :  coin* 
me  ils  font  naturellement  plus  Poëtea 
qu'Hiftdriens  >  ils  répandent  pa^toltt 
de  rextraordinaire  t  &  paroiflent 
beaucoup,  plus  occupés  du  mer^eil** 
kux ,  que  de  Tuni  &  du  fîmple  qu^ 
demande  la  vérité.  Ç'tSt  d'après  Al- 
vpkédi  y  un  des  plus  fameux  hiftorîera 
Arabes,  q^ue  j'ai  rapporté  le  fait  que 
je  viens  de  décrire.  J'auroîs  pu  le 
fupprimer ,  comme  j'ai  fait  à  l'égard 
4e  plufieurs  autres  de  cette  nature  $ 
cependant  f  ai  cru  qu'il  étoit  à  propos 
de  ne  pas  tout  omettre, défaire 
4tt  moins  cètmoîcre  le  casaâère  de 
l'Hiftprien. 

Quoi  qu'il  en  foit  »  Dérar  étant  de 
i  .  •  -  retour,  rendit  compte  à  Khaled  de 
tout  ce  qu'il  avoit  pu  découvrir  du 
nombre ,  de  lapafitîon  &  de  la  coœ»^ 
teoance  des  ennemis  >  &  il  l'alTura 
que  toût  {^aroifi^it  annoncer,  une  vic« 
toire  immanquable  pour  les.  JMufuU 
«ans. 

Le*  ârmécf    Khaled  réfolut  en  conféqueiKe  d'à»-* 
Arabe  &    taquer  l'ennemi  fans  délai.  Il  rangea 
rpofcoc  fon  année  en  bataille ,  &  défîgna  les 

cPAjibgu  portes  des  Officiers  Généraux.  Méad 

^  Noms»  fitf  eftt  «tiaigéa  4e  la  coi» 
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lîuîte  de  l'aîle  droite  i  il  confia  la  gau-  Aboubhcïle. 
ehe  à  Saed  &c  à  Sergiabil  :  &  il  confi-     oir!  ôVj. 
gna  Yezid  pour  la  garde  du  bagage , 
des  femmes  &  des  enfans. 

Ce  Générai  employa  aufli  les  bra- 
ves Mululmanes  qui  s'étoient  ligna* 
lées  9  en  combâtcanc  contre  les  Grecs 
qui  les  avoient  fait  prifonnieres.  Kha- 
led  en  forma  deux  bataillons ,  dont  il 
donna*  le  commandement  à  Caulah  de 
à  Offéirah. 

Khaled  parcourut  enfuite  tous  les 
rangs  ,  pour  animer  fes  foldats  à  rap- 
pelier  toute  leur  valeur  dans  une  cir- 
confiance  qui  alloit  être  décifive»  II 
^arrêta  quelque  tems  aux  bataillons 

3ue  formoient  les  femmes  Arabes  ;  . 
réitéra  les  complimens  qu'il  leur 
avoit  déjà  faits  fur  les  preuves  qu'el- 
les avoient  données  de  leur  bravoure» 
Il  leur  dit  qu'il  comptoit  infiniment 
iiir  elles  f  our  k  fuccès  de  la  bataille; 
il  leur  recommanda  en  particulier  de 
prendre  garde  aux  Êtutes  que  pour- 
foîem  &ire  fes  troupes,  &  de  ma^ 
facrer  fur  le  champ  le  premier  qui 
paroîtroit  voubir  tourner  lé  «dos  à 
l'ennemie 

Le  Général ,  après  avoir  ainfi  pour-r 
yn  k  tout  a  alla  fe  placer  au  cforps 

Gij 
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AiouiicKt,  bataille ,  &  garda  auprès  de  lui  Am- 
ï«  chr.  '/jV  >  Abdarrahman  ,  Kaïs  »  Rafi  ,  & 
plufîeurs  autres  Officiers  de  diftinc* 
tion  ,  en  qui  il  avoit  confiance  ,  & 
fur  rexaâicude  &  rintelligence  de& 
quels  il  pouvoir  compter  pour  Texé- 
cutioQ  de  fes  ordres. 
.  Verdan  de  fon  côté  prenoit  auflî 
fes  mefures  pour  fe  battre  avec  avan- 
tage. Il  rangea  fes  troupes  en  bataille , 
&  harangua  enfuite  fes  foldats  fur 
l?importance  dont  il  étoit  de  ne  pas 
mollir  dans  une  occalion  qui  alloit  dé- 
cider du  fort  de  la  Syrie*  Il  leur  die 
tout  ce  qu'il  put  imagmer  de  plus  ca- 
pable de  fortifier  leur  courage  ,  &  il 
iioit  en  leur  faifant  obferver  que  ce 
qui  devoit  animer  leur  confiance  » 
c'eft  qu'ils  étoient  de  beaucoup  fupé- 
rieurs  pour  le  nombre  »  &  qu'ainfi  en 
montrant  un  peu  de  fermeté  &  de 
bravoure  5  ils  dévoient  compter  fujr 
une  viéloire  certaine. 
Conférence    Lcs  deu;îc  armées  étant  ainfi  en  pré- 

&"un  Débuté  ^^"^^  '  n'attendoit  plus  que  le  fi- 
de  l'armce  gual  pout  commençcr  l^aflion  ,  lorf' 
cintucnac.  qu'on  vit  fortir  des  rangs  de  Twoiéç 

des  Grecs  un  vénérable  vieillard  qui 
$!avança  jufqu'auprès  des  Arabes,  Se 

demanda  à  parier  stu  Gj^nçrajf  On 
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préfenta  auflitôt  à  Khaled  ,  à  qui  il  abousecm. 

dit  lEfi-cc  vous,  qui  êtes  le  Gériéral 

df  cette  armée  ?  On  rriy  regarde  com-- 

tne  tel  5  répondit  Khaled ,  tant  que  je 

ferai  fidèle  à  Dieu ,  aux  loix  &  â  la 

do^rbie  du  Prophète  ;  tant  que  je  rem^ 

f  lirai  mes  devoirs ,  &  que  je  jprouverai 

fnon  z^éle  pour  ma  nation  ;  j ans  cela% 

je   ai  aucune  autorité  fur  elle. 

Vous  êtes  venu ,  reprit  le  vieillard  » 
attaquer  les  Chrétiens ,  ravager  leurs 
frovincts  y  vous  enrichir  de  leurs  dé^ 
potnllcs  ,  fans  quils  vous  aient  offenfé 
far  aucun  atle  dhoflilité.  Ne  fojez, 
point  fi  fiers  de  vos  fuccès  $  V armée 
contre  laquelle  vous  allez,  combattre 
tft  bien  plus  nombreufe ,  &  peut-être 
mieux  difciplinée  que  la  vôtre,  Pour^ 
'  quoi  rifqucr  une  bataille  qui  va  conter 
tant  de  fang  aux  Arabes  &  aux 
Grecs  ?  vous  pouvez. ,  en  vous  retirant  ^ 
prévenir  tes  malheurs  qui  menacent 
également  les  deux  nations.  Si  vous 
confentez.  à  prendre  ce  parti  ,  je  ftds 
chargé  de  zwus  offrir  en  reconnoijfance 
des  préfens  copfidérables ,  non  -  feule-- 
ment  a  voies  >  mais  aujfi  au  Calife  w- 
tre  maître  ,  à  tous    os  Officiers  ^  & 
fneme  à  chacun  de  vos  foldats* 
"  Il  N^y  a  aucune  paix  à  efpérer  ^  rc*. 
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I  ^Histoire 
Aiomttxi.  pondit  fièrement  Kfaaled  >  â  nmni 

Ire  aîr!  ijj^  ^^^^  (îr^r/  ne  reçoivent  le  Mah(H 
'  ^  méûfme  ^ou  ne  fe  rendent  iributaireA  : 

à  r égard  des  riches  préfens  dont  vous 
venez^  me  parler  %Joyez^  ferfuadé  qH$ 
^dans  peu  nous  en  jetons  Us  maîtres. 
les  armées  Le  vieillard  s'étant  retiré ,  alla  ren- 
siiu  nuias.  dre  réponfe  au  Général  Grec  »  qui  prit 
en  conféquence  le  parti  de  rifquer 
)a  bataille*  L's^âion  commença  par 
les  tirchers  Arméniens  ,  qui  s^étant 
approchés  des  J^ufulmans  à  U  portée 
du  trait  5  firent  une  décharge  qui  tua 
ou  blefl'a  bien  du  monde.  Khaled ,  qui 
avoir  fes  vues ,  laiila  £&ire  tranquille- 
ment cette  décharge  ,  &  défendit 
inême  aux  Arabes  de, faire  aucua 
xnouvement* 

Mais  l'impétueux  Dcrar  qui  bruloit 
d'impatience  d'en  venir  aux  mains  > 
s'approcha  du  Général ,  &  lui  fit  les 
plus  vives  inllances  pour  obtenir  la 
permtffion  de  marcher  contre  ce  dé-' 
tachement.  Khaled  s'étant  rendu  à  fes 
foUicitations  »  Dérar  à  la  tête  d'un 
corps  de  cavalerie  fondit  auflîtôt  fur 
les  Arméniens  avec  tant  de  fureur  , 
qu'ils  étoient  près  de  plier ,  lorfqu'ils 
furent  foutenus  par  de  nouvelles  trou* 

pes  dont  la  bravoure  ranima  leur  coo* 
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tafte^Le  Général  Mufulmaii  aya&t  bk  aboubic».!. 
roarcher  aufli  quelques  troupes  au  le-  em  chr.  éji» 
cours  de  Derar ,  le  choc  devint  ex** 
-trémement  meurtrier ,  âc  il  périt  beM- 
coup  de  monde  de  part  &  d'autre  5 
mais  la  pks  grande  perte  fut  du  côté 
des  Chrétiens. 

Khaied  fe  préparoit  i  làire  avancer  vcrdan  de- 
k  refte  .de  les  troupes  ,  &  Tadion  ZnâLTA 
alloit  enfin  s'engager  de  toutes  parts ,  pour  Jî^p^ 
Joiique  le  Général  Grec  apjpréhen- 
dant  qu'à  la  fin  tout  ne  tournât  à  fon 
défavantage»  réfolut  deMxieure  en  œu* 
we  un  ftntagême  infôtne  qu'il  avoit  ^ 
concerté  depuis  quelque  tems  avec 
•les  principaux  Officiers  de  fon  con- 
feil.  Il  députa  vers  Khaied  ,  &  lui 
demanda  une  fufpenfion  d'armes  9  ^ 
en  même^tems  une  contérence  poiir 
quelque  cbofe  d'effentiel  qu'il  avoit 
•à  lui  communiquer  Khaied  accorda 
ce  qu'on  lui  demandoit  ,  de  forte 
qu'au  grand  étonnement  des  Offi^ 
ciers  ^  &  mémè  des  fimplea  foldafi 
IWufulmans ,  on  entendit  fonner  la  re- 
traite 3  dans  le  tems  que  tout  femblott 
promettre  une  viéloire  certaine  fur  les 
Chrétiens. 

Verdan  charmé  de  voir  le  fuccès 
de  ià  négociatipn^  s'atten^oit  déjà 

GiT 
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^hri?"  1*'  à  voirréuffirrindigne  projet  qu'il  awfc 

iicUit,  633.  imagine  ;  mais  ce  perfide  Gcncral  ne. 

iàvoupas  que  Ion  lecretétoit  éventé, 
.  &  que  Khaled  n'àvoit  accédé  û-  facp- 
kiucDt  à.  ce  qu'il  lui  avoit  iait  demaoH 
der ,  que  pour  mieux  fahre  coonoître 
la  noirceur  du  procédé  des  Grecs ,  & 
en  tirer  enfuite  la  veogeauce  la  plus 
éclatante*  -  » 

,*     •  Verdan  avoit  deflein  d'aflailiner 

JLbaled*  Ce  fier  Mufulmao  étoic  le 
fléau  des  Chrétiens ,  &  ce  n'étoit  pas 
.iàns  raifon  qfèe  Mahomet  l'avoit  fus* 
nommé  Vifée  de^  Dieu.  Mais  comme 
il  n'étoit  pas  aifé  d'entreprendre  de 
fe  défaire  de  ce  Général  »  en  l'attSH 
'quant  en  brave  ,  Verdan  vouloit  le 
^prendre  en  traître  i  de  forte  qu'auffi- 

•  tôt  que  Khaled  auroit  donné  parofe 
pour  la  conférence  qui  étoit  indiquée 
au  leodemain ,  Verdan  comptoic  ei»- 

•  voyer  pendant  la  nuit  dix  cavaliers 
.qui  fe  mettroient  en  embufcade  aux 
:environs  de  l'endroit  oh  l'entrevue 
.devoit  fe  faire  ,  &  qui  pendant  le 
:  cours  de  cette  prétendue  conférence:» 
;  dévoient  maflacrer  Khaled  au  premier 
fignal  qu'on  leur  feroit.  Voilà  ce  que 
rtes  Gre<^s  ônt  appelié  unJlratagème$ 
.  comme  ^  ce  nom.  pouygit  coAvenig 
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à  la  tcabifon  la  plus  noire  qu'on  puifle  ^j^^^^J"^^* 
knaginer*  •  Ere  ci«.  «  1  % 

'  Le  tout  fut  rëvélë  à  Khaled  par  un 
Grec  9  oommé  David  9  le  même  qui 
avoit  été  chargé  par  Verdan  de  négo- 
cier cette  entrevue.  Khaled  le  rea* 
voya  à  (on  maître ,  &  lui  ordonna  de 
.dire  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  fe 
trouver  au  rendez-vous. 

•  Le  Général  Mufulman  raconta  tout  -  ' 

ce  détail  à  fes  principaux  Officiers , 
iorfqu'après  la  ceiTation  dVmes  ils 
vinrent  en  foule  s'informer  des  rai- 
ions  Qu'il  avoir  eues ,  de  s'arrêter  ainfi 
dans  le  chemin  de  la  viéloire.  Tout 
le  monde  Sut  également  indigné  de 
Finfâme  procédé  des  Grecs  :  &  cha* 
cun  propofoit  difFérens  moyens  de 
^en  venger.  Mais  Khaled  leur  dit 
qu'une  lâcheté  aufli  indigne  ne  méri- 
toit  pas  que  l'on  prît  beaucoup  de 
mefures  ;  &  il  ajouta  qu'il  avott  deA 
fein  d'aller  feul  à  ce  rendez-vous  »  & 
<{u'il  fe  Êiifok  fort  de  leur  rapporter 
les  têtes  de  tous  les  cavaliers  de  l'epa- 
bufcade. 

Les  Officiers  s'élevèrent  vivement 

contre  un  tel  deflein  ;  ils  repréfen- 
terent  à  leur  Général  >  qu'à  la  vérité 

le  croyoient  bien  capable  d'exé< 
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A^mjiEcM.  cuterun^  pareille  entrepirife^msiis  ce4 
iwciaV/n.  pendant  qu'il  étoit  de  la  prudence  de 
ne  pas  s'expofer  fans  nécefCté  ;  &  que 
pttifqu'il  vouioit  abfoiument  fe  trou^ 
ver  au  rendez -vous  ,  il  de  voit  du 
moins  prendre  une  efcorte  ^  quand 
nême  elle  ne  devroit  être  que  d'au-» 
tant  de  perfonnes  qu'il  y  ea  avoitdans 
Fembufcade. 
Dérar  égorge    Dérar  s'oppofa  auflî  au  deflein  de 

vctïï'^lvlu  t^akd  i  raais  il  ne  fut  pas  d'avis  qu'oo 
mis  en  cm-  attendît  au  lendemain  pour  agir  coih 
iHiTcadc.  ^^^^^  embufcade,  &  il  pria  le  Gé- 

néral de  lui  permettre  d'aller  à  la  dér 
couverte  de  ce  côté-là  ,  lorfque  la 
nuit  feroit'un  peu  avancée.  Khaled 
ayant  confenti  j  Dérar  prit  fur  le 
ioir  dix  foldats  de  la  bravoure  def- 

ris  il  étoit  fur  i  &  fe  px>rta  du  càté 
Tembufcade.  Il  fit  relier  fes  gens 
&  quelque  diâance  de  cet  endroit  9  6c 
s'étant  dépouillé  de  fes  habits ,  il  ne 
garda  que  fon  épée  :  il  fe  traîna  tout 
doucement  par  terre  aiîn  de  n'être 
point  apperçu ,  &  s'étant  ainii  avancé 
izns  faire  de  bruit  »  il  entendit  enfia 
des  gens  qui  ronfloient.  Il  s'approcha 
•Qcore  un  peu  plus  ;  &  il  découvrit  p 
autant  que  la  nuit  pouvoit  le  permet- 
tre t  du  honunes  qui  étoieut  U)u^ 
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^Hiofondémeot  endormis  :  il  les  vit  ABou»tc«t, 

Ç       t  1       A  Hégire  11. 

«tendus  par  terre  ayant  la  tete  ap-£uchr*4^s. 

puyée  far  leurs  armes. 

Il  fut  testé  d'abord  de  profiter  de 
Foccafion  ,  &  de  maflfacrer  lui  feul 
toute  cette  troupe  ;  cependant  faifanc 
réflexion  qu'en  égorgeant  le  premier, 
tes  autres  pourroient  peut-être  fe  ré-  ^ 
veiller  9  il  retourna  chercher  (es  gens ,  ^ 
&  les  avertit  de  le  fuivre  promtement, 
en  Êiifànt  le  moins  de  bruit  qu'il  feroit 
polfible.  En  arrivant  chacun  d'eux 
faifit  fon  homme ,  &c  dans  un  infiant 
toute  cettJe*  embufcade  fut  expédiée.^ 
'  Dérar  imagina  auiruôt  de  taire  ref-   Dix  AraBcf 
ter  dans  cfet  endroit  les  foldats  qu'il  y  [l^'^^ll'^l 
avoit  amenés  ;  &  de  peur  que  leurs  la  pUcc  d&s 
babiUemens  ne  les  décelaflent  »  en^'^^^ 
cas  que  Verdan  envoyât  quelques  eC- 

Eions  de  ce  côté-là ,  il  leur  fit  prendre 
»  habits-de^  eeuic  qu'ils  venoient  d'é- 
gorger. Il  envoya  au  plutôt  informer 
it  Général  de  tout  ce  qui  venott  de  fc 
paffer,  &  des  mefures  qu'il  avoir  pri- 
fes  pour  la  conférence  du  lendemain* 
iUialed  approuva  toutes  ces  difpod- 
tions  y  6c  attendit  avec  impatience 
4)tie  le  jour  parût  pourfe  rendre  dans 
cet  endroit. 

-  *  Cependant  vers  le  point  tlu  jour^ 

G  vj 
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^j^J^'- Khaled  mit  Ton  armée  en  bataille  f 
lxcCbr«^}V  Verdao;  étonné  4e  le.yxnr  ainii  con- 
trevenir à  la  fufpenfiQn  d'armes  qu'il 
avoit  accordée  >  envoya  au  plutôt  un 
Officier  pour  fe  plaindre  de  fa  parc 
de  ce  qu'on  ne  lui  tenoit  pas  la  pro^ 
mefife  qu'on  lui  avoit  donnée.  KJsalèd 
lui  fit  dire  de  n'être  point  inquiet; 
qu'il  ne  favQic  ce  que  c'écoit  que  de 
manquer  de  parole ,  Se  qu'à  rinftaoc 
même  il  alloit  partir  pour  fe  trouver 
au  rendez-^vous» 
latrcttcn  ât    J\  partit  en  effet  peu  après ,  &  arri- 
v!»dao**^        prefque  en  m.eme-teq[is  que  k  Gé- 
néral  Grec  :  ils  mirent  pied  à  terre  , 
&  s'ërant  aifis  vis-à-vis  l'un  del'autre^ 
Khaled  entanut-  la  conférence  y  en  de* 
mandant  à  Verdan  ce  qu'il  avoit  à  lui 
propofer.  Offiresirnous  des  condkiêM 
raifonnabUs  ,  lui  répondit  Verdan  » 
&  nous  nous  y  rendrons  :  nous  n4 
fojnmes  poif^  ennemis  de  votre  nation  » 
même  comme  nous  f  avons  qtfdLe  eji 
f  ouvre  f  nous  ne  demandons  fai  mieux 
que  de  lui  faire  du  l  ien. 

Meprifable  Chrétiin  »  reprit  6hte^ 
ment  Khaled  >  Dieu  ne  nous  a  pas  r/- 
duits  à  tdurc  de  la  charité  des  Grecs^ 
Au  contraire  >  il  a  livré  k  nos  éarmès 
90 s  Jemmes ,  vos .  encans  *  vos  JProvinr^ 


uiyui^cd  by 


r^— —   


B  X  S    A  R  À  B  B  Si  Ï$J 

Itef  ;  ^u^avons-nouf  aff^airt  de  i^os  pré-  AsouiidW 
fins  y  lorfyue  tout  eft  à  nous  ?  Il  faut  £cé 
ch^^  »  ajoota-t-îl  9  en  fe  levant  avec 
vivacité ,  ou  d'être  Mufulmans ,  ou  tri-- 
butaires  :  voilà  les  prûpofitions  que  je 
fais  aux  Grecs  :  s'ils  les  rcfufent  y  les 
armes  décideront  la  querelUm  11  dit  en- 
fiite  à  Verdiàn  ,  qu'apparemment  W 
n'avoit  pas  foUicixé  une  entrevue  pour 
répéter  des  demandes  qo'on  avok  tant 
de  fois  rejettées  ;  &:  que  fon  deflfein 
a  voit  été  fans  doute  de  fe  trouver  tête 
à  téte  y  afin  de  commencer  entr'eux 
à  vuider  le  difierend.  *  . 

Khaied  mit  auffitôt  Tépée  i  la  maini? 
Le  Général  Grec  qui  étoit  refté  affis 
ju(bu^alors  j  fe  leva  promtement»  & 
au-iieu  de  fe  naettre  en  défenfe,  il  re- 
garda de  côté  &  d'autre  9  attendant 
tou|ours  Parrivée  de  iès  gens.  Khaieé 
indigne  de  fa  lâcheté  >  le  prit  par  fon 
habit  9  &  le  fecoua  avec  un  air  de  mé*  ' 
pris.  Verdan  ayant  crié  au  fecours, 
crut  alors  être  hors  d'afïàire  en  voyant 
arriver  des  loldats  habillés  à  la  Grec- 
que ;  mais  fon  erreur  fut  bientôt  dit 
fipée  9  lorfqu'il  vit  dans  le  méqie  mo^ 
ment  paroître  Dérar  Tépée  à  la  main* 
Celui-'ci  vouloit  le  tuer  d'abord  ;  mais 
en  ayant  été  empêché  par  Khaied i  il 
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^hS"  1 1.''  ^  d«  fi^rc  au  Grec  les  r&i 

fie  çhr.  5/3.  proches  les  plus  infultans.  J^iférabU 
éjue  tu  es ,  lui  du*il ,  qu'i0  dâunmé  tm 
imbufcéuUj  dans  locjudU  tu  voulois 
faire  périr  U  Général  des  FidéUi  ? 

^crdâncft    Verdan  accablé  de  honte  &  de 

frayeur ,  fe  jetta  aux  pieds  de  Khaled> 
&  lui  demanda  quartier*  Tû  parUiâ 
donc  de  paix ,  Répondit  le  Mufulman , 
pour  avoir  occafion  de  me  trahir  &  de 
miajfaffimt.  Faim  de  quartier  à  celui 
(jui  viole  la  bonne-foi.  A  ces  mots  9 
X>érar  Êt  vokr  k  tête  du  Générai 
Grec  d'un  coup  de  fabre.  On  la  mit 
an  bout  d'une  lance  »  &  on  la  porta 
>en  ttiomphe  à  Farmée  Mnfiihnaiie. 
Gwo"^  dé!  Arabes  animés  par  la  vue  de 

61CC  ce  ûnglanc  trophée  9  demandereoc 
avec  ardeur  qu'on  les  laifsât  marcher 
contre  des  perfides  dont  on  venoic 
de  punir  le  chef»  Khaled  crut  de¥onF 
féconder  leur  emprefl'ement ,  &  les 
conduire  à  riaftant  k  renâemi*  U  y 
eut  alors  un  combat  ,  ou  plutôt  un 
carnage  a&eux  ^  qui  dura  ju£|u'au 
fovc.  Les  Grecs ,  déjà  eonâemés  de 
la  mcy  de  leur  Général  ^  perdirent 
abiblument  courage ,  loriqu'ib  vtreM 
avec  quelle  intrépidité  les  Arabes 

tiorem  ks  a£bilik#  Ik  ne  cbercbcceoi 
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pas  même  à  àïCpixtcT  la  victoire  :  car  aboom*»*» 

dès  le  premier  choc  toute  l'armée  2»  oh^'^V 

Chrétienne  fe  trouva  dans  un  défor- 

dre  af{reux.  Les,  iiiyards  s'embarr^^ 
&)t  les  uns  les  autres  »  tombèrent  en^ 
tre  les  mains  de  l'ennemi  >  ôc  furent 
cruellemeiit  mafiacrés».  Les  Mufulr? 
mans  firent  dans  cette  occafion  ua 
butin  conTidérable  9  dont  Khaled  qo 
promit  de  faire  k  partage  qu'après  la 
pxife  de  Damas  i  car  foa  deiTeia  ecoic 
de  retourner  au  plutôt  vers  cette  pla« 
ce ,  &  de  profiter  de  la  confternatioa 
des  babitans  5  pour  les  obliger  à  ièt 
rendre.  En  effët,  après  avoir  laifle 
prendre  quelque  tems  de  repos  au» 
troupes  9  IChaied  donna  les  ordrts 
pour  le  départ.  Mais  avant  de  fe  mecr 
tre  en  marche  9  il  envoya  un  exprèi 
au  Calife ,  pour  lui  faire  part  des  heu* 
reux  fuccès  de  fes  armes.  Voici  quel*« 
le  étojt  la  téneur  de  la  lettre  qu'il  lui 
écrivit  à  ce  fujet.  • 

j4u  nom  de  Dieti  irès-^fencerdieuxB  KhaleJ  hk^ 
U  fcrvueurdc  Dieu  KhaUd-ehn-Validy 
am  fuccelfeHT  de  L'Apotre  de  Dijeu.  Je  cès. 
jprie  Dieu  cjui  efl  le  feul ,  &  je  prie  four 
fen  Trofkéu  Mahemet ,  fur  qui  feit  lit 
iénédiEHon  divine.  Je  rends  de  conti* 
mmllcs  aèttQns  de  grâces  à  JJieu^»  M 
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^tovtTCKi.^^  ^f^'ll  a  délivré  Us  vrais  Croyante 
Ito  chr.  détruit  les  idolâtres ,  &  éteint  la  lu^ 
mière  de  ceux  (jui  font  dans  L'erreur.  , 
'  Je  vous  apfrens  ^  6  Commandant 
des  Fidèles ,  {jue  nous  aiwns  rencontré 
V armée  des  Grecs  à  Ainadin ,  com^ 
mandée  par  Ver  dan ,  Gouverneur  d^E^ 
mejje ....  nos  ennemis  ont  été  vaincus  i 
ils  ont  eu  jufyu'à  cinejuante  mille  Imn^ 
mes  de  tués  en  deux  batailles  ;  nous 
n'avons  perdu  que  (quatre  cens  foixantc 
&  douzje  Mufulmans .....  nous  re-^ 
tournons  à  Damas.  Priez*  Dieu  pour 
mtre  projpérité,  &c. 

Abdarrahman  ,  fils  du  Calife  ,  fut 
chargé  de  porter  cette  lettre  à  Mé- 
dîne ,  ôc  d'y  annoncer  la  gloire  des 
Mufulmans.  Aboubécre  ,  tranfporté 
de  joie  en  recevant  une  nouvelle  fi 

flateufe,  par  le  miniflère  d'un  jeune 
Capitaine  qu'il  chériilbit  tendrement  >r 
fe  proftema  contre  terre  pour  rendre 
çraces  à  Dieu  du  fuccès  de  fes  armes» 
Il  rendit  publique  la  lettre  que  le  Gé*  * 
lîéral  lui  avoit  écrite.  On  fit  de  gran- 
.  des  réjouiâànces  à  Médioe ,  bien- 
tôt après  elles  fe  communiquèrent 
dans  les  différentes  provinces  de  l'A- 
rabie ,  où  cette  nouvelle  fut  promie^ 
paent  répandue. 


"OîgîTîzed  byOîOgle 
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Un  grand  nombre  d'Arahes ,  avi-  A'ouBEcur. 

1^,.       «1  11         Hégire  11. 

ocs  de  gloire  &  plus  encore  de  bu-Erechr. 
tin,  parurent  de  la  Mecque  6c  vinrent    lcs  peupk» 
demander  avec  ioihnce  au  Calife  la  acmatdena 
penniflîon  d'aller  fervir  en  Syrie,  allccensync^ 
•Aboubécre  étoit  affez  porté  à  leur   "  ' 
accorder  ce  qu'ils  paroiiloient  defirer 
avec  tant  d'ardeur  ;  mais  Omar  ayant 
ité  confulté  à  ce  fujet^  fut  d'un  avk 
tout  différent. 

Il  fit  obferver  au  Calife ,  que  la  omar  $> 
plupart  de  ceux  qui  tëmoignoicnt 
•tant  d'emprelfement  d'aller  en  Syrie , 
'étaient  les  mêmes ,  qA  peu  auparar* 
vant  avoient  porte  les  armes  contre 
les  difciples  du  Prophète  ,  dans  Ip 
:tems  qu'ils  s'imaginoient  être  aifefis 
forts  pour  leur  tenir  tcte ,  &  ruiner  le 
Mufulmanifme  :  Qu'aâuellement  ce 
n'étoit  ni  le  fervice  de  l'Etat ,  ni  le 
bien  de  la  religion  qui  les  ponoit  à 
folliciter  la  permiflîon  d'aller  à  l'ar- 
mée j  qu'ils  n'étoient  uniquement  gui- 
dés que  par  l'appas  du  gain ,  ôc  Tei^ 
pérance  de  partager  le  butin  après  la 
prife  de  Damas:  Que  leur  arrivée 
<!aurerDit  furement  du  trouble  dam 
l'armée ,  &  que  d'ailleurs  il  étoit  na- 
turel de  laifler  ceux  qui  avoient  les 
armes  à  la  main  ;  jouir  tranquillemeiu; 
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*hSk*u       ^^"^^     ^^"^  viaoire  i  fur-tout  datisl 
SioC)i^.«H.      conjoDâures  où  ils  ^ieiit  affi» 
forts  pour  terminer  leurs  conquêtes, 
fans  ayoir  befoip  de  aouTCaux 
cows. 

Leurs  rc-  Aboubécfe  >  frappé  des  raiioas 
rc^iSer  qu'Omar  vcnoit  de  détaUler,  fe  hmh 
gea  de  fon  avis  ,  &  refufa  la  permif- 
.iîon  qu'on  foUicitoit  û  vivement. 
refus  fit  bien  des  mécontens.  Les 
Mecquois  entr'autres ,  Ôc  en  particu- 
lier ceux  de  la  Tribu  des  Cofeifchi- 
tes  >  firent  des  remontrances  à  ce  iiir 
|et ,  &  repréfeoterent  au  Calife ,  que 

c'éroit  à  tort  qu*on  les  empêchoit  de 
porter  les  armes  pour  le  fervice  de  la 
religion  ,  fous  prétexte  qu'ils  avoient 
eu  le  malheur  de  faire  la  guerre  auK 
'difciples  de  TApôtre  de  Dieu  :  Qu'on 
ne  devoir  pas  leur  objecler  des  jours 
malheureux ,  ou  enfevelis  dans  les  té- 
nèbres de  l'ignorance  ,  ils  avoiert 
•cru  fervir  la  vérité  en  combattant 
contr'elle  :  Qu'aâuellemefit»  réunis  de 
cœur  &  d'efprit  fous  une  même  reli- 
gion &  une  mêime  foi ,  on  devoit  les 
traiter  en  frères  ,  d'autant  plus  qu'in- 
dépendamment de  l'union  de  croyan- 
ce •  ils  étoient  encore  unis  pour  la 
plupart  les  uns  aux  autres  par  ks  liens 


DES  Arabie^. 

da  ÙBg  :  Qu'à  la  vérité  ceux  de  Mé-  Aiauwciif^ 
dîne  avoient  profeflfé  plus  ancienne- EicciiVéVi^ 
xneot  la  véritable  religion ,  &c  qu'à  cet 
^gard  ils  pouvoient  mériter  la  préfé- 
rence fur  tous  les  autres  Mufulmans  ; 
mais  qu^ls  ne  dévoient  pas  pour  cela 
exclure  du  fervice ,  ceux  qui  ayant 
cmbrafle  après  eux  la  dodrine  du  Pro- 
phète ,  faifbient  gloire  d^avoir  autiStit 
de  zélé  jpour  la  propagation  du  Mi}- 
iolmaniune. 

Le  Calife  écouta  ces  remontrances  lc  Caiife 
avec  bonté  ;  il  en  conféra  avec  AU  Ôc  [^'^.'l^^^^c! 
Omar  ,  &  ils  ccMiclurent  enrr'eux  ^  mandoienc. 
qu'il  falloit  fe  rendre  à  la  prière  de$ 
Corëifchites  :  il  leur  fut  donc  permis 
de  partir  pour  l'armée.  Aboubccre  : 
/e  chargea  de  les  annoncer  à  Khaled  » 
dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  ce  Géné- 
ral pour  le  féliciter  fur  fes  fuccès» 
Abdarrabman  que  le  Calife  avoit  gar«> 
dé  auprès  de  lui  pendant  ce  tems-là;^ 
fut  chargé  de  porter  iâ  réponfe  au 
Général.  Il  le  trouva  en  marche  pour 
fe  rendre  à  Damas >  dont  on  comptoic 
fe  rendre  maître  en  peu  de  tems. 

Les  Dtmafciens  de  leur  côté^  quo^ 

3u'atterrés  par  la  triûe  nouvelle  4^  ia 
éfaite  des  troupes  de  l'Empereur, 

réfolurent  cependant  de  tenir  encore 
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^H6<>^rVti'*  ^^^^^^  Pennemi.  Ils  avoient  profité 
9kcckit.6$\.  de  Tablence  des  Mufulmans  pour  ap-*. 

provifionner  leur  ville  :  la  plupart  des 
*habitans  des  villages  voifins  étoient 
venus  fe  réfugier  dans  cette  place  f  Se 
y  avoient  apporté  tous  leurs  effets, 
,    pour  les  Ibuftraire  à  renneini  dont  on 
attendoit  l'arrivée  de  jour  en  jour.  Il 
fe  trouva  donc  alors  un  nionde  confi- 
dérable  à  Damas  ;  mais  il  y  ^voit  plus 
d'honnnaes  que  de  foldats^  &  il  étoit 
'à  préfumer  que  Ton  auroit  bien  de  la 
peine  à  fe  défendre  contre  des  trou^ 
pcs  aguerries ,  dont  les  fuccès  jour- 
naliers animoient  le  courage  éc  les 

efpérances. 

Khaîfd  re-  *  Khalcd  parut  donc  enfin  à  la  vue 
i^'^D^m^y^  -de  cette  place.  Il  diftribua  les  difïë- 

xens  polies  à  fes  Officiers  Généraux; 

Î)our  lui  il  établit  fon  quanier  vers 
a  porte  orientale.  Il  chargea  en 
mcme-tems  Dérar  de  veiller  à  la  gar- 
de du  camp  :  à  cet  effet  il  mit  fous  fes 
ordres  deux  mille  chevaux ,  avec  leC- 
<]uels  il  lui  ordonna  de  faire  exaâe- 
ment  la  ronde  autour  du  camp ,  pour 
obvier  à  toute  furprife  de  li  part  des 
Grecs. 

•  On  fit  enfuite  les  approches  de  la 
place  9  qui  furent <i'abord  vigoureufe* 


DES  Arabes. 
Inent  défendues  par  les  afliëgés.  Ils  AiouiteM 

firent  périr  beaucoup  de  Mufulmans  £rcckr.iVK 
à  coups  de  traits ,  &  plus  encore  par 
des  machines  qu'ils  avoient  difpofées 
fur  les  remparts,  au  moyen  defquel- 
les  ils  faifoient  pleuvoir  une  grêle 
confidérable  de  pierres  qui  écrafoienc 
les  afliégeans.  Les  Damafciens  ne 
réufljrent  pas  fi  bien  dans  les  forties 
qu'ils  entreprirent  de  faire.  Les  Mu- 
fulmans  eurent  toujours  l'avantage; 
de  façon  que  les  malheureux  habitans 
n'ofoient  prefque  plus  fe  montrer  hors 
de  la  place.  L'extrémire  où  ils  fe 
yoyoient  réduits  »  les  £t  enfin  penfer 
à  une  capitulation  ;  ils  réfolurent  mê- 
me de  la  faire  promtement  y  de  peur 
qu'un  plus  long  délai  ne  rendît  Tenne* 
mi  plus  difficile  fur  les  conditions* 
.  On  s'aflembla  pour  délibérer  fur  ulprîM 
ce  fuiet.  Toutes  Içs  voix  fembloient  '^^^^^^ 

r      /     .  •  \        -KÊ      fcrmine  Jet 

le  reunir  pour  traiter  avçc  les  Mu-  Damafcicuj 
fulmans ,  lorfqu^un  Officier  qui  tenoit  ^ 
un  rang  diftingué  dans  Damas ,  fans 
cepen&nt  avoir  aucun  emploi  »  fe  dé- 
clara forten^ent  contre  cet  avis.  Ce 
Capitaine  s'appelloit  Tboiiiasyâcétoic 
jendre  de  l'Empereur  Héraclius.  Il 
it  pendant  quelque  tems  tous  fes  .ef» 

jfi^rts  pour  ranimer  le  cour9ge  des 
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witci.!,  Damafeiens  :  mais  ce  (ut  en  vain  ;  Pîn** 

«wSr.ij^  ^^P^^^^  des  Arabes  les  avoitjettés 
dans  un  tel  abattement  y  quYls  ne 
Toyoient  d'autre  reflburce  que  de  fai- 
re un  accommodement  avec  Tenue* 
«  • 

mu 

Thomas  offrit  enfin  de  marcher  luî- 
ihême ,  &  de  (è  mettre  à  ia  tête  des 
troupes ,  fi  Ton  vouloit  tenter  encore 
Une  fbrtie.  Cette  propofition  fit  fbn 
effet  ;  les  Damafciens  encouragés  par 
l'exemple  d'un  chef  fi  refpedlable, 
promirent  de  combattre  fous  fes  or- 
dres ,  &  aullitôt  on  fe  prépara  à  mar- 
cher à  l'ennemi.  Les  Mahométans  de 
leur  côté  fe  difpofoient  à  livrer  un 
nouvel  afiàut ,  loriqu'ils  virent  paroi* 
tre  les  Damafciens  en  ordre  de  ba« 
caille. 

Les  Arabes  ne  leur  auroîent  peut* 

être  pas  donné  le  tems  de  faire  cette 
.1  ibrtie  avec  ordre  ^  fi  les  Damafciens 
lî'^avoient  eu  foin  de  faire  jouer  en 
même^ems  leurs  machines  de  guerre  t 
qui  furent  aiTez  bien  fervies  pour  em*> 
pêcher  l'ennemi  de  s'approcher.  LorP 

aue  Thomas  eut  difpofé  fes  çroupes  ^ 
donna  le  fignal  du  combat,  en  tirant 
une  flèche  contre  l'ennemi.  Auifitôt 
JfvSdon  s'engagea  tmre  diffîrens  dér 


CES  Arabe  S,  1^7 

hcbemeDS  ^  &  le  cho€  fut  d'abord  Abottbech.^ 
également  meurtrier  de  part  &  d'w-  E^'^'Vjtt 
tre. 

Dans  le  tems  qu'on  en  ëcoit  aur 
«lains  ,  les  Damafciens  virent  avec 
étonaement  une  femme  bien  armée  » 

Su  perça  jufqu'aux  premiers  rangs 
es  Arabes  pour  y  conibactre.  Du 
premier  côup  de  flèche  qu'elle  wa» 
elle  perça  la  raain  de  TOfficier  qui 
portoic  réteadard  eiuiemL  Cet  éten^ 
dard  étant  tombé  ,  les  Arabes  fondi- 
rent avec  âireur  de  ce  côté-U  pour 
s'en  emparer  ;  ils  le  prirent  en  effet  f 
&L  fe  le  donnèrent  de  main  en  main 
pour  le  mettre  en  foreté  dans  les  dtr*^ 
fliers  rangs. 

:  Thomas  qui  avoit  vu  les  Arabes 
l'emparer  de  Téteiidard  y  alla  tombw 
avec  fureur  fur  leurs  rangs  avec  les 
gens  de  ia  fuite»  &  s'ouvrit  un  pai&- 

§e  jufqu'  à  Sergiabil ,  entre  les  mains 
uquel  l'étendard  étoit  alors.  Le  com» 
bat  devint  très -vif  dans  cet  endroit^ 
Le  Général  Chrétien  fe  battoit  avec 
une  bravoure  qui  paroîflbit  devoir 
être  bientôt  fuivie  du  plus  grand  fuc- 
cès  9  loT&fàt  to<u>-à<oup  il  fot  mi* 
hors  de  combat  par  un  coup  de  flèche 

«pi  loi  cceva  iU4sU*  La  dooleucle^c 
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AiouiiciLE.  chanceler  ;  fes  gens  le  foutinrent ,  & 

lr«  aK.63'3.  tout  ce  qu^on  put  feire  alors.,  ce  fu& 

d'abandonner  Fétendard  &  les  avan- 
'  tages  qu  ou  étoit  près  d'avoir ,  pour 
traniporter  au  plus  vîte  le  Gé^ral  à 
Pâmas. 

,  Ce  coup  fi  funefte  aux  Damafcieos  9 

partoit  de  cette  femme  Arabe  qui 
9voic  déjà  percé  le  porte -étendard* 
Peu  contente  de  ce  premier  exploit , 
elle  cherchoit  à  tuer  le  Général  i  c'é- 
toit  à  lui  feul  qu'elle  en  vouloit  9  parce 
qu'elle  le  regardoit  comme  le  meur- 
trier de  fon  mari.  En  efiet^la  pre-* 
miere  flèche  que  Thomas  avoît  tirée 
pour  donner  le  iignal  du  combat  t 
avoit  été  percer  un  Officier  qui  ve* 
noit  d'époufer  cette  femme  depuis 
|>eu  de  teilEis.  Ce  qu'il  y  avoit  de  pliif 
indigne  de  la  part  du  Général  Chré- 
tien 9  c'eft  que  la  iléche  étoit  empoi* 
fbnnée  ;  &  même  le  venin  «n  étoit 
il  fubtil ,  que  TOfiicier  qui  en  avoit 
été  atteint ,  étoit  mort  prefi|ùe  fur>le 
champ  y  quoique  la  bleiTure  ne  fut  pas 
mprtelle  par  elle-oiwême. 
•  La  jeune  veuve ,  loin  de  fe  livrer" 
à  la  douleur  &c  aux  larmes  »  n'avait 
ëcouté  que  fa  vengeance  ;  &  ayant 
fyi  qu.e  le  i:oupi.quLvfiaait  jde  lui  &ar 

levée 


DES  Arabes/ 
lever  fon  mari ,  étoit  l'ouvrage  du  abouhcm,  t 

Général  Chrétien  ,  elle  avoit  pris  laErecht.Vû,.  | 

Î^énéreufe  réfolupon  de  lui  arracher 
a  vie ,  ou  de  périr  fur  le  champ  de 
bataille* 

Sa  vengeance  ne  fut  fatisfàite  qu'eir 

parcie4  Le  Général  f^t  bleilé  i  mais 
QQ  fût  que  bientôt  il  fèroit  en  état  de 
paroître.  En  effet,  dès  qu'il  eut  été 
panfé ,  il  fe  trouva  beaucoup  mieux  t 
&  voulut  dès  l'inftant  retourner  à  Ten- 
nemi  ,  pour  animer  par  fa  préfence 
les  Chrétiens  qui  combattoient  tou- 1 
jpurs  avec  chaleur  contre  les  Muful-  • 
mans*  Les  habitans  de  Damas  lui  fi- 
rent tant  d'inftances  pour  Fenripêcher 
de  fe  livrer  à  fon  ardeur^ qu'il  con^ 
ientit  enfin  à  ne  pas  fe  mettre  à  la 
tête  des  troupes;  mais  il  voulut  du 
moins  fe  placer  à  la  porte  de  la  ville  > 
du  côté  où  fe  donnoit  le  combat,  afin, 
de  voir  ce  qui  fe  p^{foit>&  faire  ia*. 
voir  fes  ordres  en  conféquencew 

Il  eut  tout  lieu  d'être  content  de  la 
bravoure  des  Damafcien^»  S'ik  ne 
remportèrent  pas  de  grands  avantages 
fiir  rennemi  9  ils  réulfirant  du  moins 
^  empêcher  les  Arabes  d'en  prendre 
fur  eux.  L'adlion  fut  foutenue  vive- 
ment -de  pan  &  d'autce»  &  l'on  Mi 
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^Hé^"fi ^psiî^  >  que  parce  que  la  nuit  obli^  * 
ift  Chu  ^^V»  gea  de  penler  à  la  retraite. 

Thomas  voulant  profiter  de  l'ar- 
deur de  fes  troupes ,  entreprit  de  fai- 
re exécuter  dès  cette  même  nuit  9  un 
projet  qu'il  avoir  imaginé  depuis  V'mC' 
tant  de  fa  bleffure*  Ce  fut  de  faire  une 
ibrtie  générale  parles  différentes  j!>ofr 
tes  de  la  ville  ^  &  de  fondre  fubi- 
tement  fur  le  camp  des  Arabes.  U 
comptoir  les  furprendre  ,  fur -tout 
après  une  journée  smiS  fanglante  que* 
celle  qu'on  venoit  d'effuyer. 
If  s  Damaf*  Les  Damafciens  à  l'envi  les  uns  des 
SdÏLdc!  »  entrèrent  dans  le  deflèin  du 
Général  9  Si  fe  préparèrent  à  Texécu- 
ter  avec  toute  la  bravoure  que  les 
conjonâures  fembloient  exiger.  Dès 
qu'on  entendit  le  fon  d'une  cloche  ^ 
qui  étoic  le  fignal  dont  on  étoit  con* 
venu, les  Chrétiens  fortirent  en  mê- 
me*tems  par  les  différentes  portes  de 
Damas,  &  allèrent  tomber  avec  im- 
pétuofîcé  fur  les  divers  quartiers  des  . 
ennemis  qui  répondoient  a  ces  mêmes 
portes. 

*  Cette  irruption- fubite  fut  d'abord 

.  aifez  favorable  aux  Damafciens.  Ils 
n'eurent  pas  de  peine  à  maflacrer  uii 
grand  nombre  d'Arabes ,  qui  ne  s*at- 


•  « 
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tendoient  à  rien  moins  qu'à  une. ex-  ^^éc^^^if*' 
pédition  de  cette  efpéce  i  mais  dès  Ececiii,<j>, 
qu'oQ  eut  ibnné  rallarme  9  les  cbofes 
commencèrent  à  changer  de  face. 
I         Khaled  donna  au  plus  vite  fes  or- 
dres  >  &  toutes  les  troupes  de  Ton 
quartier  fe  trouvèrent  bientôt  en  état 
de  tenir  tête  aux  Chrétiens*  Il  accou- 
rut en  perfonne  au  quartier  de  Ser-, 

fiabil  f  où  il  étoit  tems  qu'il  arrivât» . 
^homas  y  avoit  tout  mis  en  défor*-, 
dre.  La  jeune  veuve  Arabe  qui  étoit 
reilée-là  avec  les  troupes ,  s'étoit  bat- 
tue avec  Fintrépidité  du  foldat  le  plus 
déterminé  i  mais  enfin  ellç  avoit  été 
Élite  priibnniere  de  guerre  ^  après 
avoir  tué  de  fa  main  plufieurs  foldats 
Grecs  qui  avoient  voulu  la  faifir.  Ser- 
giabil  s'étoit  auffi  défendu  avec  beau- 
coup de  bravoure  contre  Thomas  lui- 
même  f  qui  étant  revenu  une  féconde 
fois  à  la  charge ,  alloit  enfin  le  tuer 
ou  fe  rendre  maître  de  fa  perfonne  > 
lorfque  Khaled  fécondé  d'Abdar- 
rahman  &  d'autres  Officiers,  arriva 
à  propos  pour  le  dégager  :  la  jeune 
veuve  fut  aulTi  délivrée  par  ce  moyen , 
&  le  Général  Grec  fe  voyant  ailàiili 
de  toutes  parts ,  fut  trop  heureux 

de  trouver  un  moyeu  de  fe  fauver 

H  ij 

\ 
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AaouMci.1.  pj.Qjy^^en^çnt  dans  la  place. 

Hegirc  11.   r  r 

^rechr.^H*  L  irruption  des  iJamaiciens  l&n 
vsLtméc  fbt  bien  plus  funefte  du  côté  où  corn- 
fft  Siîren  niandoit  Obéidah.  Ce  Général  fit  fou^ 
fiîéccs.  tenir  le  premier  choc  des  aflaiiiaos 
par  un  corps  de  foldats  d'élite ,  & 
tandis  qu'on  les  occupoit  par  une  bra- 
ve réfiuance ,  il  fît  marcher  un  zntte 
détachement,  qui  en  faifant  un  circuit 
avec  toute  la  promtitude  pofiible , 
prit  les  Chrétiens  en  queue  ,  &  réullît 
enfin  à  les  enveloper  de  toutes  pans. 
*  Cette  évolution  fut  la  perte  des 
Damafciens  de  ce  côté-là.  Ils  firent 
néanmoins  les  plus  grands  effi>rts  9  & 
fe  battirent  avec  tout  le  courage  que 
peutinfpirer  la  fureur  &  le  défefpoirj 
mais  tout  davantage  fe  déclara  bien- 
tôt pour  les  Arabes,  Les  Chrétiens 
fiirent  cruellement  maf&crés ,  &  il 
n'en  revint  pas  un  feul  de  tous  ceux 
qui  avoient  été  de  cette  attaque.  Ceux 
qui  étoient  fortis  par  les  autres  por- 
tes ,  furent  auiTi  très -maltraités;  de 
forte  que  les  Damafciens ,  en  confë* 
quence  de  cette  fortie ,  réfolurent  ab' 
folument  enfin  de  capituler.  £n  vain 
Thomas  demanda-t-il  quelque  tenns 
pour  écrire  à  l'Empereur,  afin  d'avoir 
du  fecQurs  ;  les  habitans  w  voulurent 
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bîus  Fécoater  ,  &  ils  furent  encore  a»oubicm. 
bien  plus  déterminés  a  travailler  a  une  £[«  thr.  j. 
promte  capitulation ,  lorfqu'ils  furent 
que  Khaled  avôit  refufé  de  confentir 
à  une  trêve  que  leur  Général  lui  avoit 
Élit  demanden 

Les  Damafciens  fe  trouvèrent  fort  Ditîcrcncc  rie 
ejubarralTés  pour  entamer  cette  négo- "/^^jj^j^^^^ 
ciadon.  Kbaled  paflbit  pour  être  un  obéidaiu 
homme  intraitable ,  qui  n'avoit  d'au- 
tre deflein  que  de  forcer  la  place  9  & 
d'y  mettre  tout  à  feu  &  à  fang.  Obéi- 
daib  étoit  bien  plus  modéré  ;  il  œ 
cherchoit  point  à  répandre  le  fang  des 
Chrétiens  :  fon  unique  but  étoit ,  ou 
de  leur  £iire  embrauer  la  religion  de 
Mahomet ,  oit  de  les  rendre  tributai- 
res. Ce  fut  à  lui  que  les  Damafciens 
réfolurent  de  s'adreffen  C'étoit  ce- 
pendant rifquer  beaucoup ,  parce  que 
Khaled  étant  le  Général ,  il  n'y  avok 
que  lui  avec  qui  l'on  pût  traiter  fure- 
ment.  Mais  la  rudefle  du  caraélère  de 
ce  fier  Mahométan  ,  ne  permettant 
pas  d'elpérer  de  fa  part  aucun  accom- 
modement ,  on  prit  le  parti  de  confé- 
rer avec  Obéidah,  au  hafard  de  tout 
ce  qui  pourrok  en  arriver.  tei  oamir- 

On  fit  d'abord  fonder  fes  difpofî-  entrent 

fions  par  des  députés  ,  gae  l'on  fit«^§tôd£ 
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AnouBieM.  fortir  pendant  la  nuit  par  la  porte  qui 

iuCJbr.tf^j.répondoit  a  Ion  quartier.  On  en  reçut 
la  réponfe  la  plus  favorable*  Obéidah 
fit  dire  aux  JDamafciens  qu^ils  pour- 
voient venir  traiter  avec  lui  en  toute 
fureté  j  &  il  leur  envoya  même  Abou- 
Obéirah ,  un  de  fes  premiers  Capitai- 
nes 9  pour  aoiener  avec  lui  les  nëgociao 
teurs  qu^on  voudroit  lui  envoyer* 

Les  Damafciens  charmés  d^un  ii 
lieureux  commencement,  firent  partir 
-aullîtôt  plufieurs  des  principaux  ha- 
bitans ,  qu'ils  chargèrent  de  leurs  in- 
tentions. La  politefTe  &  la  douceur 
d'Obéidah ,  iûfpira  aux  négociateurs 
les  efpérances  les  plus  fitvorables.  Ils 
furent  reçus  avec  diftinélion  ;  &  lors- 
qu'ils propoferent  les  articles  de  rac- 
commodement,  ils  trouvèrent  un  Gé- 
îiéral  diljpofé  à  leur  accorder  prefque 
tout  ce  qu'ils  demahdoient*  L'article 
principal  fur  lequel  ils  infifterent ,  fuc 
au  fujet  des  Egiifes  dont  ils  fblliclte» 
rent  la  confervation.  Obëidah  fît  quel- 
x^ue  difficulté  9  &  enfin  confentit  à 
leur  demande  9  en  y  mettant  quelques 
'reftriâions  :  il  leur  accorda  fept  Egii- 
fes dans  lefi}uelles  les  Chrétiens  jouir 
roient  du  libre  exercice  de  leur  reli- 
gioUf  Les  diâ^rens  articles  ayant  éxâ 
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^^infi  difcutës ,  Obéidah  les  donna  par  AtouiBci.t. 
écxii  aux  négociateurs.  .Mais  il  fallut  £^^cfaï 
fe  contenter  de  fa  parole  pour  l*exé- 
cution^  parce  que  n'étant  pas  Général 
chef ,  il  déclara  qu'il  ne  pouvoir 
.  ligner  ce  traité.  Il  exigea  néanmoins 
Que  dès  ce  moment  on  le  mit  eq  poir 
ieflîon  de  la  ville  ,  dans  laquelle  il  ne 
voulut  enuer  qu'avec  cent  hommes 
feulemem  :  il  demanda  des  étages 
pour  fa  iureté>  ik  auffirot  qu  il  les  eut 
leçus  y  il  entra  dans  la  place« 

Khaled  ne  fut  informé  en  aucune  Khalcds'em* 

façon  de  tout  ce  qui  venoit  de  fe  paf  ^,^[^[]j''^rah^ 

fer.  Il  étoit  occupé  alors  à  méditer 

un  nouvel  aifaut  du  coté  de  la  porte 

orientale  »  où  étoit  fon  quaràer.  Pen- 

dant  qu'il  faifoit  les  préparatifs  né- 

ceilàires  pour  cette  entreprife ,  il  fut 

abordé  par  un  Prêtre  Grèc ,  nommé 

Jolîas,  qui  avoit  trouvé  moyen  de  fe 

lauver  de  Damas  >  &^e  pénétrer  juf* 

qu'à  fon  Quartier.  Il  offrit  à  Khaled 

de  rintroauire  dans  la  place  iâns  qu^il 

lui  en  coûtât  un  nouvel  aflaut ,  &  il 

lui  demanda  pour  récompenfe  9  qu'on 

lui  accordât  toute  fureté  pour  lui  &: 

pour  fes  parens ,  &c  qu'on  les  confer- 

vât  dans  les  biens  qu'ils  pofiédoi.enc 

dans  le  terrij:9ir€;  de  Damas. 

HiT 
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La  propofition  ayant  été  acceptée  y 

.Brf^&^4*3.^^dl^<i  envoya  fous  la  conduite  de 

Jofîas  un  détachement  de  cent  hom- 
mes 9  à  qui  U  ordonna  de  fe  faifir  de 
la  porte  orientale  ,  d'en  rompre  lés 
chaînes,  &  de  crier  Alla-acbar  ^  aut 
litôt  qu'ils  feroient  en  poiTefiioiu 
Le  traître  Jofias  tint  fa  parole  :  les 
Arabes  furent  introduits  dans  la  pla- 
ce 9  &  bientôt  ils  donnèrent  le  fignal 
dont  on  étoit  convenu.  '  î 

Khaled  entra  aufiitôt  dans  Dani» 
à  la  tcte  de  fes  troupes ,  &  commen- 
ça par  faire  inhumainement  mafl^crer 
tous  les  habitans  qu'il  rencômra  (ur 
foû  pailàge.  Il  avança  ainfi  à  travers 
le  carnage  jufou'à  la  place  cà  donnoh 
la  grande  Eglife.  Mais  quelle  fut  fa 
.fiirprife  ,  lorfqu^il  apperçut  Obéidah 
'qui  en  étoit  en  poifemon  î  il  paroiiibtt 
tranquille  au  milieu  du  tumulte  que 
^arrivée  de  Kfaaled  avoir  excité  dans 
la  ville  ;  il  étoit  défarmé  aufli-bien  que 
fes  Officiers  &  fes  foldats  ^  &  1  on 
voyoit  auprès  de  lui  une  nombreufe 
multitude  d'hommes  y  de  femmes» 
qui  fembloient  raifurées  ibus  la  pro* 
•teélion  de  ce  Capitaine. 
Diffcrcna  en.    Qbéidah  remarquant  dans  les  yeux 
Qbéiaaii ,  Au  de  Khaled  loa  embairras  oc  ion  mç^ 
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contentement alla  au-devant  de  ce  ABotrtiett. 
-Générai  9  &  lui  dit  pour  l'appaifertir^chrll^^ 
que  Dieu  par  fa  bonté  voulant  cpar-  hprifcdcD*' 
gner  le  fang  des  Mahométans  9  leur 
avoit  évité  la  peine  de  combattre  9  ôc 

2ue  la  ville  s'étoit  rendue  par  compo* 
tion.  Et  moi  f  je  r ai  ^rife  par  force  , 
répondit  Khaled  en  iartui'^point  df 
ftace  pour  Us  habitans^ 

Ces  terribles  paroles  jetterent  les^ 
malheureux  Damafciens  dans  la  der- 
nière condernation-  Obéidah  voulant 
toujours  ramener  le  Général  ^  lui  re* 
préfenta  qu'il  y  avoit  une  capitula'^ 
tion  ;  qu'elle  étoit  écrite  de  fa  main  ^ 
&  que  les  habitans  la  lui  feroient  voir  ^ 
jsfil  voulpit  le  permeure  :  Eh  l  de  quoi 
vous  im-vous  atnfé,  répartit  Khaled  ^ 
défaire  une  capitulation  fans  me  con-* 
fulttr  ?  ne  fuis-je  pas  le  Général  j  &' 
peut-on  rien  conclure  fans  mon  aveu  ? 
ÏÀ^ur  faire  voir  ^ue  je  fuis  le  mmtre  »  jef 
^ms  faire  paffer  tous  les  habitans  au  fii 
de  Pépée* 

i  .Obéidah  qui  féncoit  biefi  que  le 

Généi'al  avoit  raifon  ,  &  qu'en  efFec 
Ù  n'étoit  pas  obligé  de  tenir  ua  traité 
conclu  fans  fon  attache  y  efl&ya  de  i'é-  | 
mouvoir  par  les  principes  de  fa  reli^ 

II  ki  jcesrâTttita  que  la  captcnn 

iiv 
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AïooBBc^E.  lation  avoit  été  faite  au  nom  de  Dîcu 

Sn^cltf/éH-  ^     Prophète  :  que  tous  les  Muful- 
mans ,  qui  s'ëtoient  trouvés  alors  avec 

lui  ,  Tavoient  approuvée  j  &  qu'au 
refte  il  ne  croyoit  pas  que  dans  une 
«ôâire  qui  ne  pouvoir  que  faire  hon- 
neur à  la  nation ,  il  duc  rencontrer  de 
ia  part  une  oppofirion  lî  marquée. 

Un  grand  nombre  d^Officiers  Mu- 
fttimans  prirent  alors  le  parti  d'Obéi^ 
dah ,  ce  firent  les  dernières  inftances 
auprès  de  Khaled  pour  tâcher  de  le  * 
fléchir.  Mais  pendant  ce  tems-là  les 
Arabes  qui  avoient  fuivi  le  Général 
continuoient  toujours  le  maflàcre ,  Se 
plufieurs  même  de  ceux  qui  étoient 
avec  kl ,  prirent  le  parti  d'aller  cou» 
rir  au  pillage  comme  les  autres.  Obéi- 
dah  averti  de  ce  défordre,  monta  à 
cheval ,  &  laiflTant  Khaled  un  inllant 
avec  fes  Officiers ,  il  courut  dans  les 
quaniers  où  les  foldats  avides  de  bu« 
tin  &  de  fang  exerçoient  leur  fureur. 
Il  ordonna  au  nom  du  Prophète ,  de 
fcrfeoir  au  pillage  ,  jufqu'à  ce  que  le 
^  diâérend  qu'il  avoit  avec  Khaled  fût 
terminé* 

0 

•  Au  nom  de  Mahomet ,  le  tumulte 
Vàppaifà  infenfiblement.  Obéidah  re>» 
tourna  vers  Khaled  p  qu'il  trouva  tou: 
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jours  porté  à  ne  fe  relâcher  en  rien  ABoviFCRir. 
ao  parti  qu'il  avoit  pri>  d'abord.  Ce-  j  " . -ï,  j\  '^'^ , 
pendant  il  parut  frappé  de  quelques 
remontrances  qu^on  lui  lit  iur  Timpor^ 
tance  dont  il  pouvoit  être  pour  la  fuH 
De  f  d'incliner  aâuellement  pour  la 
doaceur.  On  lui  repréfenta  qu'il  y 
avoir  encore  un  grand  nombre  de  ' 
places  i  conquérir  »  âc  que  ii  Ton  trai- 
toit  les  Damafciens  auffi  rigoureufe- 
ment  qu'il  le  .vouloit ,  ^près  une  capi- 
.  tttlation  9  même  défeâueuie  t  les  Ma- 
hométans  fe  rendroient  odieux  ;  & 
que  les  antres  villes  qui  ne  feroient 
pas  bien  informées  des  détails,  les  re- 
garderoient  comme  des  gens  iàns  foi  9 
4c  qu'alors  elles  prendroient  le  parti 
de  le  défendre  à  toute  extrémité  :  ce 
qui  couteroic  bien  du  fimg  à  tonte  la 

nation. 

Ces  dernières  remontrances  firent  Khaled  ratifié 
împreffion  fur  Khalcd ,  &  il  confenrit  |fo  "/ccoîî'te 
enfin  à  ratifier  le  traité  qu'Obéidah  aux  D«uiu£* 
«ivoit  Élit  avec  les  Damaiciens  ;  mais 
il  voulut  auparavant  qu'on  lui  livrât 
Thomas  leur  Général  9  &  un  autre 
Officier  de  confidération  ,  nommé 
Herbis  ^  à  qui  il  ne  vouloir  point  ab- 
folument  accorder  de  quartier.  Il  ft 
Tendit;  cependant  aux  nouvelles 


Digitized  by 


i8o  HtSTOIRF 

.^BouBECRi.  prëfeutations  qu'Obéidah  hûûtk  Pé? 
obr.  ij*}.  S^^^  de  ces  deux  Officiers^  li  lui  dit 

au'ils  étaient  nomoQyément  compris 
ans  la  capitularicm,  &  qu'ainft il  ëtoit 
convenable  de      laifler  jouir  de  la 
grâce  qu'il  voulok  bien  accordée  m 
yefte  des  habitans. 
^  ,  Tous  le$  Damafcieos  furent  done 

^nëralement  compris  dans  lè  traité  > 
par  lequel  les  Muiulmanfi  vouloient 
bien  les  recevoir  i  eompofitton  $  & 
Ton  publia  auflîtôt  pa'r  toute  la  ville> 
que  les  habitans  étoient  les  maîtres 
de  refter  à  Damas  fous  la  protedlion 
des  Arabes  y  ou  de  cboiiir  i'endroie 
«>ù  ils  vouloient  fe  retirer  »  en  cas 
qu  ils  îiugeaflem;  à  propos  d'abandon^ 
«er  la  villes 

Les  Chrétiens  qui  voulurent  refter 
à  Damas  »  eurent  la  liberté  de  Texer^^^ 
cice;,de  leur  rdi^en-,  moyennant?  utt 
tribut  qu'ils  s'ençagereot  de  payer 
aux  vainqueurs»  Mais  il  yen  eut  us 

•  nombre  confidérable  qui  prirent  le 
parti  de  fuivre  Thomas  leur  Général  „ 
qui  avoit  réfolu  de  fe  retirer  à  Antio- 
cbe ,  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
confidérable  para»  lea  hal^itans.  de 
Damas* 

sgcofdéci  Alix  *  ' 
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conduit;  &  furies  difficultés  que  Kha- 

led  fit)  d'en  donner  un  auiH  étendu  Ere  chr.^ii^ 

Îa'on  Fauroit  fouhaité  y  le  GénéraLchrédens  qui 
)anaarciendemaadafeulement,,qu'oa^JJJ^  ^ 
ki  proiBÎt  tome  fiireté  pendaiu:  troit 

©u  quatre  jours ,  qui  étoient  à  peu 
près  le  tems  que  fa  marche  dévoie 
aarer.  Kbaled  y  confenti^;  mais  il 
sait  pour  coodition  >  que  les  Damaf^ 
eieus  ot'eaiporteroietic  ntn  avec  eux  » 
excepté  les  vivres  qui  pourroient  leur 
être  néceiTaires  pendant  ce  court  t& 
pacew 

Obéidah  avoic  été  bien  plus  indulr- 
gent  dansi  la  capitulatioa  qu^il  avoir 
accordée  car  il  y  avoit  un  article  qui 
ponok  formelleiqeaty  c^ue^ies  habir 
tans  de  Damas  pourroient  emporter 
leurs  eâècs  iSc  leur  argent.  Ils  s'adref* 
ferent  donc  encore  à  ce  Général  >  pour 
le  prier  d'interpofer  fon  crédit  auprès 
deiUialed  ^  a&^  de  les  faire  jouir  du 
eu  d'avantages  qu'on  avoit  bien  vou* 
leur  accorder  par  la  capitulation* 
Obéidah, que  iàn^caraâère  obligeant 
rendoic  extrêmement  feniiblc;  fur  les^ 
malheurs  même  de  ies  ennemis  >  dé^ 
termina  enfin  Khaled  à.  fc-ielâcber  en^ 
core  fur  cet  article» 

:  Mais  eu  mêmettems  il  ^'éleva  une    '  \ 
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*Hc>  "r."*  nouvelle  difficulté.  Le  Général  Ma-^ 
Juechi.^)}.hointtan  qui  ne  fe  prétoic  qu'avec 
une  extrême  répugmnce  i  tout  co 
qui  pourroit  faire  quelque  plaifir  aux 
Chrétiens ,  exigea  du  moins  que  tous 
ceux  qui  fortiroient  fufTent  abfolument 
défàrmés.  II  fallut  négocier  de  nou« 
veau ,  pour  obtenir  quelques  modifia 
canons.  Ce  fut  encore  l'ouvrage  d'O- 
béidah ,  qui  repréfenu  à  Khaled^  que 
d'abord  qu'on  faifoit  tant  que  de  pco 
mettre  toute  furetc  aux  Damaiciens> 
il  étoit  du  moins  nécelTaire  de  les 
mettre  en  fituation  de  n'avoir  rien  à 
cràiadt'e  fur  leur  route  ^  {oit  du  côté 
des  partis  qui  couroient  la  campagnes 
foit  même  de  la  part  des  bêtes  féror 
ces  dont  ils  pourroieftt  êttë  atmcpiés 
dans  leur  chemin.  Après  bien  des  dif- 
ficultés »  on  obtint  des  armes  pour  le9 
Chrétiens  ;  imis  il  fat  ftipulé  ,  que 
chacun  d'eux  n'en  auroit  que  d'Orne 
ftule  efpéces  tt  xpit  celui  qui  9  pw 
exemple ,  auroit  une  épée ,  n'auroit 
ni  arc  ni  lance  i  &  que  celui  qui  pw-» 
teroit  un  arc ,  n^auroit  ni  lance  ni 
épée  5  &  ainfi  du  refie.  Voilà  tout  ce 
due  l'en  put  cbteair  du  GésénU  Mup» 

k  ncctcK  CD   Après  ces  diven  «rangeméto >*  oi| 
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penfa  enfin  à  fe  mettre  en  marche.  Aïowict^i 
C'ëtoit  tm  fpeâacie  bien  attendrit  Ere  chr.  V^V 
fant ,  de  voir  les  Seigneurs  Damaf-  marche ,  rou$ 
ciens  fuiviS'  de  tout  ce  qu'il  y  avoir  j^^^^^^'^l/^ 
de  plus  confidérable  ,  abandonner  d  HeTb^. 
cette  ville  délicieufe  où  ils  avoient 
été  élevés  9  &  ces  palais  fuperbes  où 
ils  avoient  mené  jufqu'alors  une  vie 
il  agréable.  Ils  avoient  avec  eux  leurs 
femmes  Se  leurs  enfàns ,  dont  h  foi* 
blefle  naturelle  fe  trouvoit  encore 
augmentée ,  par  toutes  les  commodi^- 
tés  dont  ils  avoient  joui  dans  le  fein 
du  luxe  &  de  l'opulence.  Ils  fe 
voyoient  obligés  d'entreprendre  un 
voyage  pénible ,  à  travers  des  déferts  ' 
afireux ,  des  bois  incuites  »  des  moI^ 
tagnes  efcarpees ,  au  rifque  de  man- 
quer peut-être  des  chofes  les  plus  né^ . 
cefllàires. 

Thomas  >  gendre  de  l'Empereur 
Héraclius  »  fê  mit  à  la  tête  de  ces 
malheureux  fugitifs  :  Herbis ,  Officier 
'de  ia  première  confidération ,  parta-^ 
gea  avec  lui  les  (oins  &  les  embarras 
de  la  difpofition  de  cette  marche.  On 
tâcha  de  tout  arranger  de  h^on  que 
les  femmes ,  les  entans  ,  &  le  b^^gage 
qui  étoit  iramenfe,  fuflent  en  fureté 
jcôntre  les  ÎKarfions  des  brigands  qui 
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,r^'?^"5*-ï'couroient  la  campap-ne.  On  difpoft 

•    Hégire  13.   ^  ir-    j-iiy        ^         j  ^1 

Bec  ciix.  34.  a  cet  enet  dinérens  corps  de  cavaiep 
rie ,  pour  mettre  ces  malheoreux  es- 
patriés  à  l'abri  de  toute  infulte. 
Khaied  for.    U^w>{ité  QVkt  KJialed  avoit  té* 

me  k  defTein        •      r  1       T\        r  • 

de  recourir  Hioignce  cootre  les  Damalciens ,  eu 
après  icschté- ratifiant  lev- traite  qu'Obéidah  avoic 
Élit  avec  eux  y  fembla  devenir  encore 
plus  vive  >  lorfq^u'ils  furent  partis.  Il 
ne  put  voir  fans  chagrin,  qu'ils  lui  eii(y 
fent  échappé.  La.  peine  qu'il  en  reC 
fentoi»^  lui  fit  former  un  deflein  digne 
de  fa  cruauté  &  de  fon  injuftice.  Ce 
fut  de  courir  après  ces  malheureux 
.Chrétiens  9  de  les  exterminer  tous.t 
&  de  s'emparer  d^s  richelles  qu'ils 
cmportoient  avec  eux.. 

Cependant  comme  Pobfervation 
«des  traités  eil  un  article  fpécialemenc 
recommandé  par  la  loi  de  Mahomet  j. 
il  eut  quelques  fcrupules  contre  lef^ 
quels  il  trouva  bientôt  moyen  de  iè 
précautionner.  Il  avoit  à  la  vérité  pro* 
mis  toute  fureté  aux  Damafciens  penr 
dant  leur  marche  ;  mais  il  avoit  ftipulé 
en  même-tems^  que  cette  fureté  ne 
iêroit  que  pouff  trois  jours  feulements 
Il  lailfa  donc  écouler  cet  efpace  de 
tems»  &  il  en  profita  pour  donner  des 
^rdres  à  quatre  mille  hommes  d'élite | 
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de  fe  tenir  prêts  pour  courir  jour  &  ^ÛS"^*''' 
nuit  à  la  pourfuice  des  Chrétiens  j  dès  Ereoir! 

que  les  trois  jours  promis  feroient 
écoulés. 

Il  s'éleva  dans  cet  intervalle  une  comcftatîoii 

,  n     •  r  •      1  entre  Knalcd 

grande  cGnteltation,au  lujet  des  grains  &  obcidah , 
quife  trouvoient  dans  Damas.  Kha-*" 
led  prétendit  qu  ils  dévoient  apparte-ccoicmàOA'i 
nir  aux  Mufuiraansy  par  droit  de  coo-  " 
quête.  D'un  autre  côté  ,  ceux  des 
Damafciens  qui  avoient  mieux  aimé 
demeurer  tributaires ,  que  de^e  reti- 
rer avec  les  autres  ,  repréfenterent 
que  ces  grains  dévoient  leur  refier  ^ 
&  que  c'étoit  encore  un  point  de  îa 
capitulation.  Le  Général  Mufulmaii 
-qui  avoît  eu  aiTez  de  peine  i  accorder 
ies  autres ,  contefia  viveinent  iur  ce- 
lui-ci :  ce  fat  en  vain  qu'Obéidah  prie 
la  défenfe  des  Dainafciens ,  auflî-bien 
que  pluûeurs  Officiers  Arabes  j  Khar 
led  s^emporta  juiqu'à  la  fureur  »  &  oft 
ne  put  le  ramener  ^  qu'en. lui  propo 
fint  de  s'en  rapporter  au  Calife  pour 
la  décifion  de  ce  différend.  Le  Géné* 
ral  y  conlentit ,  &  auffitôt  il  envoya 
un  Courier  à  Médine  y  pour  informer 
Aboubécre  de  tout  ce  qui  venait  de 
fe  paflen 
Cette  querelle  penfa  faire  abandon* 


L.iyi  i^uJ  Google 


lB6  HlSTÔIEft 

•••^■■***-ner  le  defl'ein  de  la  pourfuite  que 
,BnQbi.Vi4.1^haltd  tNoït  projettée.  11  y  avoir  dé- 
jà quatre  jours  que  les  Damafciens 
Croient  ea  marche  ,ôc  il  étoit  à  pré- 
fitmer  que  ce  tems  leur  auroit  fuifi 
pour  gagner  une  retraite. 

Cependant  Khaled  faifant  réflexion, 
que  la  difficulté  des  chemins /la  mul- 
titude des  vieillards  ,  de  femmes  & 
ë'enfans  qui  fè  trouvoient  parmi  ces 
fugitifs ,  &  le  mauvais  tems  qu'il  avoic 
fait  depuis  leur  dépan  »  auroient  peutr 
€tre  retardé  leur  marche  y  il  s'imagina 

Iu'il  ne  kroit  pas  encore  impoiuble 
e  les  joindre* 
Aventure      H  étoit  néanmoins  en  balance  fur 
nôœm^' cc  qu'il  feroit  ;  mais  les  vives  lollici- 
^Œmc  o-  ^çj^jjj  ^9^^  Chrétien  renégat ,  le  dé-r 

terminèrent  enfici  à  exécuter  fon  pro^ 
jet.  Ce  renégat  s^tppelloit  JonaSt 

C'étoit  un  homme  de  condition ,  qui 
avoit  époufé  une  jeune  Damafcienne 
•d'tme  mmille  coimdérable.  Le  ma- 
riage conclu»  les  parens  de  la  jeune 
•Dame  avôient  fubitement  changé  d'a- 
vis,&  lorfque  Jonas  avoit  demandé 
ia^  femme  pouc  l'emmener  chez  luî^^ 
&k'h  lui  avoit  refaféé,^^&  même  on 
lui  avoit  défendu  de  venir  chez  elle. 
Xes  Arabes  ayant  paru  alors  en  prér* 
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fence  de  Damas,  il  fallut  penfer  à  au-  A^^uit^ti, 
tre chofe qu'à  pourfoivre  cette a£&ire« srtciur.VÀ. 
Jonas  qui  ne  perdoit  point  de  vue  fon 
objet  9  profita  du  tumulte  que  le  fiége 
occafionnoit ,  pour  avoir  une  entre- 
vue avec  cette  jeune  femme:  ils  con- 
vinrent enfemble  de  s'évader- de  Da- 
mas. En  effet ,  ils  fe  préparèrent  l'un 
&  l'autre  à  partir  pendant  la  nuit  9  & 
au  moyen  de  quelque  argent  qu'ils 
diftribuerent  aux  gardes  des  portes  > 
ils  réuifîrent  à  fortir  de  Dama< 

Jonas  qui  marchoit  le  premier,  fut 
bientôt  arrêté  par  des  Arabes  qui 
foient  la  ronde,  La  jeune  femme  qui 
entendit  ce  qui  fe  palfoit,  eut  le  tems 
de  rebroufler  chemin  &  de  retourner 
à  Damas  j  où  on  la  lai  (Ta  rentrer.  Jo- 
nas interrogé  par  FOlficier  qui  Tavoît 

J)ris ,  raconta  toute  fon  hiftoire.  On 
e  flatta  de  l'efpérance  de  revoir  in* 
ceflTamment  fa  femme  ,  parce  que  la 
ville  ne  tarderoit  pas  à  être  prife; 
mais  on  mit  pour  condition ,  que  Ikr 
Pheure  il  fe  feroit  Mahométan,  linon 
jqu'on  le  feroit  mourir.* 

Cette  terrible  menace  fit  une  fi  vive 
impreffion  fur  ce  malheureux  Chré- 
tien ,  qu^il  confentit  à  l'inftant  à  em- 
braifei:  le  Mufulmanifme.  Ce  premier 
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^H^rVi*^*'  pas  fait ,  le  refle  ne  lui  coûta  gu^res. 
Bf t  cho  oubliant  fa  religion  ^  il  oublia  ik 

Eatrie  ;  il  prit  du  fervice  chez  les  Ma- 
ométans  ,  &  s'intéreila  même  à  la 
prife  de  Damas  5  dans  Tefpéiiince  d'y 
.  retrouver  l'obiet  qui  l'avoir  charme- 
En  eâet  9  fon  premier  foin ,  dès  que 
les  Arabes  entrèrent  dans  cette  pla- 
ce >  fut  de  s'informer  où  cette  jeune 
.  femme  pouvoit  être  ;  &  ayant  appris 
qu'elle  s'étoit  retirée  dans  une  Com- 
munauté religieufe ,  il  alla  l'y  trouver , 
&  en  fe  félicitant  fur  le  bonheur  qu'il 
avoit  de  la  revoir ,  il  lui  raconta  les 
dangers  qu'il  avoit  courus  ^  &  le  parti 
qu'il  avoit  pris  pour  éviter  le  coup  fu* 
.  nefte  qui  Tauroit  féparé  d'elle  pour 
^toujours. 

Uhilloire  de  fon  apofiafie  fit  une 
révolution  fubite  dans  l'efprit  de  cet- 
.  te  jeune  Damafcienne,  L'amour  de 
IsL  religion  l'emponant  fur  l'inclina* 
tien  qu'elle  avoit  pu  rcffentir  pour 
.  Jonas,  elle  le  traita  avec  le  dernier 
mépris  9  &  s'éloigna  de  lui  9  en  l'aflu-- 
rant  qu'elle  n'auroit  jamais  de  rela- 
.  tion  avec  un  homme  qui  avoit  eu  la 
foibléfle  d'abjurer  le  Chriftianifme  ; 
.  &  enfin ,  lorfque  les  Damafciens  eu- 
Yextt  obtenu  la  permiffîon  de  goitter 
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îa  ville ,  elle  panit  avec  la  fille  d'Hé-  ^^SJ/f*^' 
radius  &  les  autres  Dames ,  pour  fe£reci».i}*4« 
rendre  à  Antioche. 

Jonas  qui  s^étoit  lie  d'amitic  avec 
la  plupart  des  Officiers  Mufulmaiw  9 
&  fur-tout  avec  Khaled ,  follicita  vi- 
vement ce  Géaéral ,  pour  qu'il  inter« 
posât  fon  autorité  ,  afin  de  retenir 
cette  femme.  Mais  ILhaled  qui  avoir 
déjà  eu  des  difcuifions  fur  la  capitu-*^ 
lation  en  général  9  ne  voulut  pas  en 
avoir  de  nouvelles  pour  un  particu- 
lier, de  forte  qu'il  refufa  abfolument 
ce  qu'on  lui  demandôit. 

Les  foUicitations  n'ayant  donc  eu  joiusdffcr- 
aucun  fuccès ,  Jonas  profita  du  deifein  ^'"^^^^^y^ 
que  Khaled  avoir  formé  de  pourfui-  lei^técknt^ 
vre  les  Damafciens  ,  &  il  s'offiit  mê- 
me à  lui  fervir  de  guide  dans  cette 
malheureufe  expédition.  Le  Général 
Mufulman  ayant  enfuite  paru ,  comme 
je  l'ai  dit  j  extrêmement  refroidi  fur  ^ 
cette  entreprife  ;  Jonas  au  défefpoir 
de  voir  échapper  le  feul  moyen  qui 
lui  reftoit  de  revoir  fa  femme ,  fit  de 
fi  vives  inftances  auprès  de  Khaled 9 
qu'il  le  détermina  enfin  à  reprendre 
le  projet  qu'il  avoit  abandonné.  Ainfl 
cet  md^ne  apoftat ,  dans  l'idée  de 
fatisfairç  fa  pafliod ,  ne  fit  pas  dif:^ 
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A3ouitcii.B.  fîçy^j^  fervir  d'inftrument  pour- 
IicS.Vh.  livrer  à  la  cruauté  des  Arabes  une 
multitude  infinie  de  fes  compatrio- 
tes ,  accablés  par  les  calamités  d'un 
loag  fiége ,  &  plus  encore  par  les  in- 
commodités &  les  fatigues  qu'ils  eP 
fuvoient  dans  leur  retraite. 
.  "Khaled  reprit  4ûuc  fon  premier 
deffein ,  aux  inftances  de  ce  rene'gat. 
Il  partit  avec  quatre  mille  hommes 
d'élite ,  qu'il  fit  habiller  à  la  Grecque 
par  l'avis  de  Jonas  ,  afin  de  mieux 
tromper  les  Damafciens  qui  auroient 
peut-être  pu  trouver  un  moyen  de  fé 
«lettre  en  fureté ,  s'ils  eufl'ent  appris 
qu'il  V  avoit  en  campagne  un  corps 
d'Arabes  fi  confîdérable. 

Le  Général  Mufiilman  fit  une  mar- 
che forcée ,  qui  le  mit  bientôt  en  état 
de  joindre  les  Damafciens.  D'ailleurs, 
tout  fembloit  confpirfer  à  leur  mal- 
heur. S'il  ne  s'étoit  agi  que  de  Je  re- 
tirer à  Antioche ,  comme  on  l'avoic 
projette  d'abord ,  ils  auroient  pu  ga- 
gner cette  place  avant  l'arrivée  des 
Arabes  ;  mais  l'Empereur  ayant  été 
informé  de  leur  deflein ,  envoya  au 
plus  vîte^un  exprès,  pour  leur  dire 
de  fa  part  de  fe  rendre  à  Conftanti- 
cpple.  Ce  Fnnce  appréheadoit  avec 
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DES   Arabes.  ipi 
rafim  9  que  rarrivée  des  Damafciens  j?^""*** 

à  Antioche ,  ne  jettât  la  confternation  EccCht.  ^V*» 
dans  cette  place ,  ôc  que  le  récit  des 
exploits  des  Arabes  ne  répandît  la 
^erreur  parmi  les  babitans ,  ôcne  les 
portât  à  abandonner  la  pbce* 

Ce  changement  fut  caufe  de  la  per- 
te des  Damaicieos  9  qui  auroient  pu 
fecilement  arriver  en  lUreté  à  Antio- 
che. Mais  la  néceiUté  où  r£mpereur 
les  mit  de  £iire  une  retraite  aum  lon- 
gue 9  les  fit  enfia  tomber  entre  les 
mains  des  Arabes*  Ce  ne  fiit  cepen- 
dant qu'après  une  route  de  plufieurs 
jours  :  le  détour  qu'ils  avoient  choiH 
pour  prendre  le  chemin  de  Conftan- 
tiuopie  9  ralleutit  un  peu  la  pourfuitQ 
des  Mahométans  ;  mais  comme  une 
il  nombreufe  multitude  ne  pouvoit 
paffer  mille  part  9  fiun  laifler  après  doi 
des  vertiges  de  fa  marche ,  les  Arabes 
n'eurent  pas  de  peine  à  les  atteindre* 
Ib  les  décoavrirmt  dans  wn  plainet 
où  ils  s'étoient  arrêtés  pour  prendret 
un  peu  de  repos. 

Ct  jour  h  fatal  pour  les  DamaC» 
ciens ,  étoit  d'ailleurs  le  plus  ferjiin  & 
le  plus  beau  qu^ils  enflent  eu  depui» 
qu'ils  étaient  en  route*  Il  avoit  tau*-- 
jours  fiût  wn  tems  extrêmement  ofai^ 
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ipà  Histoire 
^M?e     ceux,  &  entr'autres  »  la  veHle  mêmé 
Uir.  634.  de  la  funefte  rencontre  des  Arabes, 
il.  y  avoir  eu  un^e  pluie  continuelle  qui 
avoit  duré  bien  avant  dans  la  nuit. 

.  Le  lendemain  le  foleil  étant  venu^ 
i  paraître  9  &  le  tems  paroiflànt  pro- 
mettre la  plus  belle  journée,  ils  s'ar- 
rêtèrent dans  une  prairie  charmante  t 
où  ils  ne  penferent  qu'à  prendre  un 

{)eu  de  repos  »  après  avoir  étalé  £ir 
lierbé  une  granae  partie  de  leurs  bar 
gages  6c  de  leurs  habits  pour  les  faire 
iédïtr.  » . 

Khaled  joint  :  Khalcd  les  ayant  apperçus  de  loin  ' 
^attaou^&  dans  cette  lituation  ,  preffentit  qu'il 
les  taiue  c&  n'anroit  pas  beaucoup  de  peine  à  £e 
^  rendre  maître  de  toute  cette  multitu- 

de f  harafl^e.  de  fisitigues  »  &  dépour- 
vue d'ailleurs  des  armes  néceflaires 
pour  foutenir  une  attaque  un  peu  vi- 
goureufe^  Il  partagea  auifitôt  fes  gens 
en  quatre  bandes^  Il  fe  chargea  d'en 
commander .  une  &  donna  le  co». 
mandement  des  autres  à  trois  de  fes 
Officiers  Généraux  ;  c'étoient  Dérar  > 
Raii  &  Abdarrahman. 

L'attaque  >  fuivant  les  ordres  du 
6énérai  »  ne.  devant  fe  fiÊiire:jque  fiio-! 
ceffivement  par  ces  diverfes  bandes  > 

Khaledie  çhargea  de  marcher  ie  ffçr 

mier 


fcçicf.  Il^omba  avec  impétuofîré  fur  ^j"^^"^*** 
les  Chrétiens  j  mais  il  trouva  plus  de  Ecc  chr.  «34. 
réiillance  qu'il  n'avoir  cru.  Thomas 
l'ayttBt  vu  venir  de  loin ,  s'Aok  pré- 
paré à  le  recevoir^  non  pas  préciië- 
œeiit  commé  an  ennemi  ^  parce  que 
ce  General  &  fes  Arabes  étant,  com- 
me f  ai  dit  9  habillés  à  la  Grecque  »  il 
«'avoit  pa^  cru  d'abord  cette  rencon- 
tre d  dangereufe  ;  cependant  il  a  voit 
^9  fes  mefiires  à  tout  haËird  9  & 
avoit  promtement  appellé  autour  de 
lui  ce  qu'il  avoit  de  monde  en  ^tat 
de  fe  défendre.  , 
Il  ne  fut  pas  longH^ms  à  favoir  rhom»  ^ 
4  qui  il  avoit  afiàire  ;  fl  reconnut  Kh*- 
led  9  &  foutint  fon  attaque  avec  beau* 
coQp  de  valeur  ;  mais  les  CoœmandaHs 
des  autres  bandes  Mufulmanes  étant 
accoiiras'j  il  n'y  eut  plus  moyen  de 
réfîftcr.  Les  Arabes  qui  étoient  armés 
à  l'avantage  9  firent  un  cruel  maifacre 
de  ces- matheuireux  Chrétiens.  Tho- 
mas lui-même  fut  du  nombie  de  ceux 
qui  périrent  des  premiers^  Ce  Géné- 


1 

coupa  la  tête,  &  l'ayant  mife  fur; la 
pointe  de  l'étendard  de  la  Croix  qu'il 

«voit  enlevé  ^aûk  DaAafciêns il  fe 
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^louBEcRE.  jx^i^^  crier:  Malheur  à  vous r chiens  4f 

iic'çhf.  '^l'i.  CbrJtiêHS ^  vpUà  la  tetc  ds  vpirê  C^mr 

mandant.  .  ,  -     ,  , 

Herbis  a  le.  Ccc  d&eux  ipsâtack  aqcélém  1% 
nèmefocc.  ^^I.^^te  des  infortunés  ï)amarci€ns» 

Peu  aprcs  ^eibis  <}ui  ctoit  encore  u^ 
iie  leurs  plus  faineux  Généraux  »  pérk 
jk\x&L  fous  le  fer  des  Mufulcnaus»  Il  n'y 
fiM  plus  wrès  cela  die  réfiô^ace  <ie 
•|)art  des  Chrétiens,  &  ils  fe  laiffereM 
mailacrer  fans  jppuvok  fair^  d^  (léfoo^ 
fe. 

ta  fcrnmc  •Fendant  le  fort  de  l'aélion ,  Joiuip 
donnrViiI^  combattoit  auffi  ,  mais  d'imc  façoii 
même  U  bien  difFcrente.  Charmé  de  voir  les 
Ç^ou^ci^  ^(ifi^AiXMsnt  occnpés  p4r 
les  Arabes ,  il  avoit  pénétré  à  Fen- 
4foit  où  ,;le$  feinmes  s  ctoient  reDÎ- 
•liées  9  &  ne  cfaerchoit  qu'à  ie  readrc 
B^aifxt  4^.  fon  éppvfe  ;  il  la  trouva  en- 
&  voulut  s'eaiàifir.  Cette  géné* 
leufe  Chrétienne  fe  défendit  avec  une 
.y^iieuriurprenante.  Il  vint  ^  boutof- 
j^àMt  4^  la  &ire  prîibiuiîere  ;  mais 
.dans  le.t^ms  qui!  çroyoit  en  être ab- 
ibluiBeot  le  maître^  elle  tira  fans  qu'il 
^'eu  apperçût  un  couteau  p  dont  elle 
.fe  perça  le  ^o»  &  elle  tomba  moftt^ 
là*&s  pieds.    •  . 


I)£S    AHABES.  195* 

tlottleor  de  Jonas ,  à  ia  vue  A'mn  û 

-cruel  événement.  Il  vouloic  dans  lac-  ggc  àhL.  â^'^ 

t:ès  de  ion  défefpoir»  fe  donner  le 

coup  de  la  mort  ;  mais  il  en  fut  empê- 
ché par  des  Officiers  -qui  arrivèrent 
«flèz  à  tems  pour  l'arrêter.  La  vio- 
kûce  de  fa  douleur  céda,  enfin  aux 


I  n  t 


Teprëiûncatâons  des  Généraux  Mnful- 
mans.  Ils  firent  -uiàge  de  la  dodrine 
du  Prophète ,  pour  Quelle  cet  apc^ 
tat  témoignoit  toujours  beaucoup 
d'attachement ,  &  ils  lui  repréieme* 
lent  que  ^accident  qui  venoit  d'arri« 
♦cr,  ayant  été  arrête  avant  tous  les 
ttum  oans  l'ordre  des  deAinées^  Iti 
décrets  éternels  avoient  réglé  qu*il 
ne  devoit  janoais  vivre  avec  cette  ie a*» 
tne ,  &  qu'ils  le  réfervoient  pour  un 
parti  bien  plus  confidérable. 

En  effet  9  peu  a'en  feUitt  que  la  yen-  Lafîiicd  Hé- 
ve  de  Thomas,  fille  de  l'Empereur f/^^'^i^  «^'^ 
Héraclius  >  ne  fût  abandonnée  àrce  re- 
fiégat,  pour  le  confoler  de  la  perte 
de  fa  femme.  Rafi  9  un  des  Généraulc 
Mdiilmans,au  pouvoir  duquel  cetre 
I^cefle  étoit  tombée  9  en  nt  préfent 
à  ce  miférable  :  il  eut  le  front  de  l'ac^^. 
cepter ,  (ans  paroître  faire  atrention 
êue  le  père  w  cette  Princefie  avoit 
été  ùm  Souverain.  Kbaled  lui  même 


donnée  à.  Jo- 
aas. 


1^6  Histoire 
f^iifcrivit  à  une  difpofition  auflî  hon* 

Hégire  15.  r      M     •  j 

cbr.  634.  teule  :  il  ajouta  cependant  pour  con* 
dition ,  que  Jonas  n'auroit  cette  Prin- 
cefle  en  là  pofleffion ,  qu^au  cas  qu'et- 
Je  ne  fût  pas  rachetée  par  TEnapereur* 
Khaied  re-  Ce  Général  ne  tai^da  pas  à  fe  re-» 
^""^^^  mettre  en.  marche  pour  retourner  à 
Damas  :  il  étoit  inquie.t ,  &  avec  rai* 
fon  ,  des  fuites  que  {^ourroit  avoir 
cette  dernière  expédition.  Il  penfoit 
bien  qu'elle  n'avoic  pu  £b  faire  fi  fe» 
crettement ,  que  le  bruit  ne  s'en  fût 
répandu  jufqu'à  la  Cour  de  TEmpe- 
reur.  Il  y  avoit  à  craindre  que  ce 
Prince  ne  fut  informé  du  peu  de  trou* 
pes  qui  formoient  ce  détachement  » 
&  qu'en  .conféquence  il  ne  prît  de 
promtes  mefures  pour  lui  couper  le' 
chemin  de  Pâmas  >  &  fe  venger  fur 
lui  de  la  cruauté  qu'il  venoit  d'exer- 
cer fur  les .  malheureux  habitans  do 
cette  ville. 

Kbaled  partit  donc  au  plutôt  avec 
le  petit  nombre  de  prifonniers  qui 
avoient  échappé  au  maflàcre  >  &  il 
^t  tranfporter  a  Damas  tout  le  baga- 
ge &  le  butin  qu'il  avoit  pris  dans 
cette  expédition»  Tandis  qu'il  étoit 
en  marche  ,  on  vint  l'avertir  qu'oi^ 
VQ/oit  ^'élever  mû  auage  cohAdér»* 
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blc  de  pouflTière  qui  fembloit  annon-  ^^^^'/^^^^ 
cer  Parrivéc  de  quelque  gros  dëta^EttOu^fjV 
cfaement.  Le  Mufiilman  eut  d'abord 
quelque  inquiétude  fur  ce  que  ce  pou-» 
voit  être  ;  mais  fa  crainte  fe  diflipa , 
fiir  le  rapport  que  vinrent  lui  faire  les 
cavaliers  qu'il  avoit  envoyés  à  la  dé- 
couvene. 

.  On  lui  dit  que  c'étôit  un  Evêque  l'Empetetir 

accompagné  d'un  nombreux  cortège  ^^^^^^«^^^^^^^^ 
de  Chrétiens  >  qui  venoit  lui  deman-^k^^robikac. 
der  une  audience.  Khaled  s'étant  ar- 
jpté  auflitôt ,  l'Evêque  l'aborda  ,  &c 
ki  demanda  de  la  part  de  TEmpe^ 
reur,  qu'il  lui  rendît  la  veuve  du  Gé- 
néral Thomas ,  fille  de  ce  Prince.  Le 
Mufulman  ne  fit  aucune  difficulté  de 
-  remettre  la  PrincelTe  en  liberté  j  mais 
en  même-tems  il  adreâa  ces  paroles 
â  l'Evêque  :  Dites  à  votn  maître ,  cjiiil 
ffy  aura  jamais  de  faix  entre  lui  & 
moi  y  &  que  fi  je  lui  rends  aujourd'hui 
fa  fille ,  4;'eft  dans  l'efpérance  que  jfai 
de  Le  faire  bientôt  frifonnier  lui-mime.  ^  \ 

.  L'Evêque  s'étant  retiré  après  cette-  ' 
réponfe  9  Kfaaled  continua  fa  route 
jufqu'à  Damas ,  oii  fon  arrivée  rem- 
plit de  joie  les  troupes  qu'il  y  avoit 
laifTées.  Car  on  commençoit  à  être 
fon  inquiet  fur  fou  fon  3  &  la  plupart) 


rpS  HisToîRB 

ABoiTB^éRi.  appréhendoient  que  la  téméraire  bra- 

Bçe.ciir.      voure  dc  ce  Géfiéral  y  ne  tut  caufe  de 
&  perte.5  &:  de  celle  de  tout  ibu  dé-* 
tadiemeat^  ^  - 
On  fait  le  ,  Immédiatement  après  £ba  arrivée  » 

Suïîn?^  fit  feice  le  partagée  de  tout  ce  qu'on 
avoit  enlevé  aux  Damafciens,  On  di- 
vifa  le  tout  en  cinq  parts  y  dont  quatre 

I   •        furent  diftribuées  aux  Officiers  &  aux 
*.        fcddats,  &  la  cinquième  fut  réfervée. 

 pour  être  mîfe  dan$  le  tré£br  public^ 

Kbaled  l'adreiTa  au  Calife ,  avec  une 
lettre  dans  laquelle  il  lui  fit  un  long 
détail  de  tout  ce  qui  s'étoit  palTé  de* 
puis  la  prife  de  Damas*  U  ioiîila  en 
particulier  fur  les  éclairciffemens  qu'il 
avoit  demandés  au  fqjet  des  conteïla- 
tâons  qu'il  avoit  eues  avec  Obéidah , 
^  enfin  il  termina  ik  lettre  par  le  récit 
dé  £on  expédkion  contre- les  Chrë-*. 
tiens  qui  avoiem  abandonné  la  ville 
4e  Damas. 

M^rt  Ja  câ-  Aboubécre  ne  reçut  point  cette  let^ 
cre«  tre^  non  plus  que  celle  ou  on  lui  avoit 
demandé  fon  avis  fur  le  différend 
^ui  s  étoit  élevé  à  foccafioa  des  graina 
qui  s'étoient  trouvés  à  Damas.  II  n'a- 
voit  pas  même  pu  apprendre  la  nou-> 
velie  de  la  prife  de  cette  place  ;  car  il 
éwit  mon  le  jour  mêoie  cpe  Khaled 
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éîoit  emparé*  Les  Auteurs  Àn^  1?f  ^rV^** 
bes  ne  font  point  d'accord,  dans  ce  £re  ék^ 
qtfils  rapportent  de  là  mort  de -cé' 
vîalife.  Il  y  en  a  qui  affurem  qu'il  fut 
empoiformé  par  les  Jnrîfs.  I>îrutres  di- 
fent  que  s'étant  baigné  un  jour  qu'il 
Éàioit  extrêmement  froid  9  il  lot  atta-- 
que  peu  après  d'une  fièvre  ardente 
oui  le  mit  au  tombeau  en  ouinze  jours 
de  tems:  tfcft  ainfi  que  le  Hrppoite* 
Aiésha  fa  fille ,  dans  les  traditions  çfvï 
pafieht  fous  (on  hotii.  *  ^ 
'  Lorfqu'Abûubécre  tomba  malade ,  Aboubéere 
il  chargea  Ontar  de  feire  publique-  om« 
ment  ia  pnere  en  la  place  ;  &  la  ma-  ceflcur. 
lâdie  venant  à  empirer  9  il  fit  stppelkr  ' 
fôn  fecrétaire,  &  lui  di6la  cette  cC"' 
péce  de  teftament  :  - 

Au  NOM  VIS  DrBU  -ÏRES^MfSfel- 

COKDIEVX  y  AbOUBECRE-EBN-Abi- 

CoHAFÀ"  a  fait  fofr  tè/Pament ,  prêt 
à  fortir  de  ce  mande  four  pajfer  en  Vau- 
tre y  dans  le  rriomeTtt  où  les  Infidèles 
cteient ,  oii  les  impies  nom  plus  de 
datite  i  ok  les  menteurs  difent  la  vérité. 
Je  nomme  Omar-ebn-Al-Khetab 
fout  gouverner  après  moi  ^fur  la  bonne 
opinion  tjuefai  de  fa  probités  Je  compte 
qiiil  régnera  félon  la  juflice  :  s  il  fait 
dutremèfà  i^ftctvfufehn  fesmuvnt} . 
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^Hégi"*"'  îaifaitpoitr  le  mieu^,  mais  je  ne  cinr 
ice  chr,  «54-  /r/ penfées frctêttes  :  Ail  uft^s 

ceux  ijuifont  le  mal  en  feront  certaine^ . 
Tnent  punis.  Fortezs-voits  bien  :  fue  faj 
miféricord»  &  la  èéaédUHon  du  GeU 
foiem  fur  vous, 
y^^^lf"^^    Omar  apprit  avec  aifez  d^indiâë- 
rence  les  difpofitions  du  Galife  en  fa 
faveur.  Ce  n'eft  pas  qu'il  ue  iuï.lkafi-^ 
ble  à  i'ynitié  d'Aboubécre,  &  il  la. 
coxiiiance  qu'il  avoit  en  lui  i  mai$.^ 
content  de  mener  une. vie  privée  »  il. 
fe  foucioit  peu  des  places  éminentes, 
qui  ont  toujours  leurs  embarras  & 
leurs  défagrémens.  Il  eut  à  cé  fujet 
une  conférence  aifez  lougue  avec  le 
Calife.  Il  fit  ce  qu'il  put  pour  Penga** 
;er  à  changer  aavis ,  &  le  pria  de 
lire  attentioiiy  quecpeoiànt  comme  ji 
faifoit,  il  n'avoir  pas  befoin  de  digni-  , 
t^s  pour  vivre  heureux  &  content» 
Aboubtee     Aboubécre  lui  répondit  obligcam-* 
^«N^^**^ nient,  que  la  dignité  qu'iljui  oflfroii^ 
avoit  befoin  de  lui  ;  Que  ce  n'^toit^  . 
pas  un  préfent  qu'il  dût  regarder  uni-.^ 
quement  comme  Texpremon^de  fou. 
amitié  ,  mais  comme  une  dernière . 
preuve  qu'il  vouloir  donner  dç  fon 
2éie  &  de  (à  tendrefle  potfr  les  peu« 
pies.  Opiar,  p'pf*  i>lus.  f^e  de  diffi^; 
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cultes ,  &  il  fe  fournit  aux  difpofitions  Abou  becm. 

du  Calife»  Le  refte  de  cette  confé-irc  chr. 
rence  fut  employé  aux  inilruâions 
qu'Aboubécre  jugea  à  propos  de  lui 
donner  pour  le  gouvernement  de  l'E- 
tat. 

Dès  que  la  conférence  fut  finie ,  Priêrc  d  A*- 
Omar  fe  retira.  Aboubécre  auffitôt 
levant  les  yeux  &  les  mains  au  ciel  9 
fe  mit  à  prier  avec  beaucoup  de  fer- 
veur. O  l  Dieu  s  s'écria- 1- il  9  vous 
voyez,  que  je  nenvifage  que  le  bien  des 
jpeuples  i  faites  qiiOmar  fait  un  bon 
Princt  ;  répandez,  la  d^lhine  du  Pro^ 
j^héte  fous  fan  règne  :  mais  faites  au0 

Îw  fes  feÙateurs  foient  gens  de  bien^ 
1  mourut  peu  de  tems  après,  &  fut 
extrêmement  regretté  de  tous  fes  fu^ 
)ets.  Son  règne  ne  fut  que  de  deux 
ans  *  trois  mois  &  neuf  jours. 

Telle  fut  la  &i  du  premier  Calife  de»  caraû;fe . 
Arabes;  Prince  vraiment  recomman-*^*^^**^** 
dable  par  fa  chafteté  5  fa  tempérance  9 
ia  modeftie  ,  fa  frugalité.  Il  vécut 
toujours  dans  un  détachement  admi- 
rable des  biens ,  des  honneurs  9  &  de 
tout  ce  qui  fait  ici-bas  la  félicité  des^ 

*  Il  faut  toufours  obfervcr  qiie  cei  années  font, 
lanaires ,  &  par  conféquenc  plos  courtes  que  les  ad-'  ' 

ï  Y 
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3ôa  .    Histoire  ^ 
AitouFFcm.  j|Q|||Q|£s,  La  fottveraine  autorité  ciir 

ïîc  chr.  n^ême  pour  lui  peu  d'attraits  ,  &  Toa 
a  vu  que  Tamoàr  du  bien  public  &  de 
la  tranquillité  de  TEtat ,  fut  le  feul 
motif  qui  le  détermina  à  monter  fur 
le  trône ,  toujours  dans  la  difpoiitioa 
d'en  defcendre ,  fi  le  bien  public  eût 
paruTexig^n 

Il  chargea  fa  fille  Aiésha,  de  don- 
ner aux  pauvres  tout  ce  qu'il  avoic 
m  acquérir  depuis  qu^l  étoît  Calife*, 
il  avoit  toujours  eu  beaucoup  d'at- 
centioù  à  foulager  les  malheureux  »  flc 
principalement  les  perfonnes  de  mé-- 
j?iie  qui  fe  trouvoient  dans  Tindigen* 
ce«  Toutes  les  femaincs  il  diftribuoir 
Tardent  qui  fe  trouvoit  dans  le  tréfor 
pulSîc.  Il  en  donnoit  une  partie  atnr 

;ens  de  guerre  ;  il  partageoit  le  reftcî; 
.  des  perfonnes  de  mérite  qu'il  favoit 
en  avoir  befbin»  Cette  diftributioa 
fe  faifoit  tous  les  vendredis  au  foir.  IL 
étott  rare  qu'il  retînt  quelque  choie 
pour  lui.  Content  du  bien  de  fes  au-' 
eétres>  il  vécut  toujours  fur  £m  pa->- 
trimoine  ;  de  forte  que  pendant  les. 
deux  années  de  fou  règne  ^  il  ne  prit 
dans  le  tréfor  y  que  trois  drachmes  y, 
qu'il  regard  oit  y  difoit-il ,  comme  la 
récompenfe  de  fes.  ferviçes.. 
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:  On  rapporte  à  cette  occafion ,  ^^^^J^^^ 

Su'Omar  entendant  faire  Féloge  du  Ere  Chr.  6  34. 
éfîntéreflement  admirable  d'Abou- 
bécFe  y  avok  coutume  de  dire  que  ce 
Calife  avoit  laiffé  à  Tes  fuccefTeurs  un 
modèle  bien  difficile  à  fuivre. 

Les  Hiftoriens  Arabes  qui  ont  tracé 
le  portrait  de  ce  grand  homme  9  i'ont 
dépeint  comme  étant  d'une  riche  fta- 
ture  3  un  peu  maigre ,  le  teint  fort  ani- 
mé,  &  ayant  4a  barbe  un  peif  claire  : 
il  la  peignoir  &  la  coloroit  à  la  maniè- 
re des  Ôriemaux« 


1 

If 

me  les  difFérens  chapitres  de  FAko- 
ran,  qui  du  tems  de  Mahomet  étoienc 
tous  fëparés  fur  des  feuilles  volantes* 
Ce  volume  fut  confié  à  la  garde  de 
Hafsah ,  fille  d'Omar  9  &  l  une  des 
iemmes  du  Prophète* 
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A  A  A  A  A  A  A  A  A  A  A  î!f 

OMAR. 

t 

II.     C  A  L  I  f  £. 

*  . 

Omar.    ^NMar  fut  reconnu  Calife  fans- 

i«  cîu.  '^4.        aucune  oppofition.  Le  ibia . 

Omar  êft  rc-  q^'Aboubëcrc  avoit  eu  de  le  dëfigner  ; 

coQiiu  Calife,  pour  fon  fuccefleuT  9  prévint  tous  les 
troubles  qui  auroient  pu  s'élever  ;  de  • 
force  qu'Ali  qui  avoit  formé  quelque  ; 
préteiitioii  à  cette  dignité  $  dans  le  - 

-  •  tems  de  réleélion  du  premier  Calife,  : 
ne  £t  pas  le  moindre  mouvement  à  la  * 
promotion  de  celui-ci. 

On  lui  donna  d'abord  le  titre  de  . 
Calife  du  Calife  de  T  Apôtre  de  Dieu» 
c'eft-à-dire ,  fuccefleur  du  fucceffeur  . 
de  Mahomet.  Mais  Omar  ayant  re- 
préfènté  à  TaiTemblée  desMuuiImans, 
que  par  la  fuite  ce  mot  de  Calife  ou 
Vicaire  9  cauferoit  une  répétition  à 
Tinfîni  dans  l'ordre  de  la  fucceilion  ^ 

*  Il  me  fcmbîc  qu'à  cet  égarJ  les  Arabes  étaient 
dubaciailc»  4e  j^cu  4c  cholie  >  car  au-licu  4f;  ia  ié« 
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Mogairah-ebn-Schaad  prit  la  parole ,  oua%: 
&  propoik  un  moyen  pour  éviter  Pin-  ^  jV 
convénient  dont  il  s'agiflbit#  Seigneur^ 
lui  di»!  j  vous  êtes  notre  Eiffl-R  ;  (  c'eft* 
à-dire  Commandant  )  naus fommestous 
far  la  grâce  de  Dieu  MouMENiNS  ; 
(  c'eft-à-dire  ,  Fidèles  )  recevez,  donc 
ce  titre  que  nous  vous  donnons  ^'£mir« 
AL  -  MouMEMiN.  Toute  raffembléc 
applaudit  à  ce  que  Mogairah  venoic 
de  repréfenter  ;  &  Omar  Ait  pre- 
mier Calife  déligné  par  la  qualité  de 
Commandant  des  Fidèles  >  qui  a  pa^ 
fée  à  fes  fucceffeurs. 

Auilitôt  qu'Omar  eut  été  reconnu 
pour  Souveraia,  il  alla  à  la  Molquée  ^ 
où  il  monta  en  chaire  >  &  y  harangua 
le  peuple.  Il  leur  fit  entendre  qu'il 
ne  sMtoit  chargé  du  foin  du  gouver- 
nement 9  que  fiir  la  bonne  opinion  * 
qu'il  avoit  de  leur  foumillîon ,  de  leur 
obéiflànce ,  de  leur  amour  pour  la  pan  < 
trie  y  &  fur-tout  de  leur  zélé  pour  le  ' 
Aiuiulmanifine  :  il  finit  en  leur  don^  ' 
nant  quelques  inftruélions  morafes. 
Ce  fut  ainfi  que  fe  termina  la  céré- 
monie de  fon  inauguration* 

]^énrion  qu'ils  âppréhend oient  de  'faire  ,  en  drfant 
CdLfe  du  Calife  ,  ou  frcceffeur  du  fiiccefjeur ,  &  ainfî 
à  l'infini  ,  ils  auroicnc  levé  toute  diflîculiï  ,  en  fe  fci- 
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Cm  A        Xic  nouveau  Calife  fe  voyant  donc 

irc  cii^Vh- ^^^^Ç^     :gQuvernemer«  4«e  i'Ettt 
prit  les  naelures  qu'il  crut  les  plus 
convenables  ppur  ie  bien  des  peu-*, 
pies ,  &  l'a^aocttiicaDt  des  afiaires  de 
la  religion- 
Omar  donnt    La  leitce  QUI  aQUoiiçoit  èt  Aboubé* 

Jc  commande-        ,        •       i     tx  9  /  •  / 

ii  cnc  général  cre  la  pnie  de  Danaas ,  n  étant  arrivée 
a  obéidah.  à'Mé^e  que  quelque  tenw  après  la 
mort  d'Aboubécre ,  elle  fut  remife  à 
Omar  ;  &.  dès  qu'il  en  eut  hit  la  lec- 
ture 9  il  prît  la  téfdutÎQn  d'ôter  h 
Kbaled  le  commaadenaent  des  trou* 
pes  »  &  de  le  donner  à  Obiéidah*  Ce 
cbaugement  ne  fe  £t  pas  iaos  quel- 
ques ccmcradiâiottSr  df^  la  part  dea 
Mufainoans^  Khaled  avoit  à  Médine. 
un  parti  couiidérable  >  qiû  k  regaiy 
doit  comme  le  plus  gmd  Général 
-  que  l'oA  pot  tcouver  ;  de  forte  qu'O- 
mar n^eut  pas  pliit6t  déclaré  fini  defr  ^ 
&ia  dans  raffembiée  >  qufil  s'y  éleva 
tt9  morjQture  qm  âr  bîe»  voit  que 
tout  le  monde  ne  penfoit  pas;  comme 
le  Calife* 

'  •  Un  jeune  Mufulman  prenant  la  pa* 

rôle  au  nom  de  tous  ceux  qui  étoiem 
pour  Khaled  y  repréfenta  ailez  vive- 
*  ment^que  ce  Général  avoit  été  Hoiliiip 


DES    ArAB^ES*  20Tt 

tvancer  les  conquêtes  de  la  nation,  j^^^.^^ 
le  pour  étendre  6c  faire  rdTpeder  la£céch£,«54| 
religion  ;  qu'ainfi  l'on  ne  pouvoic  lui 
ôter  le  commandement  fans  fe  rendre.  , 
comptable  à  Dien  wâtstt  ^  du  tort 
que  ce  changement  ne  manqueroit 
pas  de  faire  à  i^Eut  en  gênerai  j  ôç. 
au  Mnfiibnaittfme  en  ptrciculien 

Ces  remontrances  ,  qui  en  effet. 
étoient  aâiez  bieft  fondées  »  firent 
quelque  impreflîon  fur  le  Calife ^  noais 
elles  ne  rempêcherent  pas  d^exécuter 
fim  defieift.  Il  allégua  feulement  pour 
toute  raifon  >  qu'Obéidah  étoii;  d^ln> 
caraétère  don  j  inodéré  »  cfMnpatiir 
lànt  pour  le  foldat  ;  &:  que  Khaled  au. 
contraire  étoit  un  emporté  »  qui  n'é^ 
eotttoit  que  fa  fureur  &  dont  ks^ 
iîiccès  étaient  plutôt  Touvra^e  de  ùu 
boime  forttme  qne  de  fa  pruMOce*. 

Omar  fuivit  donc  fon  projet  ;  it 
a^>oQdh  è  la  lettre  qui  aMoaçoit  ja» 

prife  de  Damas ,  &  il  adreffa  cette: 
aéponie  à  Obéidab»  en  lui  apprenant 
en  même^ems  h.  movt  d^Aboubécre  ^ 
£on  éleâion  au  Califat»  &  le  cboix^ 
^'il  &ifoit  de  6t  perlbnoe  jpouf  cona* 
mander  en  chef  à.  la  place  de  Khaled. 
Obéidab  reçut  cette  lettre  dans  le 

ttms.  mme  qjiç  iUiakd  était  à  laapcomouctfu. 
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o  M  A  n.  pourfuite  des  Damafciens*  Il  fut  ex- 
îtc  Ou.  ^34.  trêmement  (urpris  de  toutes  les  nou- 
velles qu'elle  comenoit ,  &  encore 

Î lus  de  fa  promotion  au  Généralat» 
ia  modeftie  qui  lui  étok  naturelle, 
&  {on  peu  d^ambition ,  lui  infbiroient 
beaucoup  d'indifiërence  pour  les  gran- 
des places  ;  &  d'ailleurs  il  reffentoit 
une  peine  infinie  à  dépoflëder  Kfaaled 
du  pofte  qu'il  occupoit.  Il  fe  trouva 
donc  fort  embarrafië  fur  Tufage  qu'il 
devoit  faire  de  la  lettre  qu'il  venoit 
de  recevoir.  Uabfence  du  Générai 
lui  donnant  affez  de  tems  pour  faire 
fes  réflexions ,  il  prit  le  parti  de  gar- 
der le  fecret  fur  la  lettre  du  Calife  ; 
de  forte  que  quand  Kfaaled  fut  de  re- 
tour 9  Obéidah  le  laiffa  encore  écrire 
à  Médine  pour  y  faire  part  de  fes  der- 
niers exploits  ;  &  comme  rien  nWoit 
tranfpiré  parmi  les  troupes  au  fujet  du 
changement  arrivé  dans  le  CaliÊtt»  la 
lettre  fut  adreffée  à  Aboubécre, 

Ceue  lettre  ayant  été  remife  à 
Omar,  il  fut  fort  étonné  de  voir  qu^on 
»e  favoit  point  encore  en  Syrie  le 
changement  arrivé  dans  l'Etat.  D'ail* 
leurs,  le  filence  d'Obéidah  lui  parut 
un  myflère  d'autant  plus  furprenaiitf 
qu'en  faifaut  ufàge  de  h  lettre  qui  le 
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déclaroit  Général  en  chef,  il  auroit  omak, 
pa  facilement  terminer  les  contefta-  cii*; 
tions  qu'il  avoir  eues  avec  Khaled, 
&  fur  lefquelles  celui-ci  demandc^it 
fon  avis. 

Omar  fitréponfe  prefqu'«iffitôt,& 
il  l'adrelTa  encore  a  Obéidah.  Mais  ^»'',f'  'f'î' 
de  peur  que  ce  General  >  ou  par  mo*  fonéiéraciciu 
deftie  ,  ou  pat  d'autres  raifons ,  ne  fît 
de  cette  féconde  lettre  comme  de  la 
première  ,  il  chargea  un  Officier  de 
coûfidératipni  nommé  Schaddad-ebn- 
Atts,  de  la  porter  à  Damas,  &  d^en 
faire  la  ledure  en  préfence  desMufiil- 
mans  ^  &  enfuite  de  le  Êiire  procla** 
®er  Calife  à  la  tête  des  troupes. 

Schaddads'étant  rendu  endiligen^ 
ce  à  Damas ,  alla  d'abord  fàluer  Kha- 
led ,  à  qui  il  apprit  la  mort  d'Abou- 
bëcre.&  l^éteéHon  d^Oihar.  11  dit  e«K 
fiiite  qu^il  avoit  une  lettre  du  nouveau 
Calife  adreCée  à  Obétdab;  mais  qu'il 
lui  étoit  ordonné  d'en  faire  la  leélure 
en  préfenQe  d«  toùs  les  Fidèles.  Kha-*; 
led  qui  n'éroit  point  bien  dans  l'efprit. 
d'Omar,  n^eut  pas  de  peine  à  prévoir 
que  cette  lettre  ne  lui  étant  pointé 
adreffée,  contenoit  furçment  des  or* 
dires  qui  ne  lui  étoient  point  lavons 
bles  ;  U  fut  mêi»e,  4clairci.  fur.  foa..fojtt. 
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o  M  A      par  FEnvoyé  même  du  Calife  f  qui  ne 
1*^  fit  pw  de  myôèfc  éti  changemene 
qui  le  regardoit  perfoBnellement.  '  ' 
rarmée  té-  .  JQès  qtte  kr  ktcre  eut  été  lue  »  on» 
J^ii^ur  de  la  parut  d'abord  ne  faire  attention  qu'i 
nioit  d'Abou-  la  nouTieli)e  qui  annonçoit  k  mort  d  A- 
boubccre.  Cette  perte  répandit  l'af;» 
...  «    ôiûion  dans  ctoute  Tarmée  :  en  eflèt  ; 
ce  Calife  avoit  toujotii:»  été  akné  & 
^silimë  de  fes  fujets  ;  on  £ivoit  que  de 
ion  cèté  tl  ksTegardolt  ^us  comme; 
fes  enfans  j  aufli  fut-il  regretté  par  les 
Mn&lmans  9  comme  &  ehacufi  d^eux 
eut  perdu  fon  propre  père. 
Khnied  re-    A  Tégard  de  Khaled ,  il  ne  parut 
n^iffion^k*^""  janiais  fî  grand  par  fes  exploits^  &  fes^ 
xiouvciic  de  a  taiiens  mimaires,  que  par  la  conduite 
icpofuion,         tint  .dan$  cewe  occafioa.  D  doc 
voir  avec-  complai{ance  le  chagrin 
qoe  ia  dépo^non  parai?  caaier  à  une 
grande  partie  des  Officiers  &  des  fol* 
dats;  mais,  pour  kii  il  ne  fit  voir 
beaucoup  de  modeflle ,  de  modéra- 
tion 9  &  une  grande  foumif&on  aux 
ordres  du  Calife. 

.  Il  le  fit  proclamer  à  Damas  ,  & 
atifiitôt  après  cette  cérémonie  j  ilire^ 
mit  le  commandement  entre  les  mains 
d'Obéi^ah.  Ce  mmvean  Général  ie 
trouva  fort  embarrafie  dans  cette  coor 
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jionfhire.  Il  favoit  combien  un  Capi-^  o  m  a  r. 
taine ,  tel  cjue  Khaled  >  lui  ëtoit  nécef-  £rc  cJir. 
ûire  pour  le  fuccès  d  e  fes  arnobes ,  &  il 
apprehendoit  avec  raifon ,  que  ce  bra-  \ 
vc  MufulHian,  indigné  de  le  voir  dé- 
pofë  à  la  fuite  de  fès  conquêtes ,  ne 
le  dégoûtât  du  fervice ,  Se  n'abandon- 
nât Tarmée  ;  naais  Khaled  ne  tarda  pas 
à  le  raflurer. 

Ji  favQis  hUitilm  àxiAltiiHOmat 
u  niatnmtpas  ;  mais  il  efl  notre  Cali" 

U  ^  foumets  à  fes  ordres  :  on  ne 
verra  point  man  zJle  fe  rallentir,X^  * 
fen  donnerai  des  preuves  dans  toutes 
Us  occafiùHS  ak  l'on  jugera  à  prap^ 
rnemployer. 

Une  foumiflioft  auflî  admirable  »auî^ 

ac  pouvoit  partir  que  d'une  ame  véri-, 
tablen)ent  grande  ,  fit  autant  dliotH  % 
Aeur  à  Khaled ,  qu'une  viéloire  auroit 
pu  lui  en  procurer.  Obéidah  de  fon 
côté  ,  qui  reffentait  tout  ravonta^e- 
qui  devoit  réfulter  d'un  exemple  aufli 
héroïque  ,  renouveUa  d^eitinue  pou^ 
ce  Général ,  ôc  ne  crut  pas  pouvoiA 
rien  faire  de  mieux ,  que  de  donner: 
toute  fa  confiance  à  ua  homme  qui. 
penfoitfi  noblement. 

-  Dès  qu'Obéidab  eut  pris  le  corn»  t«  Arabe» 

lAaAdonm  des  trQUP£&,  il  nenfà  à^M^r!! 


f-- ... 
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om  Alt.  faire  des  conquêtes*  Il  étoit  occup^i^. 
itech7.V}4. ^  examiner  où  il  porteroit  fes  armes, 
où  fc  tcnoît  iorfq*^'™  Chrétien  qui  étoit  en  intel- 
une  foire  con-  K^ence  avcc  Ifes  Arabes ,  vint  l'infor- 

telle  parmi  les  Chrétiens ,  lui  préfen- 
toit  une  belle  occafion  de  faire  un  ri- 
che budn  fur  les  Grecs.  Il  lui  apprit 
qu'il  y  avoit  à  quelques  lieues  de  l)a- 
inas  un  Monailère  fameux ,  ou  il  fe 
t en  oit  tous  ies  ans  une  foire  très-? 
confidérable  dans  le  tems  de  Pâque  ;  • 
'  qu'on  y  apportoit  ordinairement  de« 
richeffes  immenfes  en  marchandifes  de 
toute  efpéce;  &  qu'il  lui  feroit  d'au- 
tant plus  facile  de  s'en  emparer ,  qu'on 
fi'y  faifoit  prefque  jamais  de  garde ,  & 

5 lue  lorfqu'il  y  en  avoit ,  elle  étoit  très- 
oible.  '  * 

^  Obéidah  réfolut  auffitôt  d'envoyer 
un  détachement  pour  cette  expédi- 
tion ,  &  il  demanda  à  plufieurs  Of- 
ficiers qui  étoient  alors  avec  lui ,  qui 
d'e^itr'€u.x  voudroit  fe  charger  du 
commandement;  Il  jetta  en  même- 
tems  un  regard  fur  Khaled  qui  étoit 
prëfent ,  mais  il  n'ofa  pas  le  prier  de 
marcher  :  Khaled  de  fon  côté  ne  fe 
preiTa  pas  d'offrir  fes  fefvices  ;  de  forte 
gue  Abdallah-ebn*Gia&r  s'étant  pré^ 
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fénté  y  le  Général  le  chargea  de  cette  ou  a 
cominiiIion>&  lui  donna  cinq  censH^cH^, 
cavaliers.  Le  Chrétien  qui  étoit  ye« 
nu  propofer  cette  entreprife,  mit  le 
comble  à  fa  trahifon ,  en  fervant  lui* 
même  de  ^uide  à  ce  détachement.  Il 
Je  conduifit  jufqu  à  quelque  diftance 
du  Monaftère ,  &  dit  à  Abdallah  de 
faire  repofer  fes  troupes  >  tandis  qu'il 
iroit  reconnoître  ce  qui  fe  paifoit  de 

A/M 

ce  cote-ia« 
Les  chofes  étoient  dans  un  état 

bien  différent  qu'il  ne  s'attendoit  de 
les  trouver.  Jamais  on  n'avoit  vu  tant 
de  monde  à  cette  foire.  Ce  qui  avoir 
augmenté  conûdérablement  le  con- 
cours f  c'eft  que  le  Gouverneur  de 
Tripoli  venoit  d'arriver  au  Monaftè- 
re  avec  fa  filk  9  qui  étoit  nouvelle- 
ment mariée  à  un  Seigneur  de  la  pre* 
mière  diftinâion.  Il  s'étoit  fût  ac- 
.compagner  par  un  nombreux  cortè- 
ge 9  &  l'on  comptoit  qu'il  avoit  avec 
lui  près  de  cinq  mille  honanes  bien 
armés.  ; 

L'objet  du  voyage  de  ce  Gouver- 
neur 5  étoit  de  prier  un  vieillard  rtù     ;  ^ 
peâable  qui  demeuroit  dans  ce  JVIo^ 
naftère  ^  de  donner  fa  bénédidiipn  au 

wmgt  que  fa  fiUp  yenoit  de  contraot 
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<«u«&.  ter.  Ce  vieillard  ctoit  un  Moine  re- 
Ctc^m  «H  commandablc'par  fa  fainteté  «  6c  par 
Faafténtë  de  fa  il  ^érok  acquis 
une  teik  réputation  »  qu'on  venoit  de 
toutA  parts  implorer  le  fecoufi  de 
fes  prières ,  &  il  ne  fe  faifoit  point  de 
mariage  d'une  certaine  coniklératioB  » 
que  les  noovéauic  ' mariés  ne  viniïent 
lui  demander  fa  bénédiâion. 

Le  Chrétien  t  après  avoir  bien  tout 
examiné ,  retourna  faire  fon  rapport 
à  Abdallah ,  &  il  hit  4e  premier  &  di« 
re ,  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  rien 
entreprendre  vis-à-vis  un  monde  fi 
confidérable.  -  Les  Officiers  Mufiii- 
inans  furent  auÛi  de  cet  avis  ^  &  ils 
direM  à  leur  CommaDdant»  qee  le 
parti  le  plus  fur  étoit  de  s'en  retour- 
ner ;  niais  Abdallah  répliqua  d'un  air 
intrépide ,  Je  ne  prétens  pas  nten  aller 
fans  avoir  combattu  :  me  fuive  qui  voh^ 
llefk  \  je  ne  four  m  feint  ntauweis  grê 
aux  autres. 

'  Les  Arabes  »  encouragés  par  ces 

paroles ,  prorefterent  à  leur  Général 
qu^k  étoient  prêts  à  le  fuivre  y  Se 
m  qu^ls  vouloient  partager  anrec  lui  la 
gloire  &  les  dangers  de  cet  événe^ 
^  met/Ht.  Le  Chrérien  voyant  que  i'atta^ 
*^e  étoit  réfolue  i  confeilla  au  Géné- 
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ttl  de.fae  rien  entreprendre  fur  l'heu-  o  » 
Te  ;  mais,  d'attendre  auieodemain.iDa«.  ^% 

loriqoe  toutes  les  marchandifes 
feroient  étalées, 

•  AbdaiUh  fuivit  ce  conlëtl .,  &  il 
profita  du  tems  qu'il  avoit  devantlui,  . 
pour  prendre  toutes  les  mefare»  né* 
ceflàires  pour  procurer  un  Jieureux 
fuccès  à  ion  eetrefkrifè.  il  ^rcagea 
fes  gens  «B  cinq  bandes ,  &  leur  re^ 
«oimaada  4e  ne  point  ^jenfer  a»  niW 
lage  ,.«Dats  de  ne  s'attacher  qu'à  maA 
facrer  to«t-ce  ^ui  &  trouvait  de» 

-t/eiendmain ,  Abdallah  ayant  dojir 
^  k.ûfftii  >  ks  geas  ibadii«iK  avee 
fureur  par  cinq  endroits  difîérens,  fur 
<euK;qui  &  trouvereat  à  .cette  foire, 
il  y  eut  peadaot  quelque  tems  un  car- 
nage horrible,  durant  lequel  les  Ai» 
«fis  n'éprottveneiit;  aiicane  réfiftance  ; 
•teais  les  foldats  q^i  avoient  accoœpa^ 
gné.l^  Qo\mt»m  i  .i^ast  raflièmc 
©lés»  matcherént  en  bataille  cjoatr* 
le$^  Arabes,  Se  fe  mireut  eo  idi^ofr 
«on  de  les  enveloper. 

-  UaO£d«irMufulmaqa}raacreiBié> 
^fé  <j5tee  «a«iMeaia« ,  preflèntit  que 
tout  le  dét^çja^ment  Arabe  alioit  ètU 
iiULé  «B  î»éMi>  .*'il  4'é6Qii 
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ment  fecoufu.  ïl  prit  donc  le  parti 
ftfcc£r%H.  de  s'échapper ^adroitenient^  &  courut 
à  toute  bride  avértir  Obéidah  de  Fex- 
tréaiité  où  fes  gens  étoient  réduits. 
Khaled  va    Coinhie  la  conjonâure  étoit  prêt 

au  fccoursdcs  r  r\i  /•  i  i  •  • 

Arabes,  &  dé-  i^ntc  ,  Ubeidah  ne  crut  pouvoir  rien 

^et^  îiTdéfen  ^^^^^  mieux  9  que  de  s'adrefler  à 
l"'ca"ic  Mo.  Khaled  :  j4h  nom  de  Dieu ,  lui  dit-il  9 
«liicrc.  ^  mafujjuesc  pas  en  cette  ovcafion , 

fBUT  aller  fi^âurirnos  frèfef.'Klxàïed 
obéit  auflîtôt.  Il  prit  avec  lui  Dérar 
&  quelques  autres  Officiers  dont  il 
connoijûbit  la  bravoure  ;  &  s'étant  fait 
accompagner  d'un  détachement  de 
cavalerie  d'élite ,  il  fe  rendit  avec  une 
diligence  extrême  à  l'endroit  où  Ton 
en  etoit  aux  mains. 
.  .  II  étoit  tems  qu'il  arrivât.  Les  Ara- 
bes ab^tttts- &  excédés  ^r  un  long 
combat  ,  étoient  enfin  près  de  fe  ren* 
idre ,  lorfi}ue  Khaled  tombant  fur  les 
Grecs  avec  fon  impétuofité  ordinai- 
re »  perça  ^enceinte  qu'ils '  avoient 
formée  autour  des  Mufulmans ,  ôc 
céuilît  enfin  à  fe  réunir  à  eux.  Sa  pré- 
ience  fit  un  effet  furprenant  :  les  Ara- 
bes reprirent  un  courage  nouveau ,  & 
iecondés  par  le  iètours<que  Khaled 
avoir  amené  avec  lui  9  ils  firent  plier 

•ks.  Gf  ec^  ^  &  les  mireai;  en^  en  dé- 

routet 
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toute.  Il  refta  fur  la  place  une  mal-  j!^.**^çf* 
titude  coniidérable  de  Chrétiens  ^  ek  c^c.  6V4« 
dans  le  nombre  defquels  fe  trouva  le 
Gouverneur  de  Tripoli  ,,qui  avoit  été 
tué  par  Déran 

Après  cette  expédition  >  on  s'em-  La  Arabn 
para  du  Monaftère ,  où  Ton  fit  un  bu-  maîtm*^ 
tin  inunenfe  de  toutes  les  richefTes  Moaaftiqp. 
qu'on  y  avoit  apportées  à  l'occafiou 
de  la  loire*  Le  -nombre  des  prifbn- 
niers  fut  aufli  très -coniidérable.  Ou 
prit  enti^autres^la  jeune  mariée  »  Se 
quarante  femmes  de  fà  fuite  ,  que 
Khaled  fit  conduire  à  Damas.  Cepen- 
dant avant  de  partir ,  il  fe  fit  amener 
ce  Moine  vénérable  »  Toracle  de  la  ' 
Syrie ,  aux  prières  duquel  on  venoit» 
comme  f  ai  dit ,  fe  recommander  de 
toutes,  parts.  Il  voulut  lui  Êiire  quel- 
ques queflions  i  mais  le  vieillard  ne 
lui  parla  que;  pour  lui  reprocher  ik 
cruauté ,  &  le  menacer  de  la  vengean- 
ce du  Ciel.  Pourquoi  la  craindrois-je  9 
lui  dit  Khzleàjpuifjjue  Dieu  a  com^ 
mandé  à  fon  Prophète  défaire  laquer* 
re  aux  Chrétiens  i  Je  ne  vous .  aurais 
pas  épargné  vous-même  plus  qiu  les 
autres  >  fi  SApbtre  de  Dieu  ne  nous 
avoit  ordonné  de  laijfer  vivre  en  repos 
les  gens  de  votre  forte.  Après  ce  peu 
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ùuAx^   de  paroles , Khaled  le  congédia,  & 
ir«  chp.  Vh.  lui  accorda  la  liberté  de  demeurer 
dans  le  Monailère. 
On  partage    Lcs  Aiabcs  retournèrent  auflîtôc 
lbrk5Chï!à  Damas,  avec  toutes  les  rich^ffei 
licas.         qu'ils  venoient  d'enlever  aux  Grecs. 

Ou  eu  fit  le  partage  entre  les  foldats  ^ 
après  qu'on  en  eut  levé  la  cinquième 
partie  pour  le  tréfof.  Ou  partagea 
àùifi  les  prifonniecs  ,  &  Abdallah 
ayant  demandé  pour  lui  la  fille  du 
Gouverneur  de  Trijpoli.,  elle  lui  fut 
accordée  ;  mais  ce  ne  fiit  qu'après 
c^'on  eut  obtenu  le  confentemeut  du 
Calife. 

Lettre  d*o-  •  Le  détail  de  cette  expédition  fiit 
véidahauca-  ^^voyé  en  diligence  à  Médine.  Obéi- 
dah  ne  manqua  pas  de  faire  l'élç- 
g€  d"^ Abdallah  qui  avait  commencé 
cette  entreprife  ^  &  de  Khaled ,  à  l'ac- 
tivité duquel  où  étoit  redevable  de 
tout  le  fuccès.  Il  appuya  fortement 
fur  les  obligations  qu'on  avoir  à  celui- 
ci ,  &  il  fupplia  même  le -Calife  d?é* 
crir'Ç/ea  particulier  à  ce  brave  Of- 
ficier ,  pour  lui  marquer  qu'il  étoit 
content  de  fes  fervices..  Il  lui  deman* 
da  m  même  -  i^ms  €on  avis ,  fur  la 
conduite  qu'il  devoit  tenir  à  l'égard 

de  plufieur$  Mufulmm  >  qui  daos  cet* 
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te  expédition  avoient  violé  la  loi  da  omai.. 
Prophète  en  bavant  du  vin    Il  finit  jfa  ^^^^chV^^ 
lettre  par  le  confulter  fur  la  fuite  des  % 
opérations  de  cette  campagne  j  &  Iç 
pria  de  décider  s'ii  cntreprendroit  I9 
conquête  d'Antioche  p  ou  celle  de  Jé* 
irufalem» 

Omar  répondit  à  tous  les  articles  Rcponrc  du 
de  cette  lettre  t  excepté  à  celui  qui  ""^ 
concernoit  Khaled  :  rien  ne  fut  capa- 
bles d^  le  i^ir^  revenir  ilir  le  compta 
de  ce  Capitainè ,  dont  on  ne  dit  pag 
néanmoins  qu'il  eût  fujet  de  fe  plainr 
dr€«  A  l'égard  de  rinfiraâion  de  la 

*  L'afage  du  via  eft  incerdic  aux  feébareurs  de  Ma» 
liomer.  On  t^inurtogera  tonchant  le  Jvin  1er  juftf 
Ue  h  a  fard  ,  dit  Dieu  à  Mahomet  dans  rAlcôran- 
Vis  leur  :  Il  y  a  un  grand  crime  dans  l'un  ^  dans 
tre.  Ec  dars  un  ju:rc  cndroir  de  ce  mctnc  Livre  : 
0  DOUs  qui  iroye\  î  lertaincmrrjt  le  'vin  ,  les  feux  de 
hafard  ,  les  JUtues  ^  ZT  l(s  ficthes  du  fort,  font  unt 
Abomination  de  t'auvre  de  S^tan»  ^irpene\'Vous 'Ct^ 
donc  f  afin  que  vous  f^yc^  heureux. 

Il  s'cil  crouvc  ncan.iioins  des  Intcrprcces  qui  ont 
tâché  d'adoucir  la  rigueur  de  cette  dcfcofe ,  en  difanc 
qu*U  ny  avoit  que  rexccs  qui  fôc  incerdic.  Ils  rap* 
portent  i  ce  Aifcc  cec  autre  endroit  de  vVAlcoran , 
ôil  le  vJn  (êtnblè  permis.  ^Hont  aux  frutts  dès  faU 
iàlots^  det'^  'rnifiHs  j  vous  tn  iiifên^unê  liqKCur  qni 
^i/tt  ^  C^tlfV  9CrL  liment  :  T.t  certes  ,  iljfi'éi  fit  <f6| 
Un  fîgne  pour.i^eux  qui  ont  de  l'intelligence^ 
'  jQ&piiécelid'que  Malysmer  ne  dé^Q^dïiXa  vInVqu* 
parce  q(j'il  courut  rifque  de  Ia.v^cdan;s  un  rispasqua 
les  Juifs  lui  donncretic,  ,&  où  Ton  en  but  beaucoup* 
lyautrcs  ratrribuent  à  urc  raifcn  de  prlitique,  qui 
fupprimc  l'nf.-i^^  du  vin  fie  des  jeux  de  iirif.ird  ,  com*  / 
nie  la  il  urcc  ordir.iirc  de  toutes  les  querelles.  Gd* 

imi  »  .vie  4c.  Mahomei  >  tom^  H,  I^'v.  lll. 
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^  ^     foi  9  le  Calife  ordonna  que  ceux  qui 
ïtt  çlï/$H-  avpient  bu  du  vin  9  feroienjt  punis  de 
»  vingt  coups  de  bâton  qu'ils  rece- 

vroient  fous  la  plante  des  pieds.  Cela 
fut  exécuté,  &  il  y  en  eut  même ,  qui 
n'ayant  pas  été  dénoncés ,  s'accuie- 
rent  eux-mêmes  par  zélé  de  religion; 
.  &  fubirent  de  bon  gré  ce  rude  châti- 
ment* Le  Calife  ne  voulut  Tien  déci-« 
der  au  fujet  des  entreprifes  militaires  ; 
il  iatffa  au  Général  la  îiberté  de  por- 
ter fes  armes  où  il  jugeroit  le  plus  à 
propos.- 

Obéidah  affembla  auflîtôt  le  Con- 
feil  de  guerre ,  &  il  y  fut  décidé  que 
.  Von  iroit  d'abord  à  Alçp ,  &  Qu'en- 
fuite  on  iperoit  le  fiége  d^Antioche.  Il 
donna  à  Khaled  un  détachement  con- 
'  lidérable  ,^vec  lequel  il  lui  ordonna 
d1é  prèndre  les  devants.  Il- le  fuivit 
peu  après  ,  &  laiflfa  à  Damas  une  gar- 
pifon  de  cinq  cens  chevaux.  Lorfqu'il 
eut  joint  Khaled ,  il  le  chargea  d'aller 
ravager  le  tercitoirç  d'Emefle  &  de 
Kennefrin ,  pendant  que  de  fon  côté 
il  iroit  attaquer  B^ilbec ,  ville  connue 
wtrefols  fous  le  nom  d'Héliopolis.  - 
u  caîîfc  or^  '  '  Mais  pendant  qu'il  étoit  en  mar^' 
l?l^J^''çht  9  il  reçut  un  çourier  qui  lui  ap-^ 
portoit  de  la  part  du  Calife  un  ordrq^ 
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Qe  commencer  les  conquêtes  par  la  omaa; 
ville  d'Emeffe.  Les  raifons  qu'Omar  j^^^nV; 
avott  de  prendre  ce  parti  »  étoient  ex* 

liquces  dans  la  lettre  qu'il  envoyoit 
Obéickb.  Après  la  tormule  ordi-* 
naire  :  ^nnom  de  Dieu  très-mtféricor^ 
dieux ,  &c.  il  y  avoit  ce  qui  fuit  : 

Giabalah-ehn-Athan ,  de  la  Trièu  de 
Gajfan»  nous  étant  venu  trouver  ^  ilj 
a  efueUjue  tems ,  mec  [es  parens  &  au-^ 
très  principaux  de  [a  Tribit  ;  les 
reçus  avec  civilité  9  &  ils  firent  avec 
nous  le  pèlerinage  de  la  Aleccjiie ,  ou 
Us  obferverent  toutes  les  cérémonies  ufi* 
tées  5  en  faifant  fept  fois  le  tour  du 
Temple.  Féz^arah  ,  tjui  étoit  derrière 
Un  9  marcha  par  hafard  fur  fa  vefle ,  ^ 
ipiil  fit  tomber  de  dejfus  fes  épaules  ;  il 
protefta  en  même^tems  qîiil  en  étoit  fà* 
ché  y  &  qiiil  ne  ï avoit  point  fait  ex-- 
près.  Giabalahifans  aucun  égard  pour 
cette  excufe  ,  lui  donna  un  fi  grand 
coup  de  poing  >  (juHl  lui  caffa  le  nez, , 
&  lui  fit  fauter  quatre  dents.  Féz^arah 
vint  me  trouver  auffitot.  Je  reçus  fes 
plaintes ,  &  en  conféquence  ^  je  fis  venir 
Giabalahy  &  lui  demandai  pourquoi  il 
avoit  maltraité  un  Mufulman  qui  lut 
avoit  fait  excufe.  Il  me  répondit  que 
fans  UtfifpeEt  qu'U  avoit  pour  le  T<w 
.   ^  K  iij 
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Omar,  plé ,  il  aurait  tué  Féscarah  ,  pour  lui 

j|tVcîtf%34*  ^'^^^^  découvert  les  épaules  en  mar^^ 
chant  fur  fa  wfte.  Vous  rendez,  témoin 
gnage  contre  votts-même  ,  lui  dis- je  : 
fi  i'affenfé  ne  veut  pas  vous  mf  donner  $ 
je  ferai  obligé  de  vous  puntr  (fitivant 
la  loi  du  Talion     Songez,  que  je  fuis 
Hoi  5  répondit-il ,  &  ^ne  Vautre  nefi 
ifuun  payfan.  Cela  ne  fait  rien  ,  lui 
dis- je ,  deux  Mufitlmans  font  égaux 
^  en  condition  devant  le  Dieu  qiiils  ado* 

rent.  Il  me  pria  de  différer  jufqu^ an 
lendemain  la  fatisfaSiion  qtt^on  exi^ 
jgeoit  de  lui^  &  j^avois  même  obtenue 
U  conftnttment  de  foffenfé  s  mais  pen-* 
dant  La  nuit ,  Giabalah  &  fes  amis  fc 
font  fauvés  ,  &  fapprenS  epiils  fûnt 
allés  fe  réfugier  a  Emejfe.  Allez,  donc 
.  ait  plutôt  faire  le  Jïége  de  cette  place  ^ 
.   pour  le  punir  d^ avoir  manqué  à  fon  de-z 
^dr. 

Us  Âcabes     Obéidah  marcha  donc  auffitôt  du 
îKw.  côté  d^Emeffe  ,  &  fît  dire  à  Khaled, 
ff  à  compoû-  qui  étoit  allé  faire  le  «vage  dans  les 
environs ,  de  commencer  le  fiége  de 
cètte  place.  La  circonfbnce  étoit  la 
plus  favorable  que  Ton  pût  fouhaiter^i 

•  ■ 

^  *  Mabomet  avoit  adopté  la  loi  du  Talion ,  par  h«* 

^  quelle  on  condamne  une  perfonne  à  foufiiir  le  xn^ 

StM  mi  ^u*cUç  a  £»ic  d-ime  aune^    .  ^ 
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Les  Emeflîens ,  fur  le  bruit  qui  s'ctoic  • 
irépaodu  que  les  Arabes  allpient  ac*  EtecLi.^^V 
taquer  Baalbec  ,  avoient  négligé  de 
pourvoir  à  la  défenfe  de  leur  ville  > 
comptant  que  les  enaeims  ne  vieih 
droient  pas  fitot  les  trouver.  D'ail- 
leurs 9  le  Gouverneur  de  la  place 
mourut  le  jour  même  que  Khaled 
vint  fe  camper  fous  fes  remparts ,  & 
ils  n'avoient  peribnne  en  état  de  le 
remplacer  dans  une  conjondure   im-  ' 
^  i)onaûtef  Oa  ouvm  tm  avis  qui  (auvt 
la  place  du  rifque  qu'elle  couroit  ; 
au-lieu  de  penler  à  le  défendre  ^  les 
£mefliens  eurent  recoufs  à  la  négo- 
ciation ,  &  ce  moyen  leur  rcuflît. 
.  Ce  fiit  iàns  doute  Giabakh  ijlii  leur  . 
.donna  ce  cunfeil  ;  &  en  effet ,  il  étok 
plus  intérelTé  qu'un  autre  %  à  empé^ 
cher  que  la  place  ne  fât  emportée  par 
les  ennemis*  La  conaoiÛance  qu'il 
avoit  do  caraâèfe  doux  &  modéré 
d'Obéidah  >  lui  faiiknt  efpérer  qu'il 
pourroit  confentir  i  un  accommode* 
ment ,  il  eft  vraifemblable  qu'il  enga- 
gea les  £meiliens  à  demander  une 
conférence  à  ce  Général» 

Heureufement  il  arriva  peu  après 
Kbaled:  car  fi  celui-ci  iut  refté  ièul  le 
«aaicre  pendant  quelque  tems  >  c'en 
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né\tcl*  étoit  fait  de  la  ville  d'Emeflc  :  Fîm-* 
Eic  cbr.  4V  pétuofité  de  ce  Capitaine ,  le  rendoit 
ennemi  des  négociations.  Obéidah 
reçut  donc  les  députés  des  Emeifiens  ; 
il  écouta  avec  bonté  leurs  propofî- 
tîons  9  &  fur  roâre  qu'ils  firont  de 
payer  un  tribut  confîdérable ,  il  con- 
ien^it  de  leur  accorder  une  fufpenûoo 
dVmes  pour  an  an* 
Trait  d'hu-  Cc  Général  donna  un  nouveau  trait 
ouIÉl^^  d'fcuinanitë ,  dans  un  événement  qui 
fe  paffa  vers  ce  même  tems.  Un  Of-  4 
ficier  Mufulman  étant  allé  battre  la 
campagne  avec  un  détachement,  rem- 
porta un  butin  immenfe  9  tant  en  bes- 
tiaux ^u'en  argent ,  &  fur-tout  en  pri- 
.  ibnniers ,  qui  etoient  au  nombre  d^ea** 
tiron  quatre  cens.  Les  gemifTemeris 
que  jettoient  ces  malheureux  captifs 
en  arrivant  au  camp  des  Arabes  » 
rent  une  telle  imprefljon  fur  Obéi- 
dah »  qu'il  réfblut  de  leur  rendre  la 
liberté  :  mais  afin  de  ne  rien  prendre 
fur  fon  compte ,  il  confulta  les  princi» 
paux  Officiers*  Ceux-cî  preitentant 
que  ce  feroit  obliger  le  Générai  que  * 
d'incliner  vers  la  douceur  ,  furene 
d'avis  de  relâcher  ces  prifonniers  f 
moyennant  un  tribut  de  quatre  pièces 
d^or  qu'ils  g'pg^g^eiit  de  payer 
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tête.  On.  prit  des  aflurances  convena"  o  m  a  x, 

bles  pour  ce  payement ,  &  Obéidah     çlir.  «j^, 
en  conféquence  laifla  panir  ces  pri** 
fonniers ,  &  leur  fit  même  rendre  tout 
ce  qu^on  leur  avoit  enlevé. 
•  Ce  trait  de  bonté  avança  beaucoup    u  douceur 
plus  les  aôaires  des  Mufulraans ,  que  ^'^béidah 
nrauroit  pu  fciire  une  conduite  plus  ri-iviiiesireaM»* 
goureufe.  La  dureté  de  Khaled  avoit  "^•^^^ 
rend»  les  Mufulmans  odieux  ;  c'étoit 
peut  -  être  ce  qui  avoit  indifpofé  le 
Calife  contre  lui.  Obéidab  ,  ^^u  con^^ 
traire  ,  fut  fe  concilier  habilement 
tous  les  efprits ,  par  fa  douceur  &c  & 
modération.  Il  y  eut  même  plufieur^ 
wUes  qui  vinrent  d^elles- mêmes  fe^ 
foùmettre  à  la  domination  des  Mu-  ^ 
fttlmans  y  &  qui  regardèrent  comme 
UB  bonheur  de  pouvcnr  ,  moyennant 
un  tribut ,  affurer  leur  liberté ,  flt  fe 
maintenir  dans  Texercice  4e  leur  re-- 

*  Ces  nouveaux  tributaires  fiirenc. 
très-utiles  aux  MufulminS)  &  les  ai-^ 
derent  fouvent  de  leurs  confeils ,  en 
trabîflànt  les  Chrétiens*  Tel  fut  le  fiic^ 
cès  de  la  douceur,  de  la  âgeire^oui. 
£  Ton  veut ,  de  la  politique  d'Obéi- 
dah  ,  dont  le  plan  étoit  de  confer- 
yex*  &  de  s'attacher  jijes  habitans  dafif 
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o  har.  toutes  les  places  conquifes. 
TuTchu  ^34.    Keniiefrih ,  ville  de  Syrie ,  fitu^é 
le  Couver-  à  queJquc  diflance  d'Àl^ ,  fut  une 
ncur  de  Ken-  (Je  celles  quî  compofèretit  avec  les 
propofcr  une  Arabes.  Cette  place  étoit  affez  biea 
lîèvc»  -      fortifiée ,  &  en  ëtat  de  foire  une  lon- 
gue réfiftance  ;  mais  les  habitans  qui 
étoient  uniquement  appliqués  au  com?* 
merce  ,  aimèrent  mieux  fe  mettre  à 
couvert  des  irruptions  des  Arabes  par 
un  traité ,  que  par  la  voie  des  armes** 
Le  Gouverneur  n'étoit  pas  de  cet 
iarvis  ;  cependant*  loffqu'ît  vit  que  les 
habitans  étoient  absolument  détermw 
nés  de  prendre  ce  parti  ;  il  fe  rappro- 
cha de  leur  fentiment,  &  envoya  aux 
^,       ennémis  demander  une  trêve;  mais 
il  ftipula ,  qu'elle  ne  dureroit  que  juC 
qu^à  l'arrivée  des  fecours  que  rEmpet' 
reurteur  avoir  promis. 
-  Aftackhar ,  Prêtre  Grec  ,  très  -  la- 
vant, &  qui  parlbit  bien  la  langue 
Arabe ,  fut  chargé  de  cette  commit 
fion.  Il  alla  dbnc  à  £mefi'e  trouver 
t  Obéidah,  &  après  avoir  exafréré  les 
feices  de  Kennefrin  y  àc  la  bravoure 
de  celui  qui  y  commandoit,  il  lui  dit 
que  cet  Officier  demandoit  une^xrcve 
é\m  an ,  &  qu'il  fouhaitoit  en  même* 
tems^^e  Tou  établît  des  boruesip  Wry 
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delà  defquelles  il  ne  feroit  pas  permis   ^  ^  ^» 
*  tiiix  Arabes  de  palTer  pour  entrer  fur  T^t  cm 
le  territoire  de  la  place.  Il  ajouta  > 

Ïue  Commandant  fouhaitoit  que  la 
emande  qu'il  faîfoit  fût  traitée  fe«> 
cjrétement  $  pour  ne  pas  s'expofer  à 
encourir  Tindignation  de  TEmpereur 
qui  lui  avoit  promis  de  promis  fe-« 
cours. 

-  Obéidah  qui  avoit  reçu  cet  Envoyé  .  Reprirent», 
avec  la  bontc  ordmair^,  leientoit  al-  ua  rus  ce  (b* 
fez  porté  à  lui  accorder  ce  qu'il  de* 
mandoit ,  fans  y  mettre  aucune  reC- 
nriâioa  ;  mais  Khaled  choqué  de  ce 
que  le  député  avoit  dit  des  forces  de  , 
Kennefrin  &  de  la  bravoure  du  Gou- 
irérneur ,  repréfenta  à  Obéidah  qu'il 
Êilioit  fe  défier  des  Chrétiens  ;  qu'ils 
ne  cherchoient  qu'à  tromper  &  à  amiH 
fer  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fuffent  affurés 
d'avoir  l'avantage  ;  qu'il  n'y  a  voie 
d'autre  parti  à-  prendre ,  que  de  mar^ 
cher  contr'eux  à  Finftant  :  &  qu'à  l'é-       *  * 
gard  de  la  réfiflance  qu-ils  le  vaâ^ 
toient  d'être  en  état  de  faire,  il  la 
flattoit  de  prouver  efficacement  le 
contraire  ;  &  que  fi  on  vouloir  lui 
permettre  f  il  s'engageoit  de  s'empa^^ 
rer  de  la  place  9  &  d'en  isAit  ua 
l^xemple  qui  eâray«:oit- toutes,  cel^ 
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Q.M  q^i  parleroient  de  réfiftance;  ' 

^/4kr!  si).    Le  Dépaté  fiirprïs  de  la  dureté 

Khaled ,  lui  en  fit  des  reproches  ;  Je 
vi^fis  j  lui  dit -il,  voit^dimander  la 
fSx ,  &  vous  refufez.  les  pfopofitions, 
que  je  vous  fais.  On  nous  auroit  donc, 
trompés ,  quand  on  mfus  a  die  epu  let 
Arabes  étaient  remplis  ^humanité  à 
Végard  de  ceux  qui  imploroient  leut^ 
prote^ion,  Khaled  répondit  brufque- 
ment ,  qu^il  n^îmoit  pas  les  gens  qui 
cherchoient  à  en  impofer.  Il  en  auroit 
dit  davantage  »  mais  Obéidah  TintLerr 
rompit ,  &  lui  repréfentakavec  beau-f 
coup  de  douceur^  que  voulaot  Bivorir 
fer  des  peribmies  qui  venoicot  implo^ 
xer  fâ  clémenj:e  >  il  étoit  à  propos  de 
donner  à  leur  Déptué  une  leponfe 
qui  pût  les  fatisfaire,  fans  faire  tort  auiç 
intérêts  des  Muiùlmans*  ^ 
On  accorde  •  Après  avoir  conféré  enfemble  peû^ 
T^hk^tr  dant.  quelque  tems ,  on  confentit  enfin 
.xennerxiiu    d'accordef  aux  habitans  /le  Kennefrin 
une  trêve  d^une  année  ;  on  leur  pro- 
mit .auffi  de  ménager  le  territoire  ^ 
en  conféquence  des  limites  qu'ils  au*^ 
loient  ibin  de  dreflèr  au  plutôt  ;  maÎ9 
"  on  régla  que  fi  FEmpereur  envoyoit 
des  troupes  contre  les  Arabes  >  les 
habitpis  i  loin  àte.  p'y  joindre  ^  reile? 
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roient  renfermés  dans  Tenceinte  de  o  ma»; 
kur  ville ,  fans  tien  entreprendre  con-  chu\%ié 
tre  les  Mufulmans.  ^ 

Ces  c#nditions  ayant  été  acceptées^ 
il  ne  s'agit  plus  que  de  fixer  les  limi- 
tes. Les  habitans  >  au-lieu  de  les  mar* 
ouer  par  un  retranchement ,  élevèrent 
mr  les  confins  de  leur  territoire  un. 
piëdefial ,  fiir  lequel  ils  placèrent  une 
uatue  de  r£mperêur  Héraclius  :  ce. 
étoit  repréfenté  aflis  fur  fo» 


trône. 


Cette  fiatue  penfa  occafionner  de  un  înddcrx 
•nouvelles  brouilleries  entre  les  habi-  fjonncr^  u** 
tans  &  les  Arabes.  Deux  cavaliers  ^^p^",^^ 
Mufulmans  courant  enfemble  dans  la  ^  "^^^ 
campagne  ^  s'arrêtèrent  fur  les  limiter 
de  Kennefrin ,  &  y  joutèrent  à  la  lan-^ 
ce  ;  il  y  en  eut  un  >  qui  fans  y  penfer  ^ 
ou  autrement 9  porta  un  coup  à  cette 
ftatue^ôc  la  mutila  à  un  œil.  Les  Grecs 
£rent  grand  bruit  à  ce  fujet.  Ils  pré^ 
tendirent  qu^on  avoit  voulu  înfulter 
FEmpereur  lui-même  ;>&  enfin  ils  en^ 
iroyerent  une  députatii^n  à  Obéidab 
pour  en  avoir  raifon. 

Ce  làge  Général  voulut  bien  leur 
faire  des  excufes  fiir  cet  événement.' 
M  les  afliura^qu^il  en  avoit  hit  infor-f 
xuer  ^  &  que  celui  qui  avoit  fait  Iç 
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9i^^^'   couo>  avoit  juré  que  ce  n'étoit  que 
|re  Ghr.  63^.  pstr  pur^accideiit  >  çc  qu  il  n  a  voit  eu 
aucune  intention  de  frapper  la  flatue 
4e  l'Empereur.  « 

La  douceur  avec  laquelle  Obéidah 
venoit  de  répondre  aux  Députés  9  les 
rendit  infolens  ;  ils  parlèrent  plus  haut 
qufils  n'avoient  fait  d'abord:  de  forte 
qu€i  iîir  la  propofition  que  ce  Général 
leur  fit  3  de  donner  à  cet  égard  toute 
la  fatisfadiou  qu^ils  pourroient  fba« 
haiter ,  ils  oferent  exiger  qu'on  fît  ufa- 
ge  de  la  loi  du  Talion  >  &  ils  denaan* 
derent  férieufemenic ,  que  l'on  crevâi; 
un. œil  au  Calife^ 
*  *       Cette  ridicule  propoittion  mit  lea 
'Arabes  daQS  une  fureur  ,  dopt  les 
Députée  auroient  été  les  viétimes ,  £1 
Obéidah  n'eut  pris  foin  d'appaifer  fes 
;ens«  Mais  il  eut  aÛèz  de  préfence 
l'efprit  pour  tourner  en  plaifanterie 
la  finguUère  demande  des  Députés  » 
de  forte  que  convenanf-  avec  eux  de 
ig  néceflité  qu'il  y  avoit  de  &ire  ufage 
de  la  loi  du  Talion,  il  leur  confeiïla 
à  cet  effet  de  faire  drelfer  une  flatue 
«u  Calife  9  &l  de  lui  mutiler  un  œil  ^ 
conime  on  avoit  fait  à  celle  de  l'Em- 
pereun  Les  Députés  s'en  retournèrent 
stvee  cette  réponfe^  Ôc  l'affaire  n'all^ 
pas  plus  loin» 
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•  Pendant  qu'Obéidah  reftoit  campé  ^^.".^^ 
devant  EmeflTe  ,  le  Calife  qui-depuisErechr.  65^;. 
quelque  tems  n'entendoit  point  parler  obéi  Jaii  rc- 
d'expéditions  militaires ,  écrivit  à  ce  chcs^dc  Xa 
Général, pour  fe  plaindre  de  fon  fi-maaiou^ 
lence  &  de  ion  inaâîon.  Obéidah 
fut  fenfible  à  ces  reproches ,  &  il  eut 
quelque  chagria  d'avoir  accordé  û  fsH 
cileraent  aux  Grecs  des  fufpenfions 
d'armes. ,  Ne  voulant  pas  cependant 
manquer  aux  paroles  qu'il  avoir  don- 
nées, il  laiilk  en  repos  les  babitans 
d'Emefie  &  des  autres  places  avec 
iefquelles  on  avoit  traité ,  &  il  porta 
lès  annes  d'dn  autre  côté.  Ce  Géné*  * 
ral  laiffa  néanmoins  un  détachement 
auprès  d'£meâè  9  pour  tenir  cette  pla*^ 
ce  en  refpeâ:  pendant  tout  le  tems  de 
la  trêve. 

L'armée  Mufulmane  s'étam  dontf 

mife  en  marche ,  prit  la  route  d'A  lep  5 
elle  paiTa  par  Arreftan ,  d'oÀ^  elle  fe 
rendit  à  Hamah ,  place  qui  fut  dans 
h  fuite  le  fiége  du  fameux  Aibuféda  i 
qui  a  fçu  réunir  en  fa  perfonne  la  qua-» 
lité  de  Prince ,  &  celle  d'Auteur  trèsr 
habile  en  hiftoire  &  en  géographie. 
;  En  partant  de  Hamah,  on  prit  la  "ttfbdiwctf 
XDUte  de-  Schaiziàr^  où  ObéJdah  fet-^cur  de  Ka^ 

pendit  fa .  marche ,  £ul  ie&  nûUY'eik&. jL  11^^^^"^-^ 
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C  m  a  r.  q^^on  vint  lui  apprendre  »  que  le  Gau^ 

Mzcçhi.\]].vemtwc  de  Kennefnn  avoit  foUicîté 
vivement  TEmpereur  de  lui  envoyer 
des  feconrs  »  &  que  ce  Prince  devoit 
faire  partir  incefl'amment  un  corps 
confidérabie  de  troupes,  fous  k  con- 
duite de  Giabalah.  C'était  le  même 
à  Toccaflon  duquel  le  Calife  avoiç 
donné  ordre  qn'on  aifiégeât  Emefle  y 
où  il  s'étoit  retiré  d!abord  ;  il  avoit 
enfuite  été  trouver  TEmpereur ,  &  lur 
avoit  offert  fes  fervices  contre  les  Mar 
•  hométans. 
n  eft  mé  â  la    Obéidah  ayant  été  ioformé  en  mê^, 

ttonm     "^e-tems ,  que  le  Gonverneur  de  Ken- 
nefiin  fe  préparoit  2  marcher  au-^de^ 

\  vant  de  ce  fecours,  réfolut  dès  cet: 

înftant  de  ne  plus  ménager  un  homme 
qui  contrevenoit  fi  ouvertement  i  la^. 
trêve  qu'on  lui  avoit  accordée*  Il 
diai^ea  Rhaled  d'aUer  à  fa  rencoiH 
tre  ,  &  de  lui  couper  le  chemin.  Le 
brave  Khaled  s^acquitta  par&itement 
de  fa  commifEon.  Ayant  trouvé  le 
Gouverneur  en  marche ,  il  l'attaqua  y 
mit  fes  gens  en  déroute  »  &  ie  tua  luir^ 
même  de  fa  propre  main» 
ftcs  h^itws   La  mort  de  cet  Officier  décida  dii 

Lend^rtî^'^rt  de  Kennefrin ,  il  n'y  eut  plus  de 

kwa^     apéiifiaace  de  la.  part  dcs  habian&i  ils 
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I  fe  fournirent  aux  Arabes ,  &  confen-  ^^-^ 
tirent  d'être  leurs  tributaifes.  Obéi-Eicchr.é/f^ 
dah  ayant  mandé  cette  nouvelle  au 
Calife ,  Omar  lui  fit  à  Jiinftant  répon- 
fe  pour  le  féliciter  ;  &  en  même-tems 
il^ordonna  ,  qu'indépendamment  du 
tribut  9  on  exigeât  quatre  ducats  de 
chaque  habitant^  fans  aucune  diftinc« 
tion.  ^ 

Après  cette  conquête,  Khaled  fat  owidah  pîi- 
chargé  d'aller  attaquer  Emefle  avec  ic  une  caia^ 
une  partie  de  Tarmée*  Obéidah  avec 
le  refte  des  troupes ,  marcha  du  côté 
de  fiaalbec  j  pour  faire  le  ûége  de  cet* 
te  place.  Il  rencontra  for  ia  route  une 
caravanne  dont  il  fe  rendit  maître.  Les 
marchands  qui  la  compofoient  a3rant 
demandé  au  Général  la  permiflîon  de 
fe  racheter ,  il  y  confentit ,  &  après 
en  avoir  reçu  des  fommes  confidéra-. 
bles ,  il  leur  rendit  la  libené* 

Quelques-uns  d'entr^eux  ayant  été 
fe  réfugier  à  Baalbec ,  inilruifirent  la^ 
Gouverneur  de  ^accident  qui  venoit 
d'arriver  à  la  caravanne.  Comme  on 
étoit'informé  dans  cette  place  du  par^ 
^^ge  des  troupes  Mufulmanes,  Herbis 
(c^toit  le  nom  du  Gouverneur)  crut 
être  alfez  en  forces  pour  attaquer  le 
i;orps  qu'Obéidah  couunaudoit.  Il  r4<s 


i 
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^^'^l^^^-  folut  donc  de  brufquer  rentrcprifef 
#tc  clit,  l'efpégiDce  de  recouvrer  le  riche 

.  butin  (ju  ils  venoient  de  faire  fur  la 
caravanne  :  tn^  il  s'en  fallut  bien  que 
le  fuccès  répondît  à  fes  efpérances. 
IL  fut  entièrement  dé&it  ;  une  grande 
partie  de  fes  troupes  fut  mafTacrée ,  & 
le  refle  mis  en  déroute  :  liu-même  ne 
put  fe  fauver  qu'avec  des  peines  infi- 
nies* ,  &  après  avoir  reçu  quelques 

-    *        bleilu'res  aUez  confidérables. 

SîégcdéBaal-  Obéidah  pourfuivant  fes  avantages  i 
'fit  le  iiége  de  Baalbec  ;  mais  avant 
de  commencer  les  attaques ,  il  écrivit 
aux  habiians  ^  pour  les  engager  de  fe 
rendre  à  compofition.  Il  efpéroit  que 
l'événement  qiii  venoit  de  fe  pafler 
auroit  fait  knpreflîon  fiir  les  elprits  i 
&  que  voyant,  arriver  fous  leurs  rem- 
|)arts  un  ennemi  redoutable ,  ils  ne 
demanderoient  pas  mieux  que  d'en- 
trer en  accommodement  :  mais  les  af- 
liégés  firent  voir  des  difpofitions  tout- 
à-fait  contraires  aux  intentions  d'0« 
béidah.  On  lut  cependant  fa  lettre  ; 
mais  le  Gouverneur  renvoya  celui  qui 
Favoit  apportée  9  fans  lui  donner  ai9 
cune  réponfe. 

.  Ce  procédé  infiiltant  choqua  le 

0énéral  Arabe  ^  &  il  réfolut  de  s'ea 


y'Gciogi 


-  / 
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venger  ,  en  attaquant  la  place  avec 
toute  la  vigueur  poffible.  Ce  fic^e  fut  cfcr.itf* 
Extrêmement  pénible  pour  les  Muful-  ^ 
mans.  La  faifon  qui  étoit  alors  très- 
rigoureufe ,  fe  fit  îentir  bien  plus  vi- 
vement à  des  troupes  qui  caii.poient 
fous  des  tentes  9  &  qui  d'ailleurs  man-^ 
quoient  de  ce  qui  auroit  pu  les  pré- 
cautionner contre  le  âroid  excefiif 
qu'il  faifoit  alors.  Cependant  il^  con- 
nnuerent  les  attaques  avec  une  ardeur 
Êrprename  ;  les  afficgés  de  leur  côté 
fe  défendirent  avec  un  courage  qui 
fendit  inutiles  les  premiers  efR>ns  des 
aifaillans. 

'  Lé  Gouverneur  ayant  été  bientôt  Les  iffiégés: 
;uéri  des  blelTures  qu'il  avoit  reçues 
lans  l'irruption  qu'il  avoit  faite  fur«uflîi. 
les  Arabes  avant  leur  arrivée  à  Baal- 
bec ,  réfolut  de  tenter  une  fortie.  Il 
comptoit  la  faire  avec  d'autant  plu9 
de  fuccès  9  que  le  Général  Mufulman 
qui  n'avok  avec  lui  qu'une  partie  de 
fes  troupes ,  les  avoit  encore  parta- 
gées en  difTérens  pelottons  y  dans  l'in-* 
tention  de  diminuer  les  forces  des  af- 
fiégés  9  en  les  obligeant  de  les  divi** 
fer. 

.Herbis  qui  avoit  bien  remarquéja 

i^ifpoiition  des  troupes  Mufiilmaoesi 
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Omaa.  fe  propofa  de  n'attaquer  qu'un  côté; 
Iwclinetf.  ^  ^^^^^  fortie  par  la  porte  qui 
répondoit  au  quartier  d'Obéidah.  Il 
chcifit  un  matin  pour  cette  expédi- 
tion ;  &  ii  fit  fa  fortie  précifément 
dans  le  tems  qxle  les  Mufulmans  5  félon 
l'ordre  qu'ils  en  avoient  reçu  de  leur 
Général  9  étoient  occupés  à  prendre 
leur  repas.  Obéidah  qui  avoit  appa* 
remment  quelque  deâem  pour  ce 
jour-là ,  avoit  ordonné  qu'immédiate- 
ment après  la  prière  du  matin ,  chacun 
pensât  à  prendre  quelque  nourriture. 

Cette  entreprife  fut  malheureufe 
pour  les  Arabes*  Les  Baalbéciens  les 
lurprirent  dans  le  tems  qu'ils  s'y  at- 
teudoient  le  moins  y  &  ils  eii  firent 
un  carnage  horrible  ;  après  quoi  ils 
rentrèrent  promtement  dans  la  ville  » 
&  emmenèrent  avec  eux  beaucoup 
de  prifonniers. 

Obéidah  extrêmement  affligé  de 
cet  échec ,  prit  auflîtôt  des  mefures 
pour  éviter  dans  la  fuite  une  pareille 
iurprife.  Il  crut  que  s'étant  campé 
trop  près  des  remparts ,  cette  proxi- 
mité pouvoit  lui  être  nuifible,  parce 
qu'en  effet  on  rifquoit  d'avoir  à  cha- 
que inftant  l'ennemi  fur  les  bras.  Il 

y  avoit  d'ailleurs  un  autre  inconvé:: 
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nient,  c'efl:  que  Ùl  cavalerie  n'avoit  o,war, 
pas  affez  d'efpac^  pour  agir.  Il  fit  Ere  cîu/4f  i 
donc  au  plutôt  reculer  les  tentes ,  &c 

Sar  cette  précaution ,  il  mit  hors 
e  la  portée  des  machiaes  dont  les 
ennemis  s'étoient  fervis  jufqu'alors 
avec  aflêz  de  fuccès. 

.  Les  Baalbéciens  ^  encouragés  par  seconde  Tor^ 
Pavantaee  qu^ils  venoient  de  rempor-  î*f 
ter ,  relolurent  de  tenter  dès  le  len- 
demain une  féconde  fortie.  Le  Gbur 
verneur  fe  mit«à  leur  tête ,  ôc  alla 
fondre  avec  impetuofité  fur  le  qûar« 
rier  d'Obéidah ,  où  il  eut  d'abord 
prefque  autant  de  fuccès  (]be  la  veille* 
Ils  enfoncèrent  tout  ce  qui  fe  préfen- 
ta  devant  eux,  &  firent  reculer  biea 
loin  le  Général  Mufulman.  Mais  les  *  \  .  .i 
afliégés  emportés  par  leur  ardeur ,  ne 
firent  pas  réflexion  qu'ils  s'éloignoieni: 
aufli  confîdérablement  de  leur  place  ; 
ilsT  pouiferent  toujours  en  avant  .,  & 
touchoient  enfin  à  Tinflant  où  ils  al-* 
loieht  mettre  lé  quartier  d^Obéidah 
dans  une  déroute  entière  ,  lorfque  la 

{^réfence  d'efprit  d'un  Arabç  rétablit 
es  affaires  en  peu  de  tems. 
*  Sohaïd-ebn-iSabah  ayant  été  bleflS 
dès  le  commencement  de  cette  atta* 
^ue  k  s'étoit  retiré  heureufement; 
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o  M  A  lu  champ  de  bataille  y  &  avoit  à  graixio 

ïlcj;iic  14.         .     *  /Il  p  II- 

^cciu.  peine  gagne  le  haut  d  une  colline  qui 
appuyoit  le  camp  des  Arabes  n  6c  à'oi^ 
\l  lui  fut  faciliç  de  remarquer  les  mout 
vemens  des  deux  armées. 

Lorfqu'il  vit  que  le  quartier  d'Or 
bcidah  plioit  devant  les  ennemis ,  il 
§Vi&  de  fou  chef  de  mettre  le  feu  à 
une  certaine  quantité  de  bois  qu'il 
tfoiiiva  iur  cette  coUipe  ^  &  il  excic^ 
par,çe  moyen  une  fum^e  confidérsH 
ble  9  qjui  étoit  le  Tignal  ordinaire  don; 
£i  iervoiçnt  les  Arabes  f  quand  il^ 
youloient  rafl'embicr  leurs  troupes 
peiid^ot  le>)our ,  car  h  nuit  c'étoic  le 
îeu  qu'on  employoit. 
owîdahrc-i  pette  fumée  ay^at  été  apgerçije 

^'       ^ir^^'^  Siiïd  qui  étoiW  tranr 

qi^illes  d^ns  leurs  poftçs ,  ils  fe  dou-» 

If^eaf  qu'il  fe  pai]j(j>juiï -quelque  çiM^ 
d'important  au  quartier  du  Général , 
^  q^'iJi.^voit  beibifi  de  fecour^*  il$ 
partirent  aii^tQt  ayec  leurs  gens ,  ^ 
Îlfi;ivç;reoti.à.pfopo4  gpur  tomber  fujj 
i)|s  Qrf c$  qpi  U  croyoieivt  dé  %(riirjé|i( 
^'i^/îe  vicloire  complette.  •  , 
Dérar  ^  Said  ,  ejQ  attaqi^ant  k$ 
Qfeçs  'y  fe  pofterent  entr'eijn  Se  la  vil- 
>  d(3  /oae.  qM'ils  içiv:  itèrent  le$ 
iÂ^y?!f.  reîirjiir^  ^ejbk 
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voyant  ferré  de  fi  près ,  oc  hors  d'eè*       ^  *• 
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nérance  de  pouvoir  taire  la  retraite     chr,  6s,u 
a  Baalbec ,  fornfa  auflitôt  un  bataillon  u  couvcr- 
quarré  de  fes  troupes ,  &  malgré  les  vrî-cCrat 
efibrts  des  Arabes ,  il  fe  fit  }our  à  tra-  che  dans  un 
vers  avec  une  bravoure  infinie  9  gc^^"*^^"' 
ragnant  au  plus  vite  une  hauteur  fur 
kquelle  il  trouva  les  débris  d'un  vieux 
MoBailère  >  il  s'y  réfugia  Se  fk  mt  ea 
défenfe.  ... 

Obéidah  qui  ne  favjoit  point  encore 
qu'il  avoit  été  fecouru ,  imagina  que 
k  retraite  fubite  des  Grecs  dans  le  ^ 
tems  qu^ils  paroifToient  avoir  tout  Vz^ 
vantage ,  étoit  une  feinte ,  pour  afti- 
Tèr  les  Mufulroaas  dans  qu/âqu«  em- 
hufcade.  Ce  fut  ce  qui  le  porta  à  dé- 
fendre à  fe&  gens  de  les  pourfuivre. 

Mais  Saïd  qui  n'avoir  pu  favoîr 
Tordre  du  Général,  continua  toujours 
à  harceler  les  Grecs ,  &  les  fuivit  jus- 
que iùr  la  hauteur  9  oà  il  ppÛa  dds 
-troupes  pour  en  garder  les  ayeQueji» 
Pour  lulil  defcendit  promtement  avec 
4ine  vingtaine  d«  fes  ibldatSy  &  vinc 
rendre  compte  au  Général  de  la  dit. 
pofîtion  d^  l'eunen^i-  . 

Obéidah  étonné  de  voir  Saïd  avec 
û  peu  de  monde  >  craignit  d'abord 
iju'il-  n'y  eût  .eij  .aul&^ une  iroj^t^îîi 


m- 
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o  M  A  t..  dans  le  quartier  de  ce  Capitaine ,  Se 

Hégire  14.  1      /  I  j  VI  •  1  • 

&»citf.tf5f.que  les  loldats  quil  voyoïc  avec  L\jni 
ne  fuflent  que  (ies  relies  de  ùl  défaite: 
il  lui  demanda  avec  émotion  ce  qu'é- 
toient  devenues  fes  troupes*  Saïd  lui 
ayant  répondu  qu'elles  étoient  confit- 
gaées  à  la  garde  de  la  colline  où  ils 
tenoieot  les  Grecs  ailiégés  f  Obéidah 
lui  demanda  pourquoi  il  s'étoit  trou- 
vë-là  9  &  par  quelle  raifon  il  avoic 
^  quitté  fon  porte.  Ce  fut  alors  que  Saïd 
lui  parla  du  fignai  qui  avoit  été  don- 
né ,  &  qu'il  avoir  regardé  comme  un 
ordre  de  fa  part  pour  accourir  à  foa 
fecours* 

•  Le  Général  avoua  que  dans  la  crife 
t>ù  il  s'étoit  trouvé  )  il  avoit  ibuhaité 
trouver  un  moyen  de  faire  donner  le 
fignal  y  mais  que  les  circonllances  ne 
4e  lui  avoient  pas  permis.  Du  refte  >  il 
remercia  Dérar  &  Saïd  du  fecours 
<qu'ili^ltti  avoient  donné  ;  mais  en  mê- 
-me-tems  il  voulut  favoir  qui  étoit  ce- 
lui qui  avoit  donné  le  llgoaL»  &  il  fit 
publier  dans  le  camp ,  que  celiii  à  qui 
on  ayoit  cette  obligation,  eût  à  fe 
montrer.  Sohaïd  parut  alors  >  &  avoua 
ce  qu'il  avoit  fait.  Obéidah  fit  l'éloge 
de  &  préfence  d'efprit  :  il  défendre 
^aa£&oinimf>;i  -  expreflëment  ,  que 
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Î aérienne  osât  faire  pareille  chofe  à  ouA%m 
'avenir  fans  la  permiflion  du  Général,  ew  ch"  «tr» 
En  effet ,  il  pouvoit  en  réfulter  beau* 
coup  d'inconvéniens. 

Pendant  que  Saïd  étoît  en  conf% 
-  rence  avec  Obéidah^  on  vint  deman^ 
der  quelques  renforts  9  pour  conteâit 
les  Grecs  qu'on  tenoit  affiégés  fur  la 
colline*  Herbis  à  la  tête  de  fes  gens 
avoit  entrepris  de  regagner  Baalbec,  • 
&  il  s'étoit  déjà  jetté  fur  les  Arar^ 
bes  pour  s^ouvrir  un  pailàge.  On  y© 
difputoit  le  terrain  avec  une  valeur 
ëgale  ;  cependant  on  repréfenta  au 
Général  qu'il  v  avoit  tout  à  craindre^ 
il  Ton  ne  bàHoit  filer  des  troupes  de 
ce  côté-là. 

Obéidah  chargea  Saïd  de  retour- 
ner au  plutôt  trouver  fes  gens  ;  il  lui 
donna  queJkjues  troupes  pour  Taccom* 
pagner ,  &  lui  promit  qu^à  l'inftant  il 
alloit  lui  envoyer  de  nouveaux  ren-; 
ferts  fous  la  conduite  de  Dérar. 
.  L'arrivée  de  ces  fecours  rallentit  u  Genre 
l'ardeur  des  Grecs  :  ils  fe  retirèrent  «^r  de  Ba.t^ 
du  combat,  &  fe  retranchèrent  dansc^^^^' 
les  mafures  de  leur  Monaftère.  Les 
Arabes  les  y  reflferrerent  de  façon , 
qu'Herbis  ne  voyant  aucun  jour  pour 
s^en  tirer  9  prit  le  parti  de  négocier 
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o  M  A  B.;  avec  l'ennemi.  Il  eut  une  conférencS 
Ewcîu/4y-avec  Saïd  fur  les  conditions  qu'il  exi- 
geroit  pôup  accorder  toute  foreté  à 
lui ,  à  ks  gens ,  &  à  la  ville  de  Baal- 


"  Saïd  lui  répondit  qu'il  ne  pouvoît 
traiter  que  de  ce  qui  le  regardoit  per-. 
fonnellement  5  &  ceux  qui  Faccompa- 
noient  j  qu'à  cet  égard ,  il  exigeoit 
e  lui ,  ou  qu*il  fe  fit  Mufulman  avec 
tout  fon  monde  3  ou  que  du  moins  il 
Vengageât  avec  èux  à  ne  jamais  porter 
les  armes  contre  les  Arabes.  11  ajouta 
par  rapport  aux  habitans  de  Bàalbec  ; 
que  cet  article  regardoit  le  Général  5' 
&•  que  s'il  vouloit  traiter  avec  lui ,  il 
fe  chargeroit  de  le  préfenter  à  Obéir, 
^ah. 

Herbis  y  ayant  confenti ,  Saïd  le 
çonduifit  Général.  Eh  paflant  à 
travers  le  camp  des  Arabes  ,  il  fat 
fort  étonné  de  voir ,  que  les  troupes 
ii'étojientpas  auifi  nombreufes  qu'il  fe 
rétoit  imaginé,&  il  ne  put  s'empêcher 
d*en  témoigner  fa  furprife  en  abordant 
Obéidah.  Ce  Général  lui  répondjt 
que  les  Chrétiens  y  feroient  toujours 
trompés  ,  parce  que  les  Anges  ve- 
noient  aufecours  du  petit nomtre  des 
Fidèles  ,  ainfi  qiûl  étoit  arrivé  à  U 
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tatallle  de  Bébre ,  *  &  dans  toutes  les       ^  ^ 
expéditions  militaires  du  Prophète*.  Ere  chr.  '4^* 
.  lot  Gouverneur  n'étant  pas  en  fîtua- 
tîon  de  contredire  une  vifion  de  cette  ^ccoraées  à 
elpéce  9  pafla  aux  arucles  du  traite«  bec 
Jl  ofifrit  au  nom  des  habitans  de  la 
place  une  fbmme  conûdérable  »  &  one 
grande  quantité  d'habits  précieux.  Le 
Mufulman  l'interrompit ,  pour  lui  di- 
re qu'il  &lloit  doubler  la  fomme  & 
les  préfens.  Il  ajouta  enfuite  pour  con- 
ditions» ^  que  les  habitans  fe  ren- 
droient  tributaires  ;   qu'ils  remet- 
troient  toutes  «les  armes  qu'ils  pour- 
voient avoir  ;  qu'ils  n'attaqueroient  ja^ 
inais  les  Arabes  ni  directement  ni  in- 
^reâement  ;  qu'ils  ne  prendroient 
point  de  fervice  contre  eux  chez  l'Em- 

*  On  lie  i  ce  fujec  dihs  le  Chapitre  5. de  TAlcoran  i 
Dieu  'VOUS  n  fecouru  À  la  fournée  de  Bébre  ,  Urfque 
Hmus  étie\  en  mus  fetit  nombre  que  vos  ennemis,  N'e» 
loit'Ce  pds  afj(^\  qvî'il  "vous  eut  envoyc  un  renfort  de 
trois  mdle  ^ngcs  dépendus  du  ciel  f  ^ue  fi  cela  neût 
pas  été  fufjîfant  y  nous  vons  en  aurions  envoyé  inf- 
/jti'à  cinq  mille  tons  ranges  fous  diffcrens  drapeaux» 

Un  AuLcur  Arabe  afTuie  que  ces  Anges  qui  com- 
,9  baccoieac  y  écoieac  montés  fiu:  des  chevaux  mou* 
t,  cbetés  de  blanc  9c  de  noir  qu  ils  porcoienc  fur, 
y  y  leurs  têces  des  tiares  {aunes  &  blanches  ,  d*oik 
5,.pendo]CDC  entre  leurs  épauks  4ps  rubans  qui  vol* 
^  tigooieoc  au  gré  des  vents.  Ils  avoient  à  lei^r  :éce  ^ 
9 y  Gabriel ,  qui  monté  fur  Ton  courfier  ,  nommé 
9,  Haifim,  c'ed-â-dire  le  vigoureux  ^  &  enveloppé 
^,.d*un  nuage,  faifoic  partout  nue  elfcoyable  décon* 

fîcure  des  idolâtres.  ^  àéiffùir^we  de  MdkêiiHf^ 

Lij  V 


2^4  Histoire 
Hé^rc  M  P^^^^^  >  ^  ^^^^  ^  ^"^ils  ne  bâtiroicût  * 
£re  chr,  tfj  j,  ni  Eglifes  ni  Monaftères. 

Herbis  trouva  ces  conditions  un 
peu  dures  ;  mais  le  Général  ne  paroif- 
iant  pas  en  difpoiîtion  de  fe  relâcher 
fur  aucun  des  articles ,  il  fallut  s'y  fou- 
mettre.  Le  Gouverneur  obtint  pour 
toute  feveur  ,  aue  celui  qui  feroit 
nomraé  pour  la  levée  du  tribut  n'en- 
treroit  point  dans  la  ville  9  mais  qu'il 
dCamperoit  au  dehors.  On  en  fit  une 
mention  exprefle  dans  le  traité  9  &le 
Gouverneur  rentra  auflîtôt  dans  la 
ville  pour  le  faire  ratifier  par  les  bar 
bitans. 

Ce  traité  excita  beaucoup  de  bruit 
dans  la  place  i  on  trouva  que  Pon  ac- 
cordoit  trop  aux  ennemis  ^  &  enfin 
.  perfonne  ne  voulut  y  donner  fba  cou-* 
lentement.  Les  habitans  fe  radouci- 
rent néanmoins  »  iorfque  le  Gouvçr* 
neur  leur  eut  fait  entendre  qu'ils  ne 
pourroient  fauver  leur  vie  ^  leur  li- 
berté que  par  ce  moyen  ;  &  que  ce 
feroit  expofçr  la  ville  à  être  mife  à 
îeu  &  à  fang  »  par  tm  enqemi  redouta-' 
ble  qui  tôt  on  tard  viendroit  à  bout 
dç  ibo  entreprife*  Il  ajouta  qu'à  Té- 
gard  des  fomn^es  qùe  l'on  devoit  payer 

aux  Arabes  >  il  ne  demvidoit  pas 
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tnîeux  que  de  fe  prêter  pour  leur  ai-  Pma»; 

derà  faire  ce  payement  ^  &  il  leur  £rechr/«1V. 
promit  dV  entrer  pour  un  quart.  Cet- 
te propoiition  ramena  tous  les  eiprits , 
6c  ennn  le  traité  ht  accepté. 

.  Herbis  retourna  auprès  d'Obéidak  '  • 
pour  lui  faire  part  dé  ce  qui  venoit  de 
îe  pafler ,  &  a  Fégard  du  payement , 
il  demanda  quelques  jours  pour  ra- 
mafler^'cet  argent.  Le  Général  y  con- 
fentit  9  &c  chargea  le  Gouverneur  lui- 
même  d'aller  faire  cette  levée  ;  il 
retint  près  de  lui  en  qualité  d'otages 
les  Grecs  qui  Tavoient  accompagné» 
Herbis  revint  au  tems  marqué ,  &  dé- 
livra les  fommes  dont  on  étoit  conve- 
nu ;  en  conféquence  les  otages  lui 
lurent  rendus ,  éc  ils  retournèrent  avec 
lui  dans  la  place. 

Obéidah  partit  auflitot  pour  fe  ren  -   Rafî  cil  é»- 
^re  à  Ëmeife  ;  mais  auparavant  il  don-     ^P^^o^"^  ! 
na  le  gouvernement  de  Jjaalbec  a  bu. 
Raiî-ebn-Adallah ,  un  de  fes  meilleurs 
capitaines.  Cependant  pour  ne  point 
contrevenir  à  Tarticle  <ju'il  avoit  ac- 
cordé aux  inftances  d'Herbis  ,  il  or- 
donna à  Rafi  de  ne  point  entrer  dans 
la  place  9  &  dé  fe  contenter  de  veiller 
à  ce  qui  fe  pafl'eroit  dans  tout  ce  ter- 
ntoire  :  il  lui  recommanda  fur-tout 

te  • 

•  •  • 

L  uj 
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oi^Ai..  d'empêcher  que  les  troupes  qu'il  lui 
2r«Ghff.tf5f.aonnoit  pour  tonner  ta  ganuion  ne 
fiflent  aucun  dégât  dans  les  environs. 
A  regard  des  autres  places  du  voiû* 
nage  qui  n'avoient  encore  aucun  trai^ 
té  avec  les  Mufulnaans  »  il  donna  toute 

/  liberté  d^  faire  le  ravage. 

Rafi  exécuta  fes  ordres  avec  beau- 
coup de  fidélité.  Les .  habitans  àt 
Baalbec  voyant  qu'ils  n'avoient  rien  à 
craindre  foBS  un  tel  capitaine  y  vinrent 
lui  faire  leur  cour  dans  fon  camp ,  & 
l'on  vit  alors  les  Arabes  ôc  les  Grecs 

y  vivre  enfemble  dans  one  parfeite  inr 
telligence.  Ils  fe  rendirent  mutuelle*- 
ment  de  très-grands  fervices  ;  car  les 
Arabes  qui  couroient  la  campagne 
tevenoient  fouvent  chargés  d'un  bu- 
tin confidérable  ,  dont  la  plus  grande 

Îartie  leur  étoit  quelquefois  inutile. 
Is  trouvèrent  moyen  de  s^en  débar- 
ralTer,  par  la  correfpondance  qu'ils 
entretenoient  avec  les  habitans  :  ceux-- 
ci leur  achetoient  ce  qu'ils  avoient 
de  trop  'y  &c  ce  commerce  devint  à  la 
fin  très  -  avantageux  pour  les  uns  6c 
pour  les  autfes. 
Herbis  cft  Hcrbis  voyant  le  gain  confidérable 
tué  dans  uns  faifoieut  les  habitans ,  voulut  y 
entrer  pour  quelque  choie  ;  en  coiuen 
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tpence  de  ce  qu^il  avoit  bien  voulu  fe  o  u  a 

facrifier  pour  eux ,  en  payant  lui  feul  £j^^|^7,  i^y. 
lin  quart  du  tribut.  Il  leur  repréfenta 
que  par  honneur  &  par  reconnuiffan- 
ce  9  Us  dévoient  lui  accorde/ un  dixié^ 
me  dans  leur  profit.  Les  habitans  y 
coûfeutirent  unanimement.  Le  Gou- 
verneur voyant  avec  quelle  facilité  on 
luiavoh  accordé  fa  demande,  &  fai- 
fant  d'ailleur;  réflexion  qu'il  feroit  enr 
core  long-t«ns  à  recouvrer  les  avan- 
ces qu'il  avoit  faites  ,  il  revint  à  la 
c^iar^e,  &  au-lieu  du  dixième  il  pré- 
tendit avoir  le  quart.  Les  habitans  re- 
jetterent  cette  propofîtton.  Herbîs 
s'emporta ,  les  efprits  s'aigrirent ,  Ôc 
enfin  il  s^éleva  une  émeute  dans  la*  .  ^ 
quelle  le  Gouverneur  fut  malTacré. 

Le  tumulte  que  cette  aâàire  avoit   ics  Baaibé* 
excité  dans  la  viUe  fiit  fi  grand ,  qu'on  ^Z,. 
l'entendit  même  du  camp  des  Arabes,  bes  dai^.icur 
Kafî  envoya  au  plutôt  dans  la  placé 
pour  favoir  ce  qui  s'y  palToit,  &  il 
chargea  en  même  -  tems  fon  envoyé 
d'offrir  fa  médiation ,  fi  elle  pouvoit  '  - 
être  de  quelque  utilité.  Les  habitans 
l'informèrent  de  la  conduite  de  leur 
Gouverneur  :  ils  en  parlèrent  comme 
d'un  tyran  dont  ils  s'etoient  heureufe- 
ment  dcbaraffés  9  ôc  ils  firent  offrir  à 

h  iy 
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o  M  A  R.  Rafi  de  le  recevoir  dans  la  ville ,  & 
abcciflôtj.derinftallerà  la  tête  du  Gouverne- 
ment ,  s'il  vouloit  l'accepter.  . 

Rafi  fut  très-flaté  de  l^onnear  qu'ils 
lui'  faifoient  ;  mais  il  leur  fit  dire  qu'il 
De  pouvoit  l'accepter  qu'avec  le  con- 
fentement  de  fon  GénéraL  Il  eavoya 
auffitôt  avertir  Obëidah  de  la  démar- 
che des  Baalbéciens.  La  réponfe  fut 
entièrement  conforme  à  leur  deman- 
de ,  &  le  Général  eu  permettant  à 
Kafi  de  prendre  le  gouvernetnënt  de 
Baalbec  ^  fit  l'éloge  de  la  fagefle  de  ià 
conduite ,  qui  avoit  fait  aflez  d'im- 
'  preflîon  for  les  Grecs  pour  leur  faire 
ibuhaiter  de  vivre  fous  la  domination 
des  Mufiilnnins. 
Siège  Le  Général  Mufuhnan  étoit  alors 

devant  EmeiTe  >  dont  il  commença  le 
fiége  dès  que  la  trêve  fut  expirée.  II 
les  fit  fommer  auparavant  d'embrafler 
la  religion  de  Mahomet ,  ou  de  fe  ren- 
dre tributaires»  ou  enfin  de  décider  le 
différend  par  une  bataille.  Toutes  ces 
propofitions  ayant  été  rejettées  y  on 
pouilk  les  attaques  avec  aflfez  de  vi- 
gueur i  m3is  les  ailiégés  fe  défendirent 
avec  une  bravoure  qui  déconcerta  les 
Mufuimans  :  il  y  eut  même  plufieurs 

ibmes  dont  i'avwtage  fut  entières 
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ment  pour  les  Emeflîens.  omaa; 

Cette  réûftance  opiniâtre  fit  pref- £«  ciir. itV. 
fentir  que  le  fiége  feroit  long  &  fan- 
glant.  Obéidah  auroitbien  voulu  nV  ^''"V ^'r 
voir  pas  penle  fitot  a  cette  entreprife.  pour  prendre 
Un  de  fes  Capitaines  le  voyant  dans  ^"^^^ 
cette  perplexité  ,  lui  propofa  de  feire 
ufage  d'un  firatagêrae  dont  il  tireroit 
peut-être  un  grand  avantage  pour  la 
fuite.  Ce  fut  ae  propofer  aux  habitans 
de  lever  le  fiége ,  s'ils  vouloient  feu- 
lement fournir  à  fon  armée  des  vivres 
&  du  fourage  pour  une  marche  de 
cinq  à  Jix  jours  qu'il  comptoit  em- 
ployer à  feire  fa  retraite.  Obéidah 
ayant  goûté  cet  avis*,  fit  parler  aux 
Emeflîens ,  &  leur  prgmit ,  moyen- 
nant jette  condition ,  de  partir  à  Tint 
tant  pour  marcher  à  d'autres  con- 
quêtes. 

•  Les  Emeflîens  qui  ne  demandoîent 
pas  mieux  quie  d'être  débarafles  des 
Mufulmans ,  acceptèrent  volontiers  la 
propofition  ,  &  envoyèrent  auflîtôt 
toutes  les  provifions  qu'on  pouvoir 
fbuhaiter.  Lorque  cela  eut  été  exécu- 
té 9  Obéidah  leur  fit  dire  que  la  mar- 
che qu'il  comptoit  faire  pouvant  être  | 
plus  longue  qu'il  ne  l'imaginoit»  il 

.acbeteroit  volontiers  le  refte  de  Içujs. 

1-  y. 
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Hé^r^H.  ^^^l'^^s  s'ils  vôuloient  s'en  défeire. 
$re  ciu.  cis.  Les  ËiDeflieDs  donnèrent  encore  dans 
ce  piége,&  vendirent  très- chèrement 
^  tout  ce  qu'ils  avoient  de  provifions. 
Le  Général  ne  chicana  point  fur  le 
prix ,  &  leur  donna  tout  ce  qu'ils  de-, 
mandèrent- 

Les  Arabes    II  partit  efFeéllvement  comme  il 

sème.  d'Arreuan  ,  qu'il  fît  fommer  de  ie 
rendre.  Cette  demande  ayant  été  re- 
jettée  y  Obéidah  feigfnit  de  ne  pas 
-  vouloir  adtuellement  s'arrêter  à  foire 
le  iîége  de  cette  place  ;  il  fit  feulement 
demander  au  Gouverneur  de  lui  per- 
mettre de  laiflër  chez  lui  quelques 

fros  bagages ,  qui  ne  pouvoient  que 
embarafler  dans  fa  marche.  Cette 
propofition  fut  acceptée  avec  plaifir. 
Auflîtôt  Obéidah  fit  transporter  vingt 
cofires  dans  lefquels  il  y  avoit  vingt 
,  hommes  d'élite.  Ces  coffres  paroif 
ibient  munis  de  fortes  ferrures  ,  bien 
fermées  par  les  dehors;  mais  ils  étoient 
£iits  de  façon  que  ceux  qui  y  étoient 
renfermés  pouvoient  aifémentfe  met- 
tre en  liberté. 

Obéidah  partit  à  l'inflant  avec  (es- 
troupes  ;  mais  il  eut  foin  de  laiflcr 

ILhakd  en  embiifcad^  4  f^tt  de  diâ^ 
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ce  de  la  ville  »  avec  un  détachement  o  m  kk. 
de  troupes  fîir  lefquelles  on  pouvoit  ciu.  Itj, 
compter  pour  le  iiiccès  du  ilratagême 
qu'on  vouloir  fcmen  Le  Gouverùeué . 
&  les  habitans  de  cette  place,  char- 
més de  voir  les  Arabes  s'éloigner  de 
chez  eux,  allèrent  auflitôt  à TEglife , 
rendre  grâces  à  Dieu  du  départ  d'en- 
nemis» u  redoutables*  Mais,  pendant 
qu'ils  étoient  occupés  à  faire  des  prié*- 
res  9  1^6%  vingt  hommes  quîi  étoient 
dans  les  coffres  en  fortirent ,  &  s'é^ 
tantiàiiis  de  la  femme  du  Gouver- 
neur qui  était  reftée  chez  elle  ^  ils 
la  contraignirent  de  leur  donner  les 
%3kk  àé  ia  place.  Ils  coururent  an  pluit 
vite  à  la  porte  qui  répondoit  du  côt^ 
de  Tem^ufeade  ^  6l  l'ayant  ouverte  t 
ib  fcf  mirent  à  crier  Allah  achan 
Khaled  &  Ton  monde  accoururent  à 
ce  cri^  &  fe  préparèrent  à  faire  main 
bafle  fur  quiconque  voudroit  leurré* 
iifter  ;  mais  Wfarprifequeucac^ un  tèl 
'événement  fut  fi  grande ,  que  perfo»«  . 
ne  ne  penfa  à  mettre  les  armes  à  la 
inain.  -         -  t   .  ^ 

Cette  inadion  fauva  les  habitans  La  ville  de 
du  mai&cre.  On  s'empara  feulement  l^^^  ^* . 
de  la  place  ,  fans  y  exercer  aucune  .  *  .f 

^ioknœi  Qbéidaà^]^  l|â(â^Auie  gan» 
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Om  A».,  fon  de  deux  mille  hommes ,  &  il  partît 
iicçchu^y  pour  aller  Mre  le  fiége  de 

Schaiian  Les  Mufiilmans  n'eurent  pas 
^  la  peine  d'attaquer  cette  place;,  elle 
fe  rendit  d'elle-mêoie*  Le  Gonver» 
neur  avoir  pourtant  voulu  fe  mettre 
en  défenfe  y  &c  avoit  même  ule  rigou«> 
reufementde  fon  autorité  pour  faire 
prendre  les  armes  ;  raaisfes  procédés 
violens  ne  firent  que  le  rendre  odieux 
aux  habî^ans.  Usië  ^etterent  fur  lui  8c 
le  maflacrereiu:  avec  qnelques^ns  de 
Tes  partifans ,  &  ils  ouvrirent  enfuite 
leurs  portes  à  Obéidah.* 

Ce  Général  fut  fi  content  de  leur 
ibumiflion  9  qu'il  déclara  qu'il  n'obli^ 
;eroit  aucun  d'eux  de  changer  de  re- 
ligion. Il  ajouta  néanmoins  que  cens 
qui  vaudroient  erabrafler  le  Mufulma^ 
nifme  feroient  exemts  pendant  deux 
années  de  payer  aucun  tribut  9  &  que 
ceux  qui  perfifleroient  dans  le  Chri^ 
ilianîfisie  ne  jouiroient  de  cette  pxemr 
tioa  qu.e  pendant  l'efp^ce  d'une  an^ 


Hégire  If.  Après  ces  conquêtes  ,  Obéidah 
ïf«air.6  3<î.  ç,^^  pouvoir  retourner  à  ËmeiTe^  li 

..îf  «n^nf  avoit  promis  de  s'en  éloigner ,  il  l'a?* 
r4n(£me^e.  voit  lait  :  amU  il  prctendoit  ne  pas 

manquer  à  &.^afofieV.eQ  rep^afinieini 
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devant  cene  place.  Le  Gouverneur  ne   9  ^ 
penfoit  pas  de  même ,  aufli  fit-il  de    chr.  6V*t 
vi&  reproches  aux  Mufuimans  9  fur  ce 
qu'on  ae  gardoit  pas  la  foi  des  traités.  ^ 
Il  y  eut  à  ce  fujet  une  députaéon  à 
laquelle  Obéidah  répondit  pour  fe 
fuftifier  f  qu'il  avoit  à  la  vérité  donné 
fa  parole  de  s'éloigner  d'Emeffe  ;  mais 
qu'il  ne  s'étoit  point  du  tout  engagé  à 
.  n'y  pas  revenir. 

Le  Gouverneur  fentit  alors  la  faute   lu  font  dé* 
qu'il  avoit  feite  de  fe  dégarnir  des  mu-  î?'". 
muons  qu  il  avoit  amailees  pour  la  de« 
fenfè  de  fa  place  ;  mais  comme  il  né 
s'agiffoit  point  de  perdre  le  tems  ea 
d^inutiles  regret^ ,  il  prit  le  parti  de  fe 
défendre  avec  toute  la  vigueur  poflî* 
bk«  U  voulue  même  tenter  la  fortune 
en  rafe  campagne.  Ses  premières  dé- ^ 
marches  eurent  le  plus  grand  fuccès» 
Etant  forti  de  la  ville  avec  cinq  mille 
Jiommcs  feulement,,  il  alla  hardiment  • 
attaquer  les  Arabes  ^  quoiqu'ils  fu^nt 
bien  fupérieurs  en  forces.  Il  culbutai 
les  premier;  rangs ,  &  répandit  l'ai-, 
larme  dans  tout  le  refte.  Il  périt  un 
nombre  confidérable  de  Mufuimans 
fous  le  fer  des  £meiliens  j  &  leur  ar- 
mée auroit  été  A^ife  dans  une  entière 
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c)  M  A  A.  brave  Khaled  <}ui  rallia  les  feyards,  & 
XMCiw.y5*6.  fit  dans  cette  importante  occaHon  une 
manœuvre  iibîén  êntendûe  ^  qu'il  vint 
à  bout  de  contenir  rennemi>  &  de 
Fem^êcher  de  pouflèr  plus  k>in  fei 
avantages. 

Ce  brave  Capitaine  courut  les  plus 
;rands  rifques  dans  cette  conjonélure. 
[1  fut  entr'autres  aflailli  par  un  cavalier 
Grec ,  contre  lequel  il  fe  défendit  avec 
'  *  '  *  *  beaucoup  de  rélblution.  Il  donna  mê- 
me dans  ees  tirconftances  une  preuve 
fenfible  d^adrefl'e  &  de  force.  Son 
épée  s^érant  brïfée  dans  ce  comb^  ^  il 
fut  affez  habile  pour  éluder  les  coups 
de  fon  advefrfaire ,  &  le  faififlant  au 
corps ,  il  le  ferra  fi  violemment  entre 
fes  bras  qu'il  Tétouffa  &  le  jetta  mort 
fur  la  placé.      »  '  • 

.Les  Emefliens,  quoique  vainqueurs, 
fe  trouverefit  fi  fatigués  d'un  choc 
auflî  violent ,  qu'ils  fe  retirèrent  dans 
la  place ,  bien  réfolus  de  reprendre 
leurs  avantages  dès  que  les  troupes  fe 
feroient  un  peu  repofées*  Ils  reparu* 
fent  en  effet  dès  le  lendemain ,  &  pré- 
fenterent  une  féconde  bataille  aux 
Mufuloiaiis  ;  mais  le  fuccès  fut  biea 

ieconclc  for  '  "  ' 

lie  dans  U- 


I 


t 

DES  Arabes.  a 

ference  avec  Khaled  ,  fur  les  moyens  ^ 
dont  il  falloit  s'y  prendre  pour  répa-  Ere  chr!  ^ jV» 
rer  la  honte  du  jour  ppecédent  ;  car  queiic  les 
ons'attendok  bien  que  l'ennemi  en- 
courage  par  une  victoire ,  ne  manque- 
roit  pas  de  chercher  au  plutôt  les  occa- 
fions  d'en  remporter  une  féconde. 
Tout  bien  examiné  ,  l'avis  de  Khaled 
fiif  qu'Obëidah  laiflëroit  avancer  Fen* 
qpmi;  qu'à  fon  approche  il  feindroic 
de  plier  »  &  de  faire  retraite  ;  qu'à  un 
certain  lignai  dont  ils  convinrent  en- 
iemble  le  Général  feroit  faire  yolte* 
face  à  fes  troupes,  &  occuperoit  les 
Emefliens  ;  &  que  pendant  ce  tems-là  « 
&  dès  i'infîant  même  du  (îgnal ,  Kha- 
led avec  un  corps  de  réferve  paroîtroit 
iiibitement ,  &  qu'en  fe  mettant  entre 
la  place  &  les  Emefliens ,  il  les  atta- 
queroit  par  derrière ,  &  les  mettroit 
ainfi  bientôt  hors  d'état  de  réfifter. 
'  Ce  firatagême  réullit  dans  tous  les 
points.  Les  Emefliens  firent  leur  for-' 
tie  ayant  à  leur  tête  le  Gouverneur  de 
la  placejqui  étoit  reitiarqùable  ce  jour-^ 
là  par  la  richeffe  de  fes  habits  i  &^ 
plus  encore  paf  l'air  de  confiance  quëj 
lui  infpiroit  l'idée  d'une  viéloire  qu^il*  ' 
régardoit  comme  œltaine*  Le  'coin- .  '  '  v.  '  ' 
bat  neifut  pas  long-tems  -à  s'èiigager. 
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Cm  A»..  Obéidah,  après  quelque  réfiftance 5 
Ss€Lhx.6}6,Tit  mlenliblement  reurer  les  troupes* 
Les  EmeflieDjs  foncèrent  deifus  avec 
^  plus  d'ardeur  qu'auparavant  :  mais  dans 
^  le  même  inftant  Khaled  alla  les  pren- 
^  dre  en  queue  ,  &  les  obligea  de  faire 
face  de  tous  côtés.  Les  £meiliens  fou- 
tinrent  ce  choc  avec  béaucoup  d'in- 
trépidité ;  mais  le.Gouverneur  &  plu- 
iieurs  de  leurs  plus  braves  Oflîcieii^ 
ayant  été  tués^  ou  mis  hors  de  combat> 
les  troupes  perdirent  abfolument  cou* 
rage  ,  &c  it  laiiTerent  maûàcrer  fans 
prefque  &îre  de  réfillance. 

Le  carnage  auroit  été  loin ,  fans  une 
Iprtie  de  quelques  détachemens)  qui 
accoururent  au  fecours  de  leurs  com- 
patriotes* Les  Mufulmans  iiirent  obii* 
gés  alors  de  fe  réunir  pour  tenir  tête  à 
ces  nouvelles  troupes*  Mais  elles  ne 
.  cherchoient  point  à  attaquer  ;  elles  fe 
contentèrent  de  faire  bonne  contenan- 
ce 9  &.  de  tenir  ferme  pendant  quel^ 
que  tems ,  pour  raffembler  les  fuyards, 
4^  recevoir  ceux  qui  avoieut  échappé 
au  fer  de  l'ennèmi.  Ils  fe  retirèrent  en- 
fuite  dans  la  place  avec  les  débris  de 
«  leurs  troupes. 

les  tmcgicns    Cet  échec  déconcerta  tellement  les 

$^simia^   Èmefliens ,  qu^ils  ne  penfeant  plus  4; 
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fe  défendre.  Au  contraire  toutes  les 

r       /     '  Hcgirc  If. 

VOIX  le  reunirent  pour  traiter  avecErcchr.^j^* 
les  vainqueurs.  Ils  en  obtinrent  les 
conditions  les  plus  favorables.  Obéi- 
dah  content  de  les  voir  fe  rendre  tri- 
butaires ,  leur  laiffa  d'aMleurs  toute  li- 
berté ;  pour  faire  voir  quelle  étoit 
h  confiance  qu'il  avoit  en  leur  parole  ^ 
il  ne  voulut  point  entrer  dans  la  ville  p 
ni  même  y  laifler  de  garnifbn. 

Il  eft  vrai  qu'il  avoit  une  bonne  rai-  L  Empercaf 
fca  pour  n'en  pas  laifler  ,  &  mimt^Z\lZ'''^ 
pour  ne  pas  s  amuler  a  prendre  poflcl-  contre  les 
lion  de  cette  place*  La  nouvelle  ve-^^^"*- 
noit  d'arriver  que  l'Empereur  en* 
voyoit  contre  les  Mufulmans  une  nom- 
breufe  armée  ;  &  l'on  devoir  s'atten* 
dre  à  une  bataille  dont  le  fucccs  pou- 
voit  être  déciiif*  Il  étoift  donc  impor- 
tant de  ne  fe  point  dégarnir  de  trou- 
pes y  &  de  les  tenir  toujours  en  halel* 
ne  pour  faire  face  à  un  ennemi ,  qui 
avoit  fait  »  difoit-on  ^  les  derniers  e£> 
forts  pour  raffembler  une  armée  fupé- 
rieure  à  toutes  celles  qu'il  avoit  eues 
jufqu'àlors.  Héraclius  en  avoit  donné 
le  commandement  à  un  Seigneur  que 
les  Hiftoriens  orientaux  appellent  Ma- 
lian.  Mais  on  conjedlure  par  les  dates 

gue  c'étoit  celui  q^ç  les  Grecs  nom:' 
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o  M  A  K.  nient  Mânud ,  le  plus  graad  Capîtâin)! 
Irc  chi.  V/^.  de  fon  tems/ 

Cette  armfée  fut  renforcée  dans  la 
mardie  par  des  troupes  que  lui  amena 
ijiabalah  »  le  mêiue  qui  avok/encoum 
la  difgràce  d'(3mar ,  comme  ye  l'ai  dit 
plus  haut.  Mahan  mit  ces  uoupes  à  la 
tête  des  fiennesl  It  en  comptoir  tîreir 
d'autant  plus  d'utilité»  que  les  foldats 
(ui  formoiemte  renfort  étoient Arabes 
ie  nation ,  &  par  conféquent  de  même 
[  pays  que  les  Muiulmans  9  dont  ils  cod<* 
noilîoient  mieux  que  tous  autres  la 
manière  de>  combattre*  Ces  Arabes 
ëtoient  Chrétiens ,  &  profeflbient  tous 
la  même  religion  que  les  troupes  de 
l'Empereur. 

•  Mais  cette  armée  qui  venoit  pour 
fôulager  les  Chrétiens  9  &  les  délivrer 
deToppreffion  des  Mufulmans ,  mit  le 
comble  aa  malheur  des  Provinces  par 
où  elle  pafl'uit.  Les  foldats  pilloient 
&  maltraitoient  les  babitans  9  &c  leur 
licence  effrénée  devint  fi  infiïpporta- 
ble  ,  que  les  peuples  fe  trouvoient  ré- 
duits à  préférer  la  domination  des  Ma- 
bométans.  C'ellaulu  ce  qui  donna  à 
ceux-ci  beaucoup  de  fiicilité  poutf 
avancer  leurs  conquêtes. 

Jéubcrii?^'  I/esMulttliaauewrentpourtam 
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tord  quelques  inquiétudes  ,  fur  Tarri-     ^  ^  J^- 
vée  de  Tannée  Impériale.  Il  y  en  eut  Ere  chr.'^Vif, 
qui'çropoferent  de  retourner  en  Ara-   pani  iju'iit 
bie  pour  y  recruter  les  trotrpes*  Cétok  ^oivcnt  pten- 
aflez  Tavis  d'Obéidah  ;  mais  la  crainte 
qu'il  eut  d'être  blâmé  du  Calife ,  Tem- 

{)echa  d'appuyer  ce  fentiment.  D'ail- 
eurs  le  plus  grand  nombre  des  Mu- 
fulmans  vouloient  refter  où  ils  étoient, 
&  attendre  qu'on  les  attaquât*  Ils  ne 
pouvoicnt  fe  réfoudre  à  quitter  la  Sy- 
rie ,  province,  ii  riche  &  fi  fertile  » 
remplie  de  tous  côtés  de  villes  ftiper* 
bes  dont  ils  avoient  conquis  la  plupart 
à  la  pointe  de  leurs  épées  9  pour  re* 
tourner  dans  leur  pays  qui  étoitpau- 
.  vre  &  défert  9  &  ntué  fous  un  ciel 
brulanr ,  &  dans  un  terrain  aride. 

Ces  dilFcrens  avis  ayant  été  agités 
dans  un  confeil ,  Khaled  prit  un  mi- 
lieu ,  auquel  tout  le  monde  fe*  rendit* 
Après  avoir  repréfenté  qu'il  feroit  in- 
décent de  fe  retirer  en  Arabie  comme 
des  fugitifs ,  il  fît  voir  en  même  tems 
qu'il  y  avoir  trop  de  danger  à  refter  où 
l'on  le  trouvoit  aéluellement,  à  caufe 
de  la  proximité  de  Conftantin  fils  de 
l'î^iipereur ,  qui  étoit  alors  à  Céfarée 
à  la  téte  de  quarante  mille  hommes  :  I 
Que  Mahan  étoit  arrivé  dans  le  volii^ 
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6mai«  nage  da» ce  Prince  avec  Tarmée  Im* 
Ere  cJirTtfjtf.  pénale  ,  tandis  que  d  un  «utre  coté  | 
Giabalah  s'approchoit  pour  fe  joijfdre  . 
aux  Itnpérkux  :  Qu'ainfi  le  plus  fim* 
pie  étoit  deVen  aller  à  Yermouk  *4  j 
que  fe  trouvant  alors  dans  un  pays  qui 
.leur  appartenoit ,  &  d'ailleurs  peu  j 
éloigné  de  FArabicjils  pourroient  fa-  j 
cilement^  recevoir  les  lëcours  qu^on  i 
voudroit  leur  envoyer  ;  ou  même  s'y 
.retirer  9  il  le  fort  des  armes  leur  étoit 
^contraire. 

.  Cet  avis  fut  trouvé  iî  prudent  >  que 
tous  les .  fufirag€s  fe  réunirent  en  fk 
.faveur.  Les  ordres  furent  donnés  aufli- 
.t6t  )  &  Tarmée  Mufulmane  fe  mit  en 
marche,  pour  fe  rendre  à  Yermouk,^  I 
ou  elle  fe  retira  aulli  tranquillement 
que  fi  elle  n'avoit  point  eu  d'ennemS 
à  craindre. 

Coiiftantin  n'eut  pas  plutôt  été  in- 
*  formé  de  la  retraite  des  Arabes  >  qu^l 
envoya  faire  des  reproches  au  Géné- 
ral de  l'Empereur ,  de  ce  qu'il  ne  les 
avoir  pas  attaqués  dans  leur  marche* 
Mais  il  fut  fore  étonne ,  lorfque  Mahan 
lui  fit  dire  qu'il  n'avoit  fait  que  fuivre 
les  ordres  d'Héraclius;  que  ce  Prince 
lui  avoit  recommandé  de  ne  rien^eo- 

^  '  f  ville  de  Syrie  (icaée  fuc  la  tiviere  de  ce  aom. 
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treprendre  contre  ks  Mufulmans ,  fans  "  ^^-^ 
avoir  auparavant  tenté  tous  les  moyens  Ere  chr.  4^.' 
de  faire  la  paix  avec  eux. 

£n  efFety  ce  Général  entra  en  négo-> 
dation  avec  Obéidah ,  &  lui  fît  faire 
différentes  propofitions  qui  furent  tou- 
tes rejettées.  Le  Mufulman  de  fon  cô- 
té voulue  aufli  traiter  avec  Giabalah  , 
&  rengager  da  moins  à  garder  la  neu- 
tralité i  mais  celui-ci  refufa  de  fe  prê- 
ter à  aucun  accommodement. 

Khaled  indigné  de  voir  un  Arabe  Khaicd  c^éfaîc 
aufli  acharné  contre  fes  compatriotes ,  ["j^J^^JJ^^J, 
cmfeilla  à  Obéidah  de  le  faire  atta- parcubaïaîu 
quer  promtement ,  avant  qu'il  pût  fe 
joindre  à  l'armée  Impériale.  Il  fe 
chargea  lui-même  de  Tentreprife  >  6c 
ne  demanda  que  peu  de  monde  pour 
l'exécuter.  Obéidah  y  ayant  confen- 
ti  9  Khaled  alla  à  la  rencontre  de  Qia« 
balah  ;  &  tombant  fur  lui  avec  fon  in* 
trépidité  ordini^ire ,  il  enfonça  foa 
corps  de  troupes ,  &  le  contraignit! 
de  prendre  la  fuite.  Mais  ce  ne  fut  ce- 
pendant qu'après  une  vigoqreufe  ré-' 
liflance  qui  coûta  cher  4ux  Mufulmans; 
car  indépendamment  des  bmves  fol- 
dats  qui  périrent  dans  cette  occafion,' 
ctk  leur  fit  plufîeurs  prifonniers ,  du 
liombre  dçf^uds  étoieot  Yéfidi  KaM 
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S^re     ^  Dérar.,  toi»  gens  de  marque ,  fi; 
Eiechr.      que  Ton  pouvoir  regarder  comme  Té-r 
lite  des  Officiers. 

La  défaite  de  Giabalah  étoit  pour 
jfi  Calife  une  nouvelle  trop  intérelfan- 
te  pour  qu'on  la  lui  laiiT^t  ignorer  long- 
tems.  Obéidah  écrivit  en  diligence  à 
Omar  pour  lui  &ire  part  de  cefiiccès  « 
4c  en  m.ême-tems  il  le  pria  de  lui  en- 
voyer promteoijeat  des  fecours  con- 
tre l'armée  formidable  des  Chrétiens. 
^LcKMitè       Omar  fit  partir  fur  le  champ  huit 
toc,  qui  dam        hommes ,  dont  il  donna  lecom?- 
fa  marche  bat  mandement  à  Saïd-ebn-Amir^  Ce  Ca- 

im^parUGrcopi^^ij^g^  feloD  ies  ordrcs  qu'il  avoir 
reçifç  ,  fit  la  plus  grande  diligence 
pour  fé  rendre  auprès.  d'Obéidah  : 
mais  s'éunt  égaré  fuf  fa  route  ,  il  don- 
sa  dans  m  détachement  de  Grecs  qui 
^toit  commandé  par  le  Gouverneur 
^'AmnaA.  Cette  reni?oj)itre  retarda 
{a  marche  ;  ce  ne  fiit  néanmoins  qu'au- 
^ftOit  de  tems  qu'il  en  falIuiD  pour  eng^-* 
ger  une  aâion ,  dans  laquelle  toute 
-^lii^Ésinterie  Grecque  fut  taillée  en  piè- 
ce. Le  Gouverneur  ayant  échappé  zji 
i:»)jn^^aye^  là  cavalerie ,  fut  arr.êtié 
^i]«e  par  un  parti  Arabe  quî 
battoit  1^  ça(npagne  pour  chercher 
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j^on^dans  laquelle  le  Gcruveraeur  &  ^,  *  *^ 
la  plus  grande  partie  de  (es  cavaliers  £jcclit//iV* 
reflerent  fiir  la  place. 

Saïd  &  fes  gens  qui  fuivoientles 
fuyards  furent  doublement  charHiés 
d'une  rencontre  qui  en  mettant  le 
comble  à  leur  vi^oire  »  leur  fournit- 
ibit  une  occaiion  de  s'infiruire  de  la 
route  qu'ils  dévoient  tenir  pQur  fe 
rendre  au  plutôt  auprès  du  gros  de 
l'armée.  Mais  avant  de  fe  remettre  en 
marche  9  ils  coupèrent  les  têtes  d'un 
grand  nombre  de  cavaliers  qui  avouent 
été  tués  dans  le  combat  ^  &  après  le$ 
^ avoir  dépouillées  de  leur  peau ,  ils  les 
mirent  au  bout  de  le^urs  lances  »  &  £^ 
rendirent  ainfî  au  camp ,  portant  avec 
eux  ces  hideux  trophées  de  leur  vic^s 
coire. 

L'arrivée  de  ces  renforts  9  Se  le$ 
avantagea  que  lés  Mufiilinaw  v^noiesie 
de  (emporter  y  firent  &ire  bien  de$ 
réfleidons  au  Ginéralde  l'armée  Greo-* 
que.  Quelque  infrucSueufe  qu'eût 
été  fa  première  négociatiian  9  U  réfoluj: 
d'en  tenter  une  féconde ,  &  il  envoya 
^  prier  Obéidab  de  lui  envoyer  quet 
qu^m  de  confiance  avec  qui  il  p\l^ 
tu)nférer. 
Kiialed  s'étant  offert  pour  c^^ 
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cmak.  commifîîon  ,  Obéidah  Ten  cliargea 
Ire  chr.«}^.  avec  plaïur,  oc  Jl  partit  aullitot  pour 
Conférence  fe  rendre  au  camp  des  Grecs  avec 
2'5Jj^^'^^*'**  quelques  Officiers  de  coniideration. 

Mahan  les  reçut  dans  fà  tente  ,  où  il 
étoit  affis  fur  une  efpéce  de  trône  j 
auprès  duquelril  avoit  fart  préparer  des 
fîéges  pour  Klialed,  6c  pour  les  per- 
ibnnes  de  fa  fuite  ;  mais  ceux-ci 
pouffèrent  les  fiéges  ,  &  s'affirent  par 
terre.  Le  Générai  Grec  paroiflànt  fur- 
pris  de  ce  qu'ils  refufoient  de  fe  fer- 
vir  des  fiéges  qu  il  leur  avoit  deflinés, 
Khàled  lui  dit  que  l'ufage  des  Mufiil* 
mans  à  cet  égard  étoit  bien  plus  no- 
ble que  celui  de;  Chrétiens  :  Que  la 
terre  étoit  le  fiége  que  Dieu  avoit 
deftiné  à  fon  Apôtre  Mahomet»  &  que 
ce  Prophète  Tavoit  laiffée  aux  Muful- 
toans  fes  difçiples. 

*  L'Auteur  Arabe  qui  nous  inflruit  de 
ce  détail  ôc  de  beaucoup  d'autres^tous 
aufli  peu  importans  9  ne  nous  dit  rien 
de  Fobjet  principal  de  cette  conféren- 
ce. Il  réfulte  feulement  defbn  récit  » 
que  la  converfation  de  ces  deux  Capi- 
taines fut  entrecoupée  de  politefles  &' 
•d'invedlives ,  qui  n'avoient  aucun  rap- 
port au  but  qu'ils  auroient  dûfepropCH 
ter?  • 

Mahaol 
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;  Mahan  fit  d^abord  des  complimens  S^i^.^ 
à  Khaled.  Après  Favoir  entendu  par-  Ere  chn 
1er  pendant  quelque  tems  ^  il  lui  dit 
que  jufques-là  »  il  avoit  toujours  re- 
gardé les  Arabes  comme  une  natioa 

Î^roflîère  y  &  peu  civilifée  ;  mais  qué 
a  converfation  qu'il  venoit  d'avoir 
avec  lui ,  détruifoit  abfolument  ce 
préjugé  ,  &  lui  donnoitune  idée  bien 
diâërente  de  celle  qu'on  avoit  d'eux 
parmi  les  Grecs. 

Khaled  convint  qu'eflfeélîvement 
les  Arabes  avoient  toujours  paiTé  pour 

trolliers  >  &  qu'ils  i'étoient  encore 
ans  le  tems  que  Mahomet  commença 
à  paroître  ;  mais  que  depuis  que  ce 
Prophète  les  avoit  éclairés  des  lumiè-- 
res  du  Ciel  pour  les  conduire  dans  la 
voie  de  la  vérité  ôc  du  falut  y  les  cho- 
lès  avoient  bien  changé  de  face,  ^ 
Mais  il  |ie  tarda  pas  lui-même  S* 
feire  voir  que  ce  prétendu  change- 
.ment  n'étoit  pas  11  réel  qu'il  s'en  van- 
itoit.  Car  la  converfation  s'étant  uii 
peu  échauffée  entre  eux,  Khaled  dit 
ians  façon  au  Générai  Grec  ,  qu'il 
comptoit  bien  le  voir  un  jour  mener  à 
Omar  la  corde  au  col  pour  être  dé- 
capité (n  préfence  du  Calife.  Il  eft  à 
^refumer  que  £Jiâled  ne  fe  portoit  4 
7mçlt  M 
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o  M 1 JL.  ces  extrémités  qu'à  l'occafion  des  diC- 
KChrV^l'^.  putes  qu'avoient  excitées  les  difiérens 
articles  qui  faifoient  Tobjet  de  cette 
conférence.  L'Auteur  Arabe  ne  four- 
nit aucune  lumière  à  ce  fujet ,  qui  mé* 
ritoit  cependant  quelqu'attention. 

Mahan ,  juftemeiit  indicé  des  pro^ 
pos  de  Khaied,  lui  répondit  en  colère, 
que  fans  le  droit  des  gens  qu'il  reP- 
peftoit  dans  fa  perfonne  ,  il  loi  feroit 
payer  de  fa  tête  le  difcours  infolent 
qu^il  venoit  de  tenir  ;  mais  que  ne 
voulant  pas  ,  par  confidération  pour 
fon  caraélère  d'Envoyé ,  fe  vanger  fur 
fa  perfonne  ,  il  alloit  le  faire  lurlej 
prHbnniers  qu'il  avoit  entre  fes  mains  ; 
&  aulTuôt  il  donna  ordre  qu'on  les  lui 
amenât. 

«  Trenet.  bien  garde  à  ce  mie  vous 

voulez,  faire  ,  répliqua  le  Mufulman 
ën  farie  ,  car  je  n;o$iS  jure^far  Maho^ 
met ,  que  fivous  votismettiez^  en  devoir 
d'exécuter  ce  que  vous  dites  ,  \e  voUs 
tueroif  vetès-meme  de  nta propre  ntitht^ 
Il  mit  aullitôt  Tépée  à  la  main  d'un  ait 
menaçant ,  &  les  Arabes  qui  étoienc 
avec  lui  en  firent  de-même. 

Mahan  ne  jugea  pas  à  propos  de 
pouffer  les  chofes  phis'loin.  Au  coit* 
traire,  il  fe  radoucit  entièrement^  & 
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il  rèprh  la  converfttion  avec  autant  de  ^,  ^  ^ 

*•    •11-   /  '    VI     i        '  Hegircif. 

tranquillité  qge  s  il  n  avait  eu  aucun  £reaic.é|<* 
fiijet  d'aigreur».  Jls  terminèrent  même 
h,  conférence  par  des  complimens ,  &c 
par  des  préfen$  réciproques.  Khaled 
ayant  remarqué  qu'une  tente  d'écar- 
late  qu'id  avoit  nit  dreifer  pour  lui 
dans  le  camp  des  Grecs  ,  faifoit  plai- 
fir  à  Mahan  y  il  la  lui  oitilt  de  bonne 
grâce.  Le  Gënécal  Gr«c  l'accepta ,  & 
lui  donna  .en  revanche  les  prifonniers 
qa^il  avoit  menacés  de  faire  décapiter 
^  n'y  avoit  qu'un  inftant.  Il  voulut  y 
joindre  d'autre  préièns^  mais  Khaled 
les  refufa.  Il  étoit  trop  content  de  re-» 
coQ^rer  les  prifonniers  qu'on  lui  ren- 
doit.  C'étoient  les  mêmes  qui  a  voient 
été  enlevés  par  Giabalah  y  &c  que  ce 
Capitaine  avoit  Êdt  conduire  aoffitôt 
au  camp  Impérial.  .  ^ 

i:  I/Attteur  Arabe  qui  s-attacbe  i  * 
rapporter  de  menus  détails  5  n'a  pas 
daigné  fious  donner  aucun  ^claircilfe*» 
ment  fur  le  fonds  même  de  cette  négo- 
ciation. Cequi  ei|  certain  ^  c'efl  qu'il 
a'y  eut  point  d'accommodement,  & 
l'on  fe  prépara  de  part  &c  d'autre  à 
décider  k  différend  par  la  fameufe 
bataille  d^Yeimouk  ^ui  fut  donnée 
iiiBO  apiès««  '  ' 

Mij 
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o  M  A  lu     .Obéidah  donna  dans  cette  occaiioiî 

chr^ViV.  des  preuves  fenfibles  de  fa  grandeur 
obâdah    d^ame^  ôc  du  zélé  qu'il  ayoit  pour 
cédeâKhaled  le  bien  public.  Ce  Général  enten-* 
dcmïïc''dc"  doit  afl'ezi  bien  l'ordonnance  d'une 
rarmée.      marche  &  d'an  campement  >  &  la 
difpoûtioQ  d'une  armée  :  du  refle  il 
étoit  peu  propre  à  figurer  dans  k  fore 
d'une  aétion.  Ce  n'elt  pas  qu'il  man- 
quât abfolument  :de  courage  »  mais  il 
étoit  facile  d'en  avoir  plus  que  lui  ;  Ôc 
ce  qui  le  diilinguoit  de  beaucoup 
d'autres  qui  pouvoient  lui  reffembler  ; 
c'eû  qu'il,  fe  xendoit  juûice  à  ceté*. 
gard. 

.  Voyant  donc  que  la  bataille  qu'oo 
fe  préparait  à  donner.,  alloit  décidée 
du  fort  de  la  Syrie ,  iLreconnut  pu- 
bliquement la  fupériorité  de  courage 
de  Khaled  ,  en  lui  remettant  le  com- 
mandement de  l'armée.  Pour  lui  il 
fe  mit  à  l'arrierre-garde ,  fous  le  dra- 
peau jaujie  qu'Aboubécre  lui  avoit 
donné  à  fon  départ  pour  la .  Syrie; 
Ç'étoitje  mêo^e  fous  lequel  Mahomet 
avoit  combattu  dans.  la  guerre  que  ce 
Prophète  fît  aux  Juifs  de  Syrie. 

^'ailleurs  »  il  étoit  important  qu'il 
y  eût  à  l'^rrierre-garde  un  Capitaine 

^ui  eût  iiiTez  d'autorité  poui  .tqateuî^ 


les  Arabes ,  &  les  empêcher  de  lâcher   o  m  a  k: 
pied  ;  car  dans  les  dernières  aôions  Hrc  chr!  ^I^, 
qui  s'étoient  palfées  entre  eux  &:  les 
Grecs  >  on  avoir  obfervé  que  les  pre- 
miers chocs  étoient  difficiles  à  foute- 
nir.  Les  Arabes  paroiflbient  les  ap*  ^ 
préhender  ,  &  Fon  ne  pouvoir  com- 
pter fur  eux  que  lorfque  Tadion  écoit 
Dien  ëchaufiëe» 

i  La  même  chofe  arriva  au  commen-  Bataille 
cernent  de  Taflaire  d'Yermouk*  L'aîle  "^^^^^^ 
droite  de  la  cavalerie  Mufulmane  fut  i«^A»brt! 
enfoncée  :  la  plupart  prirent  la  fuite  ) 
mais  on  les  força  bientôt  de  retourner 
aiï  combat.  Les  femmes  Arabes  qui 
ëtoient  portées  à  Tarrierre-garde ,  ar- 
rêtèrent les  fuyards.  Il  y  en  eut  mé** 
me  quelques -  uns  ^qu'elles  tfaiterent 
t:ruellement ,  pour  avoir  tenté  de  fran- 
chir la  barrière  qu'elles  leur  oppo- 
foient.  Elles  ne  firent  alors  acception 
de  perfonne  ;  &  Sofian  lui-même'» 
Fun  des  braves  Capitaines  que  les 
Mufulmans  euifent  parmi  eux  9  ayant 
•été  contraint  de  céder  à  la  force,  & 
-de  faire  une  retraite  qui  pouvoit  re& 
fembler  à  une  iiiite ,  ces  braves  guer* 
rieres  ne  l'épargnèrent  pas  plus  qu'ua 
autre ,  &  il  y  en  eut  une  qui  n'ayant 
|)oint  alors  d'armes  pour  le  frappjer,  fe 
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fer  vit  d'un  piquet  de  tèntç ,  dont  elltf 
,  lui  donna  un  coup  vigoureux  qui  l'em* 
pécha  de  fuir  plus,  loin,. 
_Les  Mufulmaps  eurent  beaucoup 
de  délàvaritagd  dans  cette  première 
fournée  i  (ca^  on  fe  battît  plufieuri 
jours  de  fuite ,  )  mais  ils  reprirent  un 
nouveau  courage  dans  les  jours  fuir 
vans  ;  ^  après  plufieurs  avions  faur 

fiante^  ^  dana  li^uelles  Içs  Grecs  fe 
attirent  avec  tôute  la  foreur  qu'infpir 
re  le  défeipoir ,  ces  derniers  fureai: 
contraints  de  céder  à  Ja  bï'avOure  des 
Arabes,  qui  honteux  d'avoir  paru  plier 
Hux  premiers  eâorts  de  Tennemi ,  ré- 
parèrent glorieufement  dans  la  fuite 
les  fautes  qu'ils  avaient  pu  commettre 
^u  commencénient  des -attaques. 

Obéid^ ,  qui  dans  cette  conjonéfai* 
re  avoir  ea  ^attention  de  laiiTer  Kha- 
led  le  maître  de  toutes  les  opérations 
militaires  >  ne  fe  démentit  point -dam 
tout  le  cours  des  différentes  aétiops 
qui  fe  fuccederent  les  unes  aux  autres, 
ïi  eut  foin  feulement  de  faire  exafte- 
œent  la  prière  dans  le  camp  9  de  viiir 
^  ter  les  bleffés  ;  il  en  panfa  même  plu- 
fieurs de  fes  propres  mains»  Du  reile 
él  ne  fe  mêla  en  aucune  manière  de  ce 
^  pouv.oit  concerner  h$  fonâjioiuî 
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îdc  Ginéral j  charge  en  effet,  qui  ne  OMAa. 
le  regardoit  plus ,  puifcju  il  l'avoit  pru-  Ett  èht.  ijV, 
demment  cédée  à  un  autre. 

L'armée  Grecque  ayant  été  mife 
dans  une  entière  déroute  j  les  Mu- 
fulmans  demeurèrent  les  maures  du 
champ  de  bataille  ,  &  ne  craignirei^ 
plus  de  rencontrer  d'obftacles  qm 
puflent  les  troubler  dans  la  pofleffion 
des  riches  provinces  de  la  Syrie. 
Pbéidah  reprit  alors  le  comraandey 
ment  des  troupes.,  âc  après  les  avoir 
laifle  repofer  quelque  tems  à  Yer- 
mouk ,  il  les  conduifit  à  Damas  9  d^oîi 
il  écrivit  au  Calife  pour  Tiniormer  des 
iucc€s  des  Mufulmans. 

Si  Ton  s'en  rapporte  au  détail  de  Lettre  par 
cette  lettre  ,  il  n'étoit  pjis  étonnant  da^^^^o^^^ 
que  les  Arabes  fuifent  demeuras  feuls  icfCaiifc  du 

A        1  1  •        J    c    •     fiicccs  de  la 

maitres  de  tout^  la  provmce  de  oyne.  bauiiif.% 
Il  ne  devoir  plus  refter  de  troupes 
pour  la  défendre  ,  après  le  terrible 
échec  qui  venoit  d'arriver  aux  Grecs. 
Le  nombre  des  morts  fe  monta  dç 
leur  coté  à  cent  cinquante  mille  hom- 
mes ;  on  leur  fît  quarante  mille  pri'^ 
ibnniers,du  nombre  defquels  étoitMar 
lian  leur  Général,  qui  fut  tué  à  Damas 
peu  après.  Il  n'y  eut  de  la  part  des 
/^ufulmans  que  quatre  mille  trente 
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omak.  hommes  qui  relièrent  fur  la  place;^ 
e  ciu//j6.  Outre  ce  nombre  prodideux  de 
Grecs  qui  avoient  péri  fur  Te  champ 
de  bataille  y  les  Mufulmans  maflàcre-^ 
rerit  dans  les  campagnes  tout  ce  qui 
étoit  en  état  de  les  troubler  dans  leur 
Ifonquête.  Nouf  âuons ,  dit  Obéidah 
au  Calife  9  entièrement  détruit  ceux 
^ui  s^étoient  retires  dans  les  montagnes 
&'  dans  les  déferts.  Nous  avons  Jermé 
toui  les pajfages ,  &  Dieu  nous  a  ren^ 
du  maîtres  du  pays  des  Chrétiens ,  de 
leurs  richejjfis  &  de  lettrs  enfans.  Ce 
Général  termine  ainfi  fa  lettre  :  Ecrit 
de  Damas  ou  nous  fommes  venus  après 
la  viiloire ,  &  où  fattens  vos  ordres 
H      touchant  le  partage  du  butin , 

^  Des  nouvelles  aufli  intére£&mes  ne 
pouvoient  que  caufer  une  joie  infinie 
aux  habitans  de  Médine  >  &  au  Calife 
en  particulier,  qui  écrivit  auflîtôt  à 
Obéidah  pour  le  complimenter  fur  la 
viéloire.  Il  le  chargea  de  faire  con- 
BOitre  à  tous  les  Mufulmans  de  fou 
armée ,  combien  il  étoit  reconnoif* 
fant  des  fervices  qu'ils  venoienc  de 
rendre  à  leur  patrie  ;  &  il  finit  £1  let* 
tre  ,  en  recommandant-  au  Général 
de  &ire  repofer  fes  troupes  à  Damas 
jufqu'à  nouvel  ordre»  A  l'égard  da 
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î^htin  ,  il  n'en  dit  pas  un  mot.  o  m  a 

,    Obéidah  prit  fur  lui  d'en  foire  le     chr.  VsV. 
mrtage  avec  le  plus  d'équité  qu'il  lui  obéidah  faic* 
tilt  poflîble  ;  &  il  eut  la  fatisfaétion  [^^^^^  ^ 
de  fe  voir  approuvé*  du  Calife,,  lorf- 
•qu'il  lui  eut  mandé  la  difpofitioD  qu'il 
^voit  cru  devoir  en  faire.  Après  avoir 
^onné  environ  un  mois  pour  le  rafra^ 
chiflement  des  troupes ,  il  récrivit  au 
Calife  pour  lui  demander  fes  ordres 
-fur  les  entreprifes  qu'il  jugeoit  à  pro- 
pos de  faire.  ^ 

La  réponfe  ne  tarda  pas  i  arriver.  Les  Araiie» 
Omar,  de  l'avis  de  fon  confeil ,  orr  J^"^ 
donna  le  iîége  de  Jérufalem,  place 
dont  les  Arabes  fouhaitoient  depuis 
long-tems  d'être  les  maîtres  j  parce 
que  c'étoit  le  lieu  de  la  fépulture  d'un 
grand  nombre  de  Prophètes,  &  que 
d'ailleurs  Mahomet  avoir  toujours  (ou- 
haité  que  l'on  s'emparât  de  cette  vil* 
le. 

Obéidah  fit  auflîtôt  filer  des  trou- 
pes du  côté  de  Jéruiklem.  Le  premier 
-détachement  qui  partit  étoit  de  cincj 
.mille  hommes ,  dont  le  Général  don-^ 
Ha  le  commandement  à  Abou-Sofian; 
&  peu  après  il  le  fit  fuivre  par  diâë** 
rcns  corps  de  troupes ,  qui  altèrent  fe 
fou$  les  {Durs  de  cette  place» 
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Hé^Mic  M   Sofian  fit  d'abord  fommer  la  placftj 
Sccciu.  6^6.  &  propoià  même  plufieurs  conditions  • 
4aui  furent,  toutes  rejettées.  Il  réfolui: 
donc  de  former  des  attaques  ;  en  efter » 
il  employa  dix  jburs  à  battre  la  ville 
fans  relâche.  Mais  les  ailiëgés  fe  dé- 
fendirent avec  beaucoup  de  vigueur^ 
de  lorte  que  les  Mufuimans  ne  pureac 
remporter  aucun  avantage. 
*  Obéidah  étant  arrivé  vers  ce  tems- 
là  avec  le  relie  de  iès  troupes  «  ima- 
rina  d'abord  aue  la  vue  d'une  armée 
nombreofe  ieroit  impreâion  fur  les 
alTiégés  ,  &  les  difpoferoit  à  écouter 
des  propolitions  d'accommodement. 
Ce  fut  ce  qui  le  détermina  à  leur  écfv* 
xe  une  lettre  dans  laquelle  ^  après- le 
préambule  ordinaire  »  il  s'énôuçoit  en 
ces  tennes*: 

Nâus  V0US  reefuérons  de  déclarer 
ejîiil  n  y  a  cjuîw  feul  Dieu  ;  efue  Mahor» 
Tnet  eft  fon  jifotre  ;  (luil  y  aura  u» 
•fMf  du  Jugement ,  &  ^uê  Dieu  fera 
Jirtir  les  morts  de  leurs  fépulcres.  \ 
-   Sitôt  que  vètiM  aurez  fait  xme 
claration ,  il  ne  nous  fera  pas  permis 
^de  répandre'  votre  fang^  ni  dUnlever 
vos  biens  &  vos  enfans.  Si  vous  refu^ 
fez.  de  le  faire  ,foumeuezrvous  à  payer 

4ribm  ,  fîmn  foemrràk  cmtn  ^m|iqs 
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*4les  hommes ,  qui  aiment  mieux  la  mort ,  O  a  ^ 
jju^  w«/  /a  a  votre  du  vm  &  aj^^  ç^j, 

manger  de  la  chair  de  f^rc  ^ ,  &  je  ne 
vûus  quitterai  point ,  sHl  fiait  à  Dieu  > 
éjjue  je  ri  aie  réduit  en  efclavage ,  & 
^ous  &  vos  enjans ,  après  avoir  exter^^ 
mi^é  ceux  cjui  combattent  pour  mus. 

Cette  lettre  portoit  pour  adrefle  : 
Aux  principaux  habitant  £JElia^  Qàér 
toit  aind  qu'on  appelloit  Jerufalem, 
4epuis  que  TEmpereur  ..^us  Adria^- 
41US  Tavoit  fait  rebâtir. 

Les  menaces  du  Générai  Muful* 
man  ne  furent  pas  capables  d'inti- 
4»ider  les  habirans  de  Jéruialeti).  11^ 
continuèrent  à  faire  la  plus  vigoureor 
fe  réfiftaoce ,  &  ils  tinrent  airifi  pen- 
dant quatrç  mpis  entiers  9*  durapt  lei^ 
quels  il  y  eut  toujours  des  allions  ex-  " 
-trêoaement  vives ,  qui  à  la  fin  àffbi- 
blirent  confidérablement  les  afliégés. 
.A  l'égard  des  Mufulm^s  9  ils  fe  pré-  .  ^ 
^fentoient  toujours  avec  la  même  ar« 
-deur,  &  ii  fembloit  ii^ême  que  lies 
«difScultés  contribualTent  à  l'augnven-       •  - 
'tçr%ïudép^qdan[iment  des  fofties  con- 
tinuelles  5  comrç  lefquelles  il  falloit 

précautionner,  ils  avoient  encoçe 

Uufa^c  du  vîn  &  de  la  chair  de  porc  clt  éea- 
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Hé^rc  îf*  ^  foutenir  la  rigueur  la  faifbn  qia 
trc  chr.  65V.  ^toit  devenue  preiqu^infupportable. 

L'hyver  fut  très-rude  cette  année  ,  & 
bien  plus  encore  pour  des  gens  qui 
ëtoient  campés.  Mais  tous  ces  obfta- 
des  ne  les  empêchèrent  point  de  (ë 
montrer  toujours  avec  la  même  intré- 
|>idité  >  bien  réfolus  d'emporter  la  plat 
ce ,  ou  de  périr  fous  fes  remparts.  • 

Une  opiniâtreté  aufli  confiante ,  fît 
^ire  de  trifies  réflexions  aux  affiégés» 
Ils  prévirent  que  tôt  ou  tard  les  Mu- 
fiilmans  entreroient  chez  eux  9  &  que 
il  par  malheur  la  ville  étoic  prife  d'af- 
iaut^  les  Arabes  fe  vengeroient  cruel- 
lement des  peines  &  des  fetigues 
qu'on  leur  Êiiibit  eifiiyer»  Ces  &neftes 
idées  frappèrent  fi  vivement  les  prin- 
cipaux habitans ,  qu^ils  fe  déterminè- 
rent enfin  à  &ire  quelques  propofi* 
'  fions. 

conftrence  Sophrone  ^  Patriarche  de  Jémâ* 
«itrcobéidaJv  içjjj   Prélat  refpeaable  par  fon  âge; 

fJ^Jj;[X.&n.  caraâè^  &  fon  mèite  pe^n! 

Jcm»        .  j^gj  ^  f^j^  pj.jé         rendre  auprès  d'O- 

béidah  jgc  de  conférer  avec  tui.^  Le 
Patriarclié  accepta  volontiers  cette 
^commiflion^  &  eut  une  longue  con- 
férence avec,  le  Général  Mufiilman» 
Après  diâëretttes  jprcxpoiliioi»»  il  lui 
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repréfenta  que  Jérufalem  ^toit  la  Cité       *  *• 
fainte  9  &•  que  1^  ciel  menaçoit  de  ia  ^tc  chr. 
colère  quiconque .  oferoit  y  entrer 
comme  ennemi. 

Nous  /avons  9  répondit  Obéidah  ,  Rcponft*^ 
que  Jérufalem  a  donné  la  naiffance  & 
la  fepulture  à  un  grand  nombre  de 
Prophètes.  Ceft  dans  cette  célèbre  ville 
ijue  Mahomet  *  notre  Prophète  fut  en^ 
levéjufquau  ciel  pendant  une  nuit,  & 


*  Les  Mufulmans  croient  que  Mahomet  ayanc  k\k 
conduit  de  la  Mecaue  à  Jérufalem  pendant  une  nuiCy 
par  l'Ange  Gabriel,  fut  enlevé  de-U  dani  le  del, 
oû  il  vit  les  chofes  mervellleufes  dont  on  croave 
le  dérail  dans  la  vie  de  ce  Prophète  ,  par  Gagnier. 
Cette  hiftoire ,  qui  ne  contient  que  ce  que  Mahomet 
die  avoir  vu  dans  une  feule  nuit  »  remplit  les  doiiae 
premiers  chapitres  du  Livre  (êcond.  Pour  donner  une 
idée  du  goût  qui  règne  dans  cette  relation,  il  fuffira 
de  rapponer  ce  oiie  le  Proph&e  raconte  des  f  répa*  ^ 
ratif<ç  pour  fon  départ. 

Unt  certaine  nuit ,  dît-il ,  fe  in*e'tois  endormi  entre 
les  deux  collines  de  Safd       de  Mervva.  Cette  nuit 
ttoit  trèj'obfture        trcs-noire  y  mais  jî  tranquille  ^ 
^u'on  n'entevdoit  ni  les  chiens  aboyer  ,  ni  les  coqs 
chanter.  Tout  d'un  coup  V^nge  Gabriel  fe  fréfenta  ae- 
'  njant  moi  ^  dans  l.t  J'arme  en  htjuelle  le  Dieu  trcs-haut 
Va  créé.  Son  teint  etoit  hlanc  comme  la  neige  :fes  cht» 
.  nftux  blondi  ,  ifefjés  d'une  fa^on  admifédJe  ^  lui  temm 
èùient  fur  Us  éfauleu  tl  avok  un  front  mafeflueux  , 
tlaif  ét  feremsles  dents  billes  fS^Mfantes  ,  0^  Us 
fambej  teintes  d^nif  faune  de  fafhir.  Ses  vêtemens 
éoient  tout  tiffus  de  perler         fit  d^or  très- fur.  Il 
fûrtoit  l«r  ftn  frone  une  lame ,  fitr  laquelle  étoiemt  écri" 
tel  deux  lignes  toutes  brillantes      dilatantes  de  lu* 
mière^  Sur  la  première  il  y  avoit  tes  mots  s  II  ny  a 
•  point  de  Dieu  ,  que  Dieu.  Sur  la  ftfondt ,  ceux-ci  : 
Mohammed  eft  l'Apôtre  de  Dieu.  ^  cette  iwe,  fe 
'demeisnU  lefiits  fwrfrif  ^  U  fku  cénfuê  de  $m  ks 
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o  u  A      au^il  s'approcha  du  Seigneur  à  la  portée 

Hégire  If.    '11"      .       »     /    i>\       -kt  r 

Jbe  chj:.  (^5^.     ^'^^^  traits  d  arbalète*  Nom  jam^ 

hêtfimei,  J'apperçtfs  autour  de  lui  fohtdnie  ^  dix  mStU 
caffoUttes  >  ou  petiies  bourjes  pleines  di  mufc  dM 
fajfran  :  il  avoit  cinq  cens  paires  d'atlej  ^  ^  ettetie 
atle  à  C autre  il  y  avoit  U  dipanee  de  cinq- cens  armées 
de  chemin, 

Mabotpct  rapporte  enfuice  riavîcacîon  que  lui  avolc 
faite  TAnge  Gabriel ,  de  fe  préparer  i  partir  pour  aU 
1er  rendre  vifîce  au  Seigneur  \  Se  afin  de  lui  faire  faire 
le  voyage  comniodciiienc ,  il  le  fait  mon:cr  fur  une 
jument  tore  Iingiilièrc ,  que  l'Ange  fe  charge  de  con- 
duire lui^^cinc  par  la  bride.  Voici  la  defcripciofâ 
que  Mahomet  donne  de  cette  jument. 

Il  faut  que  vous  fachîe\  ,  dit  ce  Prophète  ,  que  cet 
éinimal  ne  rcfjemble  en  atuime  manière  a  pas  un  de  nos 
aniTuaux.  Foiii  donc  à  peu  pris  comme  il  ejifuit.  Il  cfi 
\  pi^^  grand  qu'un  âne  ,  p^^t  pffi^  qu*ku  mulet.  Il 
bîaac  i  U  a  une  face  humaine  ,  ^  des  machoites 
de  cheval.  La  crinière  de  fon  col  efi  de  fines  perles 
tiffues  de  marguerites  Csr  et  hyacinthes  »  4^  brodée  dê 
lumière,.  Ses  oreilles  font  d'àneraudess  fts  yeux  fouâ 
deux  gros  hyacinthe j  brillan»  comme  les  étoiles  du  fir* 
moment ,  ^  qui  dardent  des  rayons  -vifs  ^  perçant 
ffomUte  ie»x  du  foleil.  Sa  temple  droite  eji  parfemce  de 
ferles  emhajjcei  ,  ^  la  temple  gauche  cfi  flanquée  de 
'  flaques  d'or.  I.e  coi ,  le  poitrail  O*  le  dos  font  tou$ 
hérijjét  de  différentes  fortes  de  pierres  prédeufcf  ,  qui 
jet  te  fit  de  tentes  parts  un  é.Lit  lomme  les  ctoiles  du 
firmament  diitu  la  ~,  iiflc  étendue  des  deux  ^  ou  bien 
comme  der  éilairs  étituclam  ,  ou.  comme  la  flume  du 
feu.  Sa  q  •eue  eff  cou  fut  d*cmeraudes.  Le  crin  eji  u^uae 
belle  longueur  ,  il  s'en  fruppe  à  droite  O'  à  gattche  les 
jarrets  çjr  les  flancs,  lia  deux  ailet ,  comme  celles  d'tut 
aide ,  grandes  comme  le  contour  d'un  grand  b*tffin  y 
iiffues  Je  ferles  >  émaillées  compte  un  fré ,  ^  par  fe- 
mmes de  pierres  frécieufes.  Il  exhale  Je  fes  flancs  wftê 
iitdeur  agréable  de  mufc  p*  de  faffran.  Il  M  une  ame 
§eUe  que  les  ames  humaines.  Il  entend  0*  comprend 
ke  que  l*on  dit ,  mats  il  ne  peut  parler  ni  répondre.  Les 
courroies  de  fa  brtde^  fout  de  perles  de  marguerites 
enfilées  avec  des  pierres  précieufes  des  hyacusshes* 
Ses  chaîne t  font  d^or  ^  d'argent ,  fonfrfin  eft  d'hyacin* 

$bt  sw^     dsnx  Mks/opf  i9iêt€4  bt^iHu.  imiisti 
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mes  fes  difciples  ,  &  par  confequent 


Nous  ne  tjuiturons  point  le  fiége^inf- 
îqtià  €€  qiiil  plaife  à  Dieu  de  noWs  la  . 
livrer ,  comme  il  a  fait  de  tant  d'autres 
villes. 


Le  Patriarche  qui  étoit  chargé  de 
<oiiclure  à  quelque  prix  que  ce  fût  9 
traita  alors  de  la  reddition  de  la  pla- 
ce,  &  il  ne  s'agit  plus  que  d'obtenir 
"les  conditions  fes  plus  fevorables  qu'il 
leroit  poflible.  Lorlqu'ii  fut  convenu 


avec  Ôbéidah  des  principaux  articles 

de  la  capitulation^  il  demanda  que  par 
4ioliiiear  pour  une  place  aufli  confidé- 
table  ,  on  lui  accordât  encore  une 
"condition ,  qui  étoit  que  le  Calife  lui* 
même  viendroit  en  prendre  poffef- 
-fion. 

Cet  article  fat  encore  accordé  par 
Obéidah  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  promit 
-au  Patriarche  d'€nvayer  pronitement 
tin  Courier  à  Médine ,  pour  informer 
le*  Caiife  de  la  cotidinciâ  o^otk  exi-* 
geoit.  '  '  '       ■    '  '  ' 

Ob^dah  écrivit,      ^et,  fur^ le  ob^Jahm 


-thamp ,  pour  apprendre  au  Calife  la 


vire  Omar  à 


r 
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Hé^rÎM.  nouvelle  de  la  reddition  ié 

Iiechr.  <Ç3*6.  Jérufalem  ,  &  le  prier  en  même-tenas 
poirciTion  de  dc  lui  faire  favoir  les  intenijons  à  i'é- 
jcriiiaïau.  dcmief  article  for  lequel  on 

paroiflbit  vouloir  infiller. 
Omar  tiem  Omar  tint  auilitôt  confeil  >  pour  dé- 
coi^  à  ce  libérer  fur  le  parti  qu'il  convenoit  de 
prendre.  Othman  »  Tua  des  principaux 
eu  confeil ,  que  nous  verrons  bientôt 
aflis  fur  le  trône  des  Mufulmans  >  fuc 
d'avis  que  le  Calife  ne  fit  pas  ce  voya* 
ge.  Il  repréfenta  qu*il  étoit  à  propos 
de  faire  voir  aux  Chrétiens«le  mépris 
qu'on  avoit  pour  eux  ,  &  qu*on  ne  les 
croyoit  pas  dignes  d'eue  honorés  de 
la  préfence  du  Calife» 

Ali  »  qui  opina  enfuite  y  prit  un  fen* 
dment  contraire*  Il  prétendit  qu'en 
refufant  de  faire  cet  honneur  à  des 
Chrétiens  qui  n'attendoieiK  que  cela 
pour  fe  foumettre  entièrement  y  ce 
ièroit  s'expofer  à  voir  coaiinuer  la 
guerre»  &  recootmeiicet  des  attaques 
qui  couteroient  encore  bien  du  laag 
aux  Fidèles.  D^ailleurs ,  il  fit  voir  que 
la^préfence  du  Caltfë  feroit  à  fes  trou- 

[les  un,  piaiiir  infini  y  &  que  ce  feroit 
a  plus  grande  confc^ation  qu'elles 
pourroient  avoir  ,  après  les  fatigues 

^nâtmelles  qu'elles  avoienc  (^nyéeç 
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dans  un  fiége  auffi  long.  Enfin ,  il  in-  oua ». 
fifta  fur  la  dignité  de  Jérufalem  ,  pla-  eJ&VjV. 
ce  également  refpeélée  des  Muful- 
mans  &c  des  Chrétiens  »  ôc  à  laquelle 
il  croyoit  convenable  que  le  £^alife 
donnât  quelques  preuves  de  coniidé* 
ration. 

.  Cet  avis  Tayant  emporté  dans  le  omarchar^ 
confeilyle  voyage  fut  réfolu*  Omar^^ 
chargea  Ali  du  gouvernement  des  at-  ment ,  &:  part 
feires  pendant  Ion  aWence  ,  .&  il  fe  [;^[ 
mit  auflîtôt  en  route  avec  aflez  peu 
de  fuite  y  &  dans  un  équipage  qui  ne 
reflëmbloit  en  aucune  façon  à  Pétala- 
ge  faftueux  des  anciens  Aiiatiques»  ii 
connus  dans  Thiftoire  par  leur  luxe 
&  leur  niollefle. 

Le  Calife  étoit  monté  fur  un  cha** 
meau  roux ,  qui  étoit  charge  de  deux 
iàcs  :  l'un  contenoit  de  Torge  9  du  ris  » 
&  du  froment  mondé  :  dans  l'autre  '  * 
il  y  avoit  quelques  fruits.  U  portoic 
en  même-tems  avec  lui  un  outre  plein 
d'eau ,  &  un  grand  plat  qui  n'étoit 
que  de  bois.  Lorfqu'il  s'arrêtoit  pour 
fe  repofer.  6c  prendre  quelque  nour- 
riture 5  le  repas  étoit  bientôt  préparé  : 
le  Calife  faifok  fervir  les  provifions 
dont  il  étoit  muni  »  &  fes  compagnons, 
de  voyage  mangeoient  avec  lui  au 
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o  M  A  IL.  xtième  plat.  Sous  des  dehors  fî  uois^ 
ïtcchr.      Il  auroit  ete  dimcile^lelon nos  mœurs, 
de  reconnoître  le  Souverain  d^ua 
pays  immenfe  ,  &  le  vainqueur  des 
Grecs.  Mais  les  Mufulmans  d'alors  t 
peu  fenfibles  à  Téclat  paflfager  d'un 
extérieur  brillant  ^  ne  reconnoliToient 
leurs  chefs  que  par  leur  valeur ,  leur 
venu  >  leur  amour  pour  le  bien  public^ 
:     .         La  (implické  de  la  marche  d'Omar 
lui  attira  les  refpeéls  de  tous  les  can- 
'^ns  fur  lefquels  il  féjourna  dans  ût 
route.  Il  y  eut  même  plufîeurs  en- 
droits où^  on  le  pria  de  s'arrêter ,  pour 
donner  fon  jugement  fur  différentes 
^ôàires  >  concernant  ou  la  police  ou 
les  bonnes  mœurs. 
Sur  fa  route,    On  vint ,  entr'autrcs  ,  lui  porter 
phifi^uls  juTe^.  plainte  contre  un  particulier  qui  avoit 
mens  é^uua-  époufé  les  deux  foeuis.  (  Ces  maria- 
£es  avoient  été  pendant  long-tems  aP 
fez  communs  parmi  les  Arabes  ;  mais 
le  Prophète  les  avoit  abfolument  in* 
terdits  dans  fon  Alcoran.  )  Le  Calife 
ayant  fait  cpmparoître  l'accufé  y  lui 
ordonna ,  conformément  à  la  loi  de 
Mahomet ,  de  quitter  une  de  fes  fem* 
mes.  Cette  fentence  occafionna  dea 

J plaintes  très-amères  de  la  part  de  ce*** 
tti  qu'elle  regardoit  i  il  murmura  hao: 
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tement  contre  la  religion  Mufulnnane  j  ^  ^<  ^  %. 
&  il  dit  mêiT>e  qu'il  étoit  au  défefpoir  £xc  chi.  'ey 
de  l'avoir  embraflée.  Le  Calife  indi» 
gné  9  lui  donna  un  coup  de  bâton  fur 
la  tête ,  en  lui  difant  :  Quoi  !  tu  ofes 
inéprifer  VIflamifme ,  qui  efl  la  religion 
de  Ditu ,  de  fes  Anges  &  de  [es  A^o^ 
très  ?  Appreni  quil  y  va  de  la  tête 
pour  ceux  qui  y  renoncent. 

Cette  menace  ayant-  bientôt  fait 
cefler  le  murmure ,  il  ne  s'agît  plus 
que  d  obéir  au  Calife  9  en  faifant  un 
choÎTi  entre  ces  deux  femmes*  Mais 
comme  l'accufe  les  aimoit  tendre^' 
fntnt  Fune  &  l'autre ,  il  étoît  dans  un 
grand  embarras  pour  fe  décider,  Omar 
termina  la  difficulté  par  la  voie  du 
fort ,  qui  étant  tombé  trois  fois  fur  la 
même  perfohne  9  ce  fut  celle-là  qui 
fut  choifie,  &  l'autre  fut  renvoyée. 

Le  Calife ,  en  continuant  fa  route  ^ 
rencontra  plufieurs  malheureux  qui 
étoient  attachés  à  des  arbres ,  &  ex^ 
pofés  à  l'ardeur  du  foleil ,  fupplice  af- 
freux dans  ces  climats  brulans,  S!é- 
tant  informé  à  eux-nSêmes  de  la  cauië 
pour  laquelle  on  leur  faifoit  fubir  un 
châtiment  fi  rigoureux  9  ils  répondi- 
rent qu'ils  étoient  de  pauvres  débi- 
teurs qui  n'avoient  pas  le  moyen 
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Hé^îrc  f^^^s^^^^  à4eurs  dettes ,  &  que  c'étoît 
Brecl^%V^-po^J^  I^^s  maîtres  les  trai- 

toient  fi  cruellement.  Le  Calife  les  fit 
.  délier  aulfitot ,  &  ayant  mandé  leurs 
créanciers  ,  il  leur  dit  :  Laiffsz.  ces 
pattifres  gens  en  repos ,  &  fi  exigez^  pas 
'   d'eux  plus  cjuils  ne  peuvent.  Car  fai 
foHvent  entendu  dire  au  Prophète  tN'af' 
fiigeTL  pas  les.  hommes  s  car  ceux  qui  les 
affligent  en,  ce  monde  ,  feront  punis 
.  dans  V  enfer. 

.  Il  rendit  peu  après  un  autre  juge- 
ment 9'  au  fujet  de  la  conduite  qye  te* 
noit  un  vieillard  ,  qui  ayant  époufé 
une  jeune  femme  ^  permeuoit  à  ^n 
jeune  homme  qu'il  avoit  à  fon  fervi-  j 
ce ,  d'avoir  commerce  avec  elle  ;  & 
ils-  s'étoient  arrangés  de  %on  >  qu'ils 
la  poiTédoient  alternativement  peu-  I 
dant  un  jour.  Le  Calife  leur  ayant  re- 
préfenté  qu'un  pareil  commerce  et  oit  ; 
en  foi-même  une  in&mie  9  &  que  TAl-  I 
coran  le  défendoit  pofitivement ,  il 
ordonna  au  jeune  homme  de  renon-  | 
.cer  abfolument  à  cette  femme ,  &  il  , 
le  menaça  même  de  lui  faire  trancher 
la  tête ,  s'il  apprenoit  qu'on  eût  conr 
tre venu  à  fes  ordres. 
leCaUfear*.   Après  plufieurs  autres  règlement 
£Uiatoî^u'il.eut  occafk)n  de  faire  dans  ce 
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Voyage ,  il  arriva  enfin  fur  les  fron-    o  m  a  n. 
tières  de  Syrie,  &  peu  après  il  fe  ren-  jjliJ  chr.  VjV. 
dit  au  camp  des  Arabes.  Le  lende-     ^  léform* 
main  de  fon  arrivée  il  fit  dès  le  matin  piuiîeucsabus. 
la  prière  publique ,  qui  fiit  fuivie  d'une 
exhortation.  Il  fit  enfuite  la  vifite  du 
camp ,  &  y  réforma  plufieurs  abus  qui 
commençoient  à  s'introduire  parmi 
les  troupes.  Il  remarqua  »  entr^autres  f 
que  la  plupart  étoient  vêtus  de  riches 
habits  de  foie ,  qu'ils  avoient  gagnés 
au  pillage  fur  les  Chrétiens.  Ce  luxe 
lui  déplut  au  point  qu'il  décerna  à 
rinftant  une  punition  rigoureufe  coih 
tre  les  coupables  9  &  il  fit  déchirer 
les  habits  en  morceaux.  Il  appréhenr 
doit  avec  raifon ,  que  ce  goût  ppur  la  ^ 
magnificence  venant  à  s'augmenter, 
peu  à  peu  ,  ne  corrompît  la  fimplicité 
&  la  modefiie  des  Mufulmans ,  &  nd 
ralléntît  leur  ardeur  pour  la  religion.  • 
Dès  qu'on  fut  informé  à  Jér>ufdenl 
de  Farrivée  du  Calife  on  lui  envoya 
des  .Députés^  pour  lui  faire  compilé" 
ment,  &  en  même-tems  pour  nëgo^ 
cier  les  articles  de  la  capitulation, 
pmar,  après  quelques  conférences^ 
dreffa  lui-même  la  pièce,  fuivante  qui 
a  fervi  9  pour  ainfi^  dire ,  de  modèle 
|iux  autres-  câpitulauoÀsr  acçordéoi 
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omaiu  aux  Chrétiens  par  les  Mufiilmans; 

Us  M  tic  ^is  ne  bâtiront  point  de 
c.,nuUiionnouMlles  Eglifes  ,  ni  dans  la  vtlU  m 
accordée      dans  fon  territoire.  lU  n  empêcheront 
fiSJ^  f^i»^        MHfidmans  d'entrer  dans 
leurs  Eglifes  y  fait  de  jour  fait  de  nmt. 
Ils  eu  "ouvrirant  les  portes  à  tous  les 
pajfans  &  à  tous  les  voyageurs.  Si 
quelque  Mufulman  étant  en  route  pajfe 
par  ieur  ville  y  &  yfépurne ,  ilsferoM 
obligés  de  le  défrayer  pendant  les  trois 
ff entiers  jours  de  fo»  arrivée.  ^ 
'  Jls  nenfeigneront  point  V Aleoran 

4t4eurs  enjans.  Ils  ne  parlermt  point 
^vertement  de  leur  religion.  Ils  lien-» 
gageront  perf(>nnç  à  l'emhrafer  ,  & 
fî" empêcheront  point,  leurs. parons  défi 
faire  MuJklnUfns.  \  — 
;  ^  Ils  ne  pourront  être- habillés  conme 
les  Mufulmans ,  ne  porteront  point  les 
mhans  &  4ei:eJtaij^rAfrfomme.euXf 
f^r  ne, partager  ont  point  leurs- cheveux 
0  leur  manière,  ils  ne  parieront  point 
la  langue  Arabe j,  &  m pmerontpeiM 
J0  mêmes  noms*^ 

.  ,  Ils  fe  levèrent  pour  faire  honneur 

'm^Mufi^lmanj,^  &j€  tiendront  de^ 
iout  jufquà^  ce  ifu  ils  foiefit  4jfis.  US 
fe  fervMovt  point  de  fi  lles  pokr  mon* 
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2nrmc.  Ils  ne  vendront  point  de  vin  :  ils  o  m  a  t., 
porteront  des  ceinfures.  Ils  n'élèveront  cl» .  «  |V, 
point  de  croix  fur  leurs  Eglifes^  &  nen 
porteront  point  dans  les  rues  des  Mur 
fulmans.  Ils  ne  fonneront  point  leurf 
cloches ,  mais  ils  fe  contenteront  de  les 
tinter.  Ils  ne  pourront  fe  fervir  d-ato* 
cun  domefiiqHe  qui  aura  été  au  fervicc 
itun  Mitjulma^. 

Ces  difFérens  articles  ayant  été  fî-  u  caiife 
e;nés  de  part  &  d'autre  ,  le  Calife  ^""^^«"^J^ 
entra  dans  Jerulalem  avec  une  luite  viaiciwigU- 
nombreufe.  Le  Patriarche  Tétant  ve- 
nu  recevoir  ,  Omar  lui  fit  plufîeurs 
queftions  fur  les  antiquités  de  cette 
"Ville ,  &  lui  demanda  enfuhe  de  lui 
faire  voir  les  plus  belles  Eglifes.  Dans  ' 
*^la  première  qu'il  vifita  f  il  s'informa 
s'il  ne  pourroit  pas  y  faire  fa  prière. 
Le  Patriarche  lui  ayant  répondu  qu'il 
étoit  le  maître  de  faire  ^ce  qu'il  ju- 
geroit  à  propos  9  le  Calife  fortit  •'à 
rinftant  làns  prier.  Il  fe  conduifît  de 
même  dans  les  autres  Eglifes  qu'on 
-lui  fit  voir  5  &  ce  ne  fut  qu'à  celle  de 
Conflantin  où  il  s'arrêta  :  après  avoir 
bien  exaimné  la  beauté  de  *cet  édi^ 
iîce ,  il  fe  mit  à  genoux  fur  les  de- 
grés de  k  porte  orientale  >  ^  y  Jeûa 
quelque  tems  à  prier.-      ,   ,  •  '  ^ 
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Hékci^*  Lorftjq^il  eut  achevé ,  il  fe  leva  5  âc 
I(€  chf.  6i7.  dit  au  Patriarche  :  Vous  vous  imaginez. 

fans  doute  quil  y  a  du  caprice  dans  La 
-conduite  que  je  viens  de  tenir  ;  mais  il 
faut  que  vous  fâchiez^  que  je  ri  ai  agi 
de  cette  manière  que  far  confidération 
'jpoîir  vous»  Ceft  pour  vous  laijfer  ex^ 
-clufivement  à  tout  autre  la  pojfejfion  do 
vos  Eglifss  s  car  fi  j]y  avois  fait  ma 
p^ère  ^  je^  n* auTois  plus  été  le  nuutrc  d^ 
vous  en  confer  ver  la  pojfejfion  :  les  Mu- 
fulmam  vous  L'auroient  dijputée,  & 
s'en  fer  oient  emparés ,  par  le  droit  quils 
ont  de  faire  leur  prière  dans  les 
i  droit f  ou  le  Calife  a  fait  la  fienne. 
Article  a}ou-    Omar  prévoyant  en  conféqueû- 
té  à  la  capim^  Atabas  voudroient  dler  » 

lacion ,  au  lu-  i  ■  i  i  i  •     •     r  •      1  •  \ 

j«dcs££iircs.  quand  11  leur  plairoit ,  taire  leur  prière 
fur  les  degrés  de  TEglife  de  Con^ 
tantin  où  il  s'étoit  arrêté  ,  il  fe  fit  rap- 

•  porter  la  capitulation  »  &  y  ajouta  de 
îa  propre  main  un  article ,  qui  por- 
toit  que. les  Mufplmansrne  pourroient 

.£iife  leur  prière  fur  les  marches  oa 
.parvis  d'aucune  Eglife  Çhrétiçnne  9 
-que  Fiin  après  l'autre  t  &  que  les 

•  Mouézins  9  c'çft-à-dire  les  crieurs  pu* 

•  blics  qui  appellent  à  la  prière  9  ne  ie 
xticndtoient  jamais  en  ces  mêmes  lieux 

pour  y  appelle];  ies  Mufuia|ao$. 
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'  'Après  avoir  vifité  les  principaux  Ou^r. 

endroits  de  fa  nouvelle  conquête ,  £^ch7.  nV* 
Omar  demanda  qu^on  lui  montrât  la 
place  où  Salomon  avoit  autrefois  ele- 
un  temple  .au  Seigneur.  Il  cboiiic 

cet  endroit  pour  y  bâtir  une  Mos- 
quée fiiperbe ,  où  les  Mufulmans  de- 

voient  s  alTembler  pour  l'exercice  de 
leur  religion. 

Tous  les  Hifloriens  rapportent  una-  Traîc  ang*. 
nimement  un  trait  lîngulier  du  Çali-  ^'f^ 

& .  j         1  f        t   •  r         •     1    ncracion  des 

,  dans  le  tems  qu  on  lui  fit  voir  la  Muiuimans 

pierre  fur  laquelle  Jacob  s'étoit  en-  ^^^l^l^'' 
dormi ,  lorfqu'il  eut  la  vifion  de  Té-  cf^\).  «vm. 
chelle  myftérieufe.  Cet  endroit  étoit 
extrêmement  négligé  par  les  Chré^ 
tiens  :  il  y  avoit  même  quantité  d'im- 
mondices 9  .qui  cacfaoient  prefqu'en-* 
tièrement  cette  pierre.  Omar  fcanda- 
lifé  de  voir  le  peu  de  foin  que  l'on 
avoit  d'un  monument  fi  rerpe(^ble  » 
voulut  nettoyer  lui  -  même  cet  en- 
droit ;  il  prit  dan^  le  pan  de  fa  robe 
autant  d'immondices  qu'il  pouvoit  y 
en  tenir>  6c  les  porta  loin  de-là.  Les 
Aîufulmans  qui  l'accompagnoient ,  fe 
^rent  un  honneur  .de  l'imiter  ;  de  for* 
ye  qu'en  peu  de  tems  la  pierre  &  fes 
.environs  furent  en  .éjcat  d'être  prati* 

^ués«  JLe  .Califer   drana  i  fes  gens 
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0  M  A  &v  de  laver  cette  pierre  ;  il  ie  mit*enlmtt 
I^^âSuiiV,  à  genoux  ,  &  fit  la  prière.  On  voit  ici 
«n  exeaif^  bien  Siofibk  de  la  i^ëné- 
ration  qu'avoirâct  les  premiers  Mufut» 
nam  pour  la  fsiéi&oire  .des  ancieu 
Patriarches.  •  -  .  j 

0fnar  par-    Omar  re(b  pendaoc  quekyie  temt 
Tnemenfac;  ^  Jéwfclen».  Il  y  ont  4iiëMnt  cou* 
«rovinces  de  feus ,  ôc  S  occupa  durant  ce  lejour  a 
V  sy"<v ,    régler  les  a&ûres  du  goavememenc , 
tant^iipour  l'intérieur  de  cette  place  » 
que  pour  ce  qui  concemoïc 
Mufulman  en  général ,  &  en  partial 
lier  le  pays  nouvellement  conquis.  U 
doima  a  Abou^Obéidah  le  gonverM* 
ment  de  la  Syrie  feptentrionale ,  oà 
éiCMient  les  yiUea d'Alep ,  Hauraa  &c. 
Abou  -  Sofîan  eut  celui  -de  la  partit 
faérkUonale,oii  fc  trouve  la  PaleiUne  % 
fie  autres  Provinces  maridtties.  Com* 
me  l'Egypte  n'avoit  point  encore  été 
attaqué  par  le6  MufuimanSf  Amrou^ 
ebn-Alas  fut  chargé  de  marcher  à  ie 
conquête  de  ce  pays, 
caab  em*     Pendant  le  féjour  que  le  CaKfe  fit 
^g^J^)"'  \  Jérufalem ,  un  Juif  nommé  Caab  , 
alla  le  trouver ,  pour  conférer  avec  bd 
fur  le  Mufulmanifme ,  qu'il  vouloîtf 
diibit-H»  enbraÛer^  parce  qu'il  avoic 
ibuveot  entenda  éke  i  feu  père  > 
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^tok  m  KabiQ  très-favant  dans  la  Loi       a  «i» 

y  qu«  t&ziiOiBtt  ferait  1^      car,  éîmd 

dernier  des  Prophètes.  Il  pria,  donc 
Omar  de  lui  donner  quelques  iaftmç* 
tioos  fîir  le  MufulmaDirme. 

I^e  Calife  fatisfit  voloDtîer$  à  là  de*- 
mamle  9  &  lui  cita  plufieurs  pafTages 
4e  TAlforan  qui  dévoient  flater  un 
Hooime  ^yé  dam  le  JudaïToie.  U  lui 
dit  qu'Abraham  avoit  recommandé 
c^te  religion  à  Tes  enbm  ,  &c  que  hr- 
cob  aVoit  feit  de  même.  Qu^A* 
braham  n'étoit  ui  Juif  si  Cfarétien  , 
mais  MuAiLoan  orthodoxe  ,  &  nos 
de  ceux  qui  donnent  à  Dieu  des  com-  " 
pagQoœ*  U  lui  allégua  enfin  ce  qae^ 
Mahomet  avoit  fouvent  répété  à  fes 
difciples.  Votre  religion  f  diibit  ce. 
Propriété ,  n^ft  autre  ijue  celle  de  wtre 
jère  Abraham  ;  ceft  lui  qm  vous  ^ 
ne99^  de  Musulmans*  Vous 

croyez^  un  feul  Dieu  :  les  Chraiens  en 
croient  trois  ,  le  Père ,  le  Fils  ,  &  U 
faint'Efprit  ;  c'efi  donner  à  Dieu  des 
compagnons  ,  cefi  admettre  flufieurs 
Dieux  :  glorijîes^rvous  du  titre  d'Unie 
tai^^^  »  ^  n  admettez^  qunn  feul  Dieu 
cmf9ne  votre  père  Abraham^ 

Le  Juif  voulant  bien  fe  contenter 
de^  £ies.pr<UY«»^    .çouyçrtit  auâkd;  à 
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ovx'v  llflamifme ,  &  il  en  fit  fiir  Je  champ  (a 
si^5!£;tfj7.  profeffion  de  foi  entre  les  mains  du 
Galife.»  -Cette  cbnverfion  fk *fur  Omar 
rimpreflion  .la  plus  fenfible  ^  &  il  dit 
hautement ,  que  Tacquifition  qu'il  ve- 
noit  de  faire  de  ce  profél^te ,  lui  fai- 
foit  autant  .de  plaifir  que  la  conquête 
de  Jérufalèm.  Pour  fortifier  de  plus 
en  plus  ce  nouveau  Mufulman  dans  fa 
croyance  ,  il  l'invita  à  feire  avec  lui 
le  voyage  de  Mëdine  ,  pour  vifiter  le 
tombeau  de  ce  Prophète* 
Omar  le-  -  Omar  ne  tarda  pas ,  eh  effet ,  à  fe 
tourne  à  Me-  ^^^^^^  à  Médluc  ,  OU  il  fut  teçu  avcc 
d'autant  plus  de  joie,  que  Pon  y  avoit 
fort  appréhendé  qu'il  ne  fixât  fon  fé- 
jour  à  Jérufalèm*  On  favoit  qu'il  avoic 
un  refpeél  infini  pour  *  cette  ville  ;  & 
d^ailleurs  la  beauté  du  pays ,  la  ferti- 
lité des  environs ,  la  douceur  &  la  fa- 
lubrité  du  climat ,  tous  ces  avantages 
réunis ,  faifoieat  craindra  que  le  Ca- 
life ne  piéfci  ât  cette  demeure  toute 
autre.  Mais  Omar ,  peu  fenfible  à  ce 
qui  ne  concemoit  que -le  plaifir  des 
feus ,  ne  balança  pas  un  inftànt  pour 
retourner  à  Médine ,  qu'il  regardoit 
comme  le  berceau  du  Mufulmanifmt  * 
&  le  centre  de  la  religion. 

.r^ÏÏ Ite    '  Qhém  partit  aufli  de  JériiûUm. 
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peu  "après  Omar ,  &  fe  rendit  dans  le  ^ ,*«  a 

§ouvernemcnt  que  le  Calite  lui  avoit  trcchr.  ^37^ 
onné.  Son  premier  foin  fut  de  fuu-  piuficurs  pU* 
mettre  plufieurs  placer  qui  étoient  en-"»- 
core  occupées  par  les  Chrétiens.  {1 
prit  d^abord  par  compofition  les  villes 
de  Kennefrin  &c  d'Alhadir,  dont  il 
tira  des  fommes  confidérables  :  en« 
fuite  il  projetta  de  s'approcher  d'A* 
iep  >  pour  lui  faire  fubir  le  même 
fort.  » 

L'allarme  etoitdéja  dans  cette  pla-  sicgc  d'Aicp.. 
ce.  La  plupart  des  habitans  qui  jouiir» 
foient  de  biens  immenfes  qu'ils  avoienç 
gagnés  dans  le  commerce  9  étaient 
affez  difpofés  à  s^accommoder  avec 
Tennemi^pour  éviter  les  horreurs  d'ud 
iiége  qui  pourroit  occafionner  la  ruine 
entière  de  la  place ,  &  de  leur  fortune* 
JUs  firent  part  de  leur  defieî|i  à  queU 
ques  Officiers  de  la  garnifon  du  châ-  ' 
teau  i  mais  il  y  eut  partage  dans  le» 
avis  9  &  il  fut  décidé  qu'on  tenteroit^ 
de  fe  défendre*  : 

Ce  château  9  quiétoitune  des  for^  Divi^eo^ 
tes  places  de  la  Syrie ,  avoit  eu  pour  qI^^^^^^^ 

Gouverneur  im  des  principaux  Oâî**  «le  ceno  place» 

ciers  de  FEmpereur  Héraclius ,  qui 
lui  avoit  donné  auili  le  commande- 
liient  général  de  tout  le  pays  (îtué^ 

'  N  iij 
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ovAt..  entre  Alep  &  l'Euphrate.  Cet  Officier 
Ik  chiViiV.  étoit  mort  depuis  peu ,  &  avoh  JaMTé 
deux  enfans  qui  s^étoient  déjà  diftin- 
Éués  dans  le  fervke^  L'un  s'appelloit 
Youkinna  ,  &  Tautre  Jean.  Ils  fai-' 
ibient  l'un  &  l'autre  leur  rélidence 
dans  le  château ,  &  en  étoient  même 
gouverneurs  enfemble  ;  mais  You- 
kinna  avoit  la  patt  principale  dans  Iti 
affaires ,  car  Jean  fon  frère  vivoit  d^une 
façon  fort  retirée  9  &  ià  principale  oc^ 
cupâtion  étoit  la  prière  &la  leélure: 
du  reile  il  fe  mêloit  peu  des  a&ires 
du  Gouvernement. 
"  Cependant  lorfqu'il  entendit  parler 
de  la  prife  de  Kennefrin  »  &  que  les 
Mufulmans  fe  difpofoient  à  pouflTer 
|)lus  loin  leurs  conquêtes  ;  il  lut  le 
premier  i  ouVrir  un  avis  conforme  au 
deffein  des  habitans  d'Alep*  Il  pré- 
tendit que  puifqu'avec  de  r  argent  on 
pouvoit  fe  mettre  en  fureté  contre  les 
Arabes  >  il  étoit  de  la  prudence  de 
traiter  avec  eux ,  &  d'en  tirer  le  meil- 
leur pani  qu'il  feroitpoflîble. 

Youkinna^  qui  avoitHiumeur  ets» 
trêmement  guerrière,fut  indigné  de  la 
propofition  de  fon  frère.  Il  lui  repro* 
cha  fa  foibleffe  &  fon  peu  de  courage  ; 
^  il  ajouta  ^  pour  îoiuiier  4  i%  jb^^ 
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tt  de  vivre  »  qu'il  n  V  avoit  qu'un  moine  J^/J  ^ 
qui  pût  parler  de  ta  forte  ;  mais  que  £re  Su.  VlV 
pour  lui  bien  loin  de  penfer  à  aucun 
accommodement  f  il  ëtoîtréfok  de  ie 
défendre  jufqu'à  la  dernière  cxtré-» 
mite.         .  •  ' 

-  II  fit  en  confëqoeoce  raflêmblef  Youkinoa 
tout  fon  monde.  Il  trouva  même  de^**5j^^^^ 
pui&as  feconrs  parmi  les  Arabes 
Chrétiens  ,  qui  lui  envoyèrent  des 
renforts  aiTea  coniidérables.  Dèsqu'il 
le  vit  en  forces ,  il  réfohit  de  ÊiÊre  un 


I 


t  

II 

prendre  ce  parti ,  c'eft  qu'il  fut  infor- 
mé que  les  ennemis  avoient  partagé 
leurs  troupes  en  trois  corps ,  &  il  ei^ 
péroit,  en  brufquant  une  attaque  ^  de 
fédfir  à  battre  quelqu'une  de  ces 
vifions. 

Cè  pdn^  lui  r^^uilk  a^ez  bien.  Il 

rencontra  dès  fa  première  fbrtie  un 
détachement  de  miUe  hommes ,  qu'0« 
bétdah  avoit  envoyé  en  avant  pour 
découvrir  la  poûtion  des  Chrétiens. 
Youkmna.  tomba  avec  furear  fiir  lei 
Mufulmans ,  qui  d'abord  fe  défendi- 
rent avec  leur  bravoure  ordinaire  ; 
fl^ais  le  Gouverneur  qui  étoit  fupé-» 
fiicor  en  forces  trouya  bientôt  moyeis 

'Ni? 
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hc ^ re  niettré  tout  Tavantage  de  fon  côté* 
lic  ciu.  65*7.  Les  Mufulmans  lurent  enfoncés  ;  on 
en  tailla  en  pièces  une  grande  partie  9. 
&  il  n'en  feroit  peut-être  réchappé  au-, 
cun»  jH  ianuit  ne  lut  arrivée  à  propos 
pour  terminer  le  combat. 

•  Youkinna ,  fier  de  ik  vi<iioire ,  au- 
roît  bien  voulu  la  rendre  complette  ; 
en  pourfuivant  les  fuyards  ;  mais  il  fut 
retenu  par  la  crainte  de  tomber  dans 
quelque  embufcade.  II  fît  au  plutôt 
rappeller  fes  gens ,  Se  ii  fe  retrancha  à 
la  bâte  dans  rendrait  même  o il  il  fe 
trouvoit.  Son  deffein  étoit  de  fe  met- 
tre marche  dès  quelle  jour  f  arow 
troit ,  &  de  tâcher  de  ruiner  le  refte 
du  détachement  ennemi* 

•  '  Il  auroit  du  cfpérer  qu'une  dëmar-^ 
che  auffi  vigoureufe  de  la  part^auroic 
iianimé  le  courage  des  habitans  à^A^ 
lep,  &  qu'ils  ne  j)enfercient  plus  à 
traiter  avec  l'ennemi  ;  mais  dans  le 
téms  même  qu'ils  le  favoient  occupé 
à  combattre  les  Mufuimans ,  les  timi- 
des habitans  entrèrent  en  négodation 
avec  eux. 

Les  habîtans  Trente  des  principaux  de  cette 
îfiSuéVilie,  furent  députés  pour  allertrou- 
avec  ObéiOaii.  vcr  Obéidah  à  Kenneû:in>  oàil  féjour^ 

noit  depuis  quelque  tenu*  Lcnq^uç 
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ces  députés  arrivèrent  au  camp  des;  a»-' 

Arabes,  ils  coiTimencerent  par^  de- j^^lJj^^'^*^^ 
mander  quanier,.  cornue  s'ils  euflent 
déjà  été  fous  la  pûiffance  de  Fennemi. 
On  alla  les  prendre  à  la  tête  du  camp 
pou?  les  conduire  au  Général  y  &  il$ 
furent  fort  étonnés  de  voir  la  tranquil- 
iité  qui  régnoit  parmi  les  Mufuimans  $ 
les  uns  étoient  en  prières ,  d'autres 
s'amufoient  à  caufer  eniemble.  Les 
btbitans  d'Alep  en  furent  fi  furpris  , 
qu'ils  inaaginerentque  le  détachement 
contre  lequel  Youkinna  aToit  marché 
étoit  demeuré  vidtorieux.  Il  y  en  eur 
même  un  qui  le  dit  en  confidence  ^ 
un  autre  ;  mais  cependant  il  parla  aflTez: 
faautpou;:  être  entendu, d'un  Mufulr^ 
man ,  qui  alla  au  plus  vite  pr^veniji' 

Obéidah. 

Ce  Général^ui  de  fon  côté  n'avoit 
reçu  aucune  nouvelle  du  détachement 
qui  venoit  d'être  battu ,  entra  en  quelg^ 
que  inquiétude  fur  1&  rapport  qu'oa 
vint  lui  faire.  Il  donna  cependant  aur 
dience  aux  Députés^  qui  lui  dirent  de 
la  part  de  tous  les  habitans  d'Alep  „ 
qua'ils  venoient  traiter  pour  la  ville  ea 
particulier  ^  Sc  qu'ils  feifoient  cette 
démarche  contre .  l'avis  d'Youkinna* 
1^  jQçttvesnçur  ^  qiiiles  traitoitaV'ec 
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lie  chr^  6^7,  avoient  propoie  de  négocier  avec  les 

Mufulmans  ;  mais  qu'il  avoir  rejetté 
bien  loin  cette  pfx^oiition ,  &  qu'il 
s'étoit  même  mis  en  devoir  de  mar? 
cher  contre  eux. 

'  Obéidah  tonjours  inquiet  de  plii9 

en  plus  ,  imagina  que  fes  troupes  a- 
voient  été  battues»&  il  refufa  d'abord 
de  traiter  avec  ces  députés.  II  fut  en- 
core confirmé  dans  les  refus  »  par  la 
réflexion  que  lui  fit  iaire  un  de  (et 
principaux  Officiers  ,  qui  lui  fit  obfer- 
ver  que  la  ville  d'Âlep  &  le  châteaor 
étoient  aflez  près  l'un  de  l'autre  pour 
que  les  habitans  fufTent  informés  de 
ce  qui  venoit  de  fe  palfer  ;  que  leur 
prétendue  ignorance  étoit  un  piège 
dont  il  falloit  fe  défier*;  qu'enfin ,  ces 
députés  n'agiflbient  pas  de  bonne  foi  ^ 
&  que  furement  on  avoit  hïi  un  maur 
vais  parti  aux  troupes  Mufaknanes. 

Les  Députés  d'Alep  firent  de  fi  vi- 
ves infhnce»)  &  parurent  iè  conduire 
avec  une  telle  ouverture  de  cœur, 
qu'Obéîdth  qui  ^toit  naturellemeoc 
fenfible ,  réfolut  enfin  de  les  fatisfàire. 
Il  voyoit  d'ailleurs  qu'en  prenant  ce 
parti ,  les  Mufolmans  pouvoient  en  ti« 
ftï  de  grands  avadtages  par  h  com« 
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modité  qu'ils  auroiem  de  trouvera-  Ow^ts; 
bondamment  des  vivres  &  des  provi-  Eiechr.  s^p- 
fions*  Il  àk  donc  à  ceux  de  fes  Offi- 
ciers qui  paroiffoient  toujours  perfua- 
éés  que  tes  députés  ne  chercboient 
€jti*i  en  \m^o(tv:Ayez.yjcvousprieiUnc 
flus  noble  idée  de  Dieu  $  €[ui  ne  nous 
trempera  faf  y  &  ne  donnera  far  aux' 
Chrétiens  L'empire  fur  les  Mufulmans. 
•  On  ît  rendit  enfin  à  IWis  d'Obéi*  contiftionp 
dah ,  &  Ton  traita  avec  les  Députés.  T/b'llÏÏ 
Us  furent  taxés  à  une  certaine  foninie  y  ^cp.. 
&  on  ajouta  de  plus,  qu'ils  fourniroient 
des  vivres  aux  Mufulmans  ;  qu'ils  leur 
découfriroient  tout  ce  qu^ls  appren- 
droient  qui  pouroit  être  contraire  à 
ktirs  intérêts  >  &  qu'il}  empêcheroient 
Youkinna  de  rentrer  dans  le  cbâ-- 
teau« 

Les  Députés  acceptèrent  ces  co^ 

ditions ,  excepté  la  dernière*  lis  re- 
pr^enterem  qu'ils  ne  pouvoient  abfo-^ 
lument  s'y  enp;ager  ,  parce  que  le 
Gouverneur  étant  foûtenu  d'un  parti' 
coniîdérable  de  troupes  bien  agg:uer-' 
ries  y  ils  ne  fe  croyoient  pas  afiez  forts: 
pour  o(êr  rien  entreprendre  contre  lui- 
Obéidah  ne  les  preffa  pas  davantage 
fiir  cet  article  :  il  fe  contenta  de  leur 
Sûre  prêter  ferment  pour  Fobfervar 
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ou  AK.  tion  des  autres,  &  il  les  congédia; 
xlt  Kt.  6^7.  Lorfqu^ils  furent  de  retour  à  Alep  , 
ils  trouvèrent  toute  la  ville  en  allar- 
mes  f  à  caufe  des  menaces  que  leur 
faifoit  le  Gouverneur.  Dans  le  temS 
qu'il  fe  préparoit  à  prendre  de  nou«> 
veaux  avantages  fur  les  MufulmanSf 
il  fut  informé  de  la  déaiarcbe  que  la 
ville  avoit  faite.  Cette  nouvelle  lui  fit 
renoncer  à  fon  delî'ein  ,  iSc  il  fc  retira 
même  au  plutôt  dans  fa  citadelle  ,  de. 
peur  qu'on  ne  lui  en  coupât  le  che^ 
min.  Mais  lorfqu'il  fut  le  détail  des 
articles  dont  les  députés  étoient  coa-» 
venus,  il  entra  en  fureur,  &  réfolut 
des  rinihnt  de  f lire,  une  tentative. 

{)our  engager  les  habitans  à  rompre 
e  traite. 

Youkînna  U  fortit  du  cbâteau  à  la  tête  de  iès 
,^veiit  obliger  troupes ,  &  étant  entré  dans  la  ville  ,  il 

Ici  habicans  ,       ^     '  U       il  J 

ârompceieur  les  rangea  en  bataille  ,  ce  menaça  de  ^ 
uaiié.  mettre  à  feu  &  à  fang ,  fi  on  ne  fe 

rendoit  à  ce  qu'il  fouhaitoit.  Il  exigea 
d'abord  qu'on  remît  entre  fes  mains, 
celui  qui  avoit  ouvert  Tavis  de  traiter 
avec  l'ennemi ,  &  il  voulut  enfuitei 
eue  les  habitans  s'engageaiTent  de  le 
mivre  pour  combattre  les  Mufulmans» 
Il  tas  foD  Ces  propofitions  ayant  été  très-mal 
hèn.        remues  2  il  ca  Qow^  «  vie  à  prèsf 
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trois  cens  des  plus  mutins,  qu'You-  j^^^f^^*^ 
kinna  fit  égorger  fur  le  champ*  Jean  £recb^ 637^ 
fon  frère  Vouuit  en  vain  efiàyer  de 
calmer  ce  furieux  ,  il  fut  lui-même  la 
viâime  de  fa  médiation.  Youkinna 
lui  abattit  la  t£te  d'un  coup  de  fabre. 
Le  malTacre  aarok  été  plus  loin  ,  fi 
les  habitant  n'euflent  envoyé  au  phif 
vite  à  Obéidî^h ,  pour  l'informer  de  ce. 
qai  fe  pafloit  >    ki  demander  fe« 
cours.  ' 

Le  Général  Mufulman  leur  envoya  vonkinna  fe 
auflîtôt  le  brave  Khaled ,  qui  fe  rendit  ^r^'^.^nii iî 
promtement  dans  la  place  ;  mais  xou-  ciiaOiégc. 
kinna      étoit  plus.  Le  foupçon  qu'il 
avoit  eu  de  quelque  mouvement  de 
la  part  des  Arabes  9  l!avoit  déterminé  * 
à  rentrer  dans  la  citadelle  ,  de  crainte 
de  fe  trouver  enfermé  par  les  Muful* 
mans  9  dans  une  place  dont  chacun 
des  babitans  étoit  devenu  alors  fon 
ennemi  perfbnneL- 
'  Khaled  ne  le  trouvant  plus  dans  la 
ville  ^réfolut  dje  T^ffiéger  promtement 
dus-  le  château  :  mais  u  y  éprouva 
plus  de  réfiftance  qu'il  n'auroit  imagi- 
né: L'intrépide  Youkinna  fit  des  pro* 
diges  de  valeur.  Khaled  anime  par 
une  défenfe  aufli  vigoureufe ,  fe  livra  * 
de  fon  côté  à  toute  riinpétttofité  de' 
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o  M  A  a.  fou  courage ,  &  il  y  eut  de  part  8d 

V€aîf//$7»d^^utre  des  faits  d^arnaes  les  plus  hé- 
roïques^ Ces  deux  Cotiimaildans  $'ac«^ 
qairent  une  gloire  infime  dans  ces  at-- 
taques*  lis  furent  pendant  long-tems 
fans  pouvoir  prendre  aucun  avantage 
Fun  lur  fautre  :  cependant  Youkinna 
prit  blênfiblemetit  le  deftis^  9  &  Kha« 
led  fut  cowraint  de  fu^endre  la  viva* 
cit^  4es  attaques,  pour  &ke  un  pe«' 
rafraîchir  fes  troupes»  •  •  ' 

ftît  pio-    Le  Gouverneur,  animé  d'un  bou-* 

fcttu  focticf.        eourage  i  la  vûe  d^un  eimeini 

.  oui  paroiiToit  le  redouter,  entreprit 
de  fuitre  fes  avantages  ^  &  dfaller  Fifip  • 
fulter  dans  fes  retranchemens.  Ce  deP^ 
fein  luiréttfiit.  Il  fît  une  fome  pen«^ 
danf  hi  nuit  r  à  la  tète  dea  braves  de 
fa  garnifon  >.  Ôc  fondant  avec  fureur 
fur  un  quaraêr  àa  czmp  fOèk'à  avoir 
V  appris  que  la  garde  ëtoit  un  peu  fow 
ble ,  il  maâacra  envkon  une  foixan^ 
taihe  de  Mufulmans ,  &  en  fit  autant 
de  prifbnnîers ,  qu'il  emmena  avec  lui 
dans  la  ciiadeHe  r  &  pour  (aire  voic^ 
à  Khaled  combien  peu  il  le  redoo- 
teît  9  il  fit  conduire  le  lendeo^û»  fur- 
ie rempart  les  prifonniers  qu'il  avoir 
faits»  éc  leur  £t  trancher  la  téte  i  1% 
,vfte  des^  Mufiilnia«#      .  ^  - 
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Il  y  eut  peu  après  un  trait  aui&  har- 

di  de  la  part  de  ce  Gouverneur.  SesEtcOir.^jTf^ 

efpioDS  Tayant^iveni  qu'il  y  avoit  uti 

parti  nomoreux  de  MuTulmanks  qui 

étoit  au  fourage  dans  un  endroit 

aâêz  éloigné     la  citadelle  f  ÏL  partit 

auflîtôt  avec  des  troupes  d'élite,  6c 

alla  auaquer  ces  fctorageurs*  Il  e&  tua 

environ  cent  trente ,  aiffipa  le  refte  r 

£c  après  s'être  emparé  de  la  meilleure 

partie  de  leurs  bêtes  de  charge  r  ii 

fît  couper  les  jarrets  à  ce  qui  en  ref- 

toit  9  &  aUa  fe  retirer  dans  les  monta* 

gnes  ^  afin  à\  attendre  la  nuit  pour 

rentrer  dans  ià  place  à  la  laveur  des 

ténèbres. 

Khaled  n'ayant  pas  été  informé  af-  ^^^^j^^^^jj^ 
£ez  tôt  pour  reméclier  au  mal ,  réibkt^n^,  flt^^ 
du  moins  de  le  réparer  en  quelque<*^«^ 
façon  >  en  enfermant  les  ennemis  dans 
ks  montagnes  oà  ils  s'étoient  retiré»; 
Ji  profita  des  lumières  que  lui  don^ 
nerent  ^elques  Chrétiens  èm  pays^ 
qui  déteftoient  Youkinna*  Ces  traîtres 
liii  ayant  enfeigoé  uû  défilé  ^  (pii  étok 
le  feul  chemin  que  le  Gouverneur 
put  prendre  pour  ion  retour  »  Khaled 
alfat  le  furprehdre  fiir  ce  pa&ge ,  àc 
il  y  eut  dans  cet  endroit  un  choc  lànr 

glant^  oà  ks^  4^  partis  draoesesa 
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Hégirî  u  ^plcnacnt  .des  preuves  du  courte  le 
ïrc  chr.  657  plus  déterminé.  Youkinna  franchit  en» 
£n  les  obilacles  »  6c  fur  aili^z  heureux 
pour  regagner  le  château  ;  mais  cé 
l'uccès  fut  accompagné  d'une  perte 
coDfidérable»  peu  difFérente  d'une  dé- 
faite. Une  partie  de  (es  meilleurs  fol- 
dats  relièrent  fur  le  champ  de  batail- 
le. Les  Mufulmans  firent  outre  cela 
trois  cens  prifonniers  >  que  Khaled  fie 
égorger  fous  Jes  yeux  du  Gouver-: 
seun 

-  Khaled  re-    Après  Cette  expédition  9  les  Mu? 

«mmencc  lefjjimans  fccommèncerent  les  attaques 

ceau»  du  château  3  mais  ce  qui  y  reltoit  de 
troupes  9  étoit  encore  plus  que  fuffi-; 

J  *  *  '  *'  fant  pour  rendre  inutiles  tous  les  ef- 
forts des ,  aillégeans« .  Khaled  voyant 
avec  chagrin  qu'il  auroit  peine  à  réuflîr 
par  la  force ,  voulut  tenter  un  ftrata* 
gême.  Il  fit  décamper  fes  gens  &  les 
éloigna  du  château ,  comme  s'il  eue. 
eu  envie  de  lever  le,iiége«  Il  fie  en. 
même-tems  dreffer  de  fortes  embus- 
cades »  dans  Telpérance  d'y  faire  tom- 
ber rsnnemi.  Il  s'atten(k>it  que  le 
Gouverneur  fortiroit  avec  fes  trou- 
pes ,  pour  (bndre  fur  les  Mufulmans  y 
&  les  harceler  dans  leur  retraite  ;  mais' 

.Youkinxia      donna  point. dans  ce;. 
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piège.  Il  fe  tint  prudemment  renfer- 
mé daDs  fes  xemparcs  y  &  profita  de 
Féioignement  des  ennemis  pour  faire 
réparer  fes  fortifications.  ^ 

Les  Mufulman&y  étonnés  de  la  ré-» 
ferve  avec  laquelle  le  Gouverneur  fe 
conduifoit  dans  cette  occurrence» 
imaginèrent  qu'il  y  avoit  quelque  tra- 
hifon  cachée  y  qui  rendoit  inutiles  les 
moyens  qu'ôn  eniployoit  pour  fur- 
prendre  Pennemi.  Ce  foupçon  fut 
caufe  qu'on  fit  des  recherches  exac- 
tes 5  &  enfin  on  arrêta  un  Chrétien , 
qui  après  avoir  ufé  de  beaucoup  de 
forbtenuges  pour  ne  rien  découvrir  » 
avoua  cependant  à  la  fin ,  que  c'étoit 
lui  nvà  informoit  le  Gouverneur  de 
tout  ce  qui  fe  palfoit  chez  les  Mu  fui- 
nans*  Son  arrêt  fut  bientôt  prononcé  $ 
6c  on  le  condamna  à  mort  :  cepen- 
dant 9  comme  il  étoit  Chrétien  ^  on 
lui  propolà  #de  lui  donner  fa  grâce , 
s'il  vouloit  embrafler  le  Mahometif» 
ïtïQ.  Ce  malheureux ,  fans  mêcne  àélir 
bérer ,  fe  fît  auflitôt  Mufulmstn  ^  &  on 
lui  iàuva  la  vie. 

Les  affaires  d'Youkisna  ne  ïe  ré(^ 
fentirent  point  de  la  perte  de  cet  ef- 
pion»  Ce  brave  Gouverneur  continua 
de  fe  défendre  avec  un  tel  courage  j 
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Hériw  itf  PHT^parient  Khaled,  qui  étoh  pc« 
Jkt Sm/^V.  ^^^^^^^^  ^  ^  ^^^^^^^^  <>|>tt 

niâtre  ^  fut  cependam  près  de  cinq 
mois  en  préfence  du  châceau  3  iàos 
^>U;^^  Fcmporter^ 
'^wtfaoj-    L'efpérance  qu'on  avoir  eoe  6à 

tomcn^nt  ^^^^^  de  jour  CD  jowp-à  fe  rendre 
^J||J|^'<l'o.  maître  de  cette  place  ,  âvoit  cnapeche 
Obéidah  d^écrire  au.  Calife*  Omar  âii* 

3 uict  d'être  &  long-teoit  &m 
es  nouvelles ,  écrivit  au  Général, 
manda  de  i/kifarmer  am  plutât  de 
Tétat  où  fe  trpuvoi^nt  les  aiiaires  des 
jMufulmans. 

Obéidah  répondit  iur  le  champ  aa 
•Calife  ,*&  s\xoufa  de  m  hti  avoir 
point  écrit  plmêt  ^  liir  ce  que  «'étant 
tacilemcnt  rendu  maître  de  Kennel^ 
yin ,  d'Aihadir  &  d'Aiep ,  il  ie.trou* 
voit  arrêté  daBs-fea  cotiquêies  par  une 
feule  citadelle,  qui  s'étoit  jufque-là 
il  bicR  défefidM  >  qu'il  y  airok  appât 
rence  qu'on  feroit  obligé  de  lever  le 
iîége.^  Il  ajouta  $  que  foa  deflein  étoh 
-de  marcher  incelâmment  èn  côté 
d'Antioche,  ôc  il  le  pria.de  iui  dirt 
ion  afvis  fur  ce  projet* 
11  envoie  Omar  reçut  cette  lettre,  dans  le 
f  obàïb?  tems  que  différentes  Tribiia  Arabes 
venpient  de  fe  rendre  ea  corps  à  Mst. 
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dîne,  pour  y  demander  du  fervice 
contre  les  Chrétiens^  Les  nouvelles 
qu'il  venoit  de  recevoir,  le  détermi- 
nèrent à  accepter  leurs  propoûcions  | 
il  les  fit  partir  fur  le  champ  poixr  Par^ 
mée ,  Se  les  chargea  d'une  lettre  pour 
Obéidab,  Il  mandoit  à  ce  Général  1 
au^il  étoit  fort  content  des  fuccès  qu€ 
tes  armes  avoienc  «us  fur  les  villes 
dont  il  ^étoit  emparé  ;  mais  qu'il  fal^ 
loit  couronner  ces  avantages  par  la 
prife  du  château  dont  il  lui  ordonnoit 
de  pourfîiitre  le  fié^e ,  jufqu*à  ce  que 
la  Providence  eut  décidé  de  Tevéne^ 
ment* 

Obéidah  n'eut  pas  plutôt  reçu  cette 
lettre  9  qu'il  donna  de  tiouveaux  or^ 
dres  pour  reprendre  le  fiésje  qu^on 
avoit  interrompu.  Il  y  employa. les 
iêcours  qu^on  venok  de  lui  envoyer  5 
&  chaque  Mufulman  s'y  comporta 
avec  un  zélé  &  une  bravoure  qui  me- 
TÎta  plus  d'une  fois  les  éloges  du  Gé^ 
néral.  Cependant  malgré  ces  efforts, 
les  cbofes  repèrent  toujours  à  peu 
près  dans  la  même  fituatton ,  &  \ts 
aûiégés  as,  laifferent  prendre  fur  eux 
aucun  avantage* 

On  paffa  ainfî  près  de  deux  mois   ^  Atthm 

ifu»  nea  avaAcer|  k)jr%tt'il  ie  préfenta  uSS^ 
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^     un  M ufulindn  qui  promit  w  Général 

Hégire  1^.     ,    ,  ,         ^      j      i  a  r 

lu  Uir.  637.  de  le  rendre  maure  du  château  >  11  i  ou 
vouloit  s'en  rapporter  entièrement  aa 
plan  qu'il  avoir  ima.<j:iné-  Ce  MurulnPian 
s-appeijloit  Damés  :  c'étoit  un  homme 
auiu  Remarquable  par  fa  taîHe  gi^an^ 
tefque ,  que  par  fa  valeur  &  fon  iuué^ 
pidité«  Il  eut  avec  Obéidah  une  con- 
férence, dans  laquelle  après  lui  avoir 
^  raconté  des  aillions  furprenantes  qu^il 
ivoit  faites  en  Arabie  ,  il  lui  dit  par 
rapport  à  la  prife  du  château  qu'on 
avoit'  attaqué  vainement  jufqu'alors  » 
quil  fe  chargeoit  de  s'en  emparer  en 
peu  de  tems  »  &  qu'il  ne  demandoit 
que  trente  hommes  pour  venir  à  bout 
de  cette  entreprife. 
:  Obéidah  réfolut  de  (aire  cette^  ex- 
périence. Il  donna  à  Damés  le  monde 
qu'il  lui  avoit  demandé  ;  &  celui-d ^ 
avant  que  d'agir ,  engagea  le  Général 
à  lever  le  fiége ,  &  à  s'éloigner  du 
château  d'une  grande  lieue.  Pour  lui 
xL  fe  tint  à  l'écart  dans  un  endroit  qu'il 
^voit  trouvé  très  «commode  pour  ie 
'  cacher  avec  fes  gens.  Le  foin  qu'il 
avoit. eu  auparavant  de  bien  recon^- 
coître  la  place ,  joint  aux  lumières 
qu'il  reçut  d'un  Grec  qu'il  fit  prifon- 

nkr  le  fok  de  ce  mêoie  jour  >  le 
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rént  en  état  d'exécuter  promtement  ^M^**" 
fou  deffein;&  comme  il  prévoyoitE^^â7//îV» 
^ae  fon  emreprife  réuffiroit  dès  cette 
même  nuit ,  il  envoya  prier  Obéidali 
de  faire  avancer  un  corps  de  cavale-» 
rie  dans  un  endroit  qu'il  lui  marqua. 
Il  lui  recommanda  de  n'-envoyer  qua 
des  troupeà  fur  la  bravoure  &  la  fidé- 
lité defquelles  on  pût  compter,  &  il 
ajouta  qu'il*  Ëdloit  que  ce  détache^ 
'tnènt  fe  tînt  prêt  à  agir  à  la  petite 
pointe  du  jour  9  tems  auquel  il  donne-» 
roit  un  certain  itgnal  qu'il  lui  défi-» 
gna. 

Lôrfqiie  la  nuit  (ut  un  peu  avancée  f 

Damés  fe  revêtit  d'un  habit  fait  de 
peau  de  chèvre.  Il  partit  de  Tendroit 
où  il  s'étoit  caché ,  &  marchant  fur  les 
pieds  &  fur  .  les  mains  9  il  s'approcha 
on  châteatt9&  gagna  fans  bruit  le  pied 
de  la^muraille ,  à  l'endroit  qu'il  favoit 
être  le  plus,  d^powvu  de  défenfe  Se 
le  plus  facile  à  efcalader.  Ses  gens^ 
iuivant  l'ordre  qu'ils  avoient  reçu ,  s'a« 
vâncereat  après  lui  un  à  un ,  en  pre-f 
nant  le^  mêmes  précautions  que  leur 
chefc 

1  Dès  que  fon  monde  fe  fut  raffem- 
blé ,  Damés  s'alCt  au  pied  de  ce  mur^ 

(9c    «aiflreolr  enfuite  un 
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On  A  a.  épaules  ;  un  fécond  monm  fiir  ceWii 
liS?.!ÎV.cr,  &  enfin  ils  réuffireut  à  s'élever 
jufqu'à  la  hauteur  du  reixipafc*  Celii» 
qui  étoit  le  plus  près  ayant  écouté 
pendant  quelque  teais  »  &  J»VyiftDt  pas 
entendu  le  moiiid«  tnouvement  dans 
cet  endroit ,  franchit  le  rempart ,  & 
fauta  de  Tautre  câté  •  i)h  ttommt  ua 
fentinelle  endormi ,  il  TégorgearSc  le 

^ar-deiTus  k  remp^rti 
'  Le  Mufiihnati  fe  trauyaitt  alors 
état  d'agir  avec  un  peu  de  liberté ,  on 
iiii  jetta  une  grofle  corde  #  qu'il  attacha 
aux  créneaux  du  rempart.  Les  autres 
foldats  s'cft  fcrvirent  pour  efcaUder 
les  murailles,  &  Bamè&fot  k  dernier 
qui  oaar4ta*  lis.  découvrirent  à  peu  de 
éiftafice  dieTeidroit  oà  H&  étoientj 
deux  autres  fentirielles  qui  paroMoieiit 
Ott  yvres»  ou  findormÀs  ;  ils  s'en  af^ 
furereiu:  en  les  poignsffdatt  $  &  les 
jetteceut  auffitot  par-delTus  le  remr 

part.  .  5L 

.  Après  cette  expédition  $  Jhmè» 
et donfla  à  lies  gens  de  reûer  tranquil-^ 
'  ies  oà  ila  étoîent  >  fendaot  qu'il  s'a- 

vanceroit  le  plus  qu'il  lui  feroit  pof^ 
^le^  pour  favoir  ce  qui  &  pJtoït 
dans  le  château;  îï  découyrk  |>refquê 
^TMàit  une  graudie .  tranquilUliié  >  .eX; 
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iopfé  vert  le  logis  du  GoiiYerneiin      ^  v  - 

Youkinna  ëtoit  à  table  avec  une  nom-  ew  chr.^jy. 
breufe  compagnie  d'Officiers,  ficilsfe 
réjouitibient  enièmble  §  de  ce  que  lea^ 

Mufalmans  s'cto i en t  enfin  diétermines 

à  lever  ie  iiége;  Peu  tiprès  le  déparc 

de  ces  troupes ,  le  Gouverneur  avoic 
iàit  donner  du  vin  aux  foldats  y  &  k 
plupait  s'^tam;  enyvrés  9  ce  àéEoftdM 
éiok  cau(e  que  la  garde  étok  extrê-: 
tnemeut  négligée* 

•  Dam^s  retourna  à  (es  gens ,  pour 
kur  apprendre  ce  qu'il  venoic  de  dé* 
cauvrîr.  Il  leur  ordonna  encoM  éa 
refter  dans  leur  même  porte,  &  dit 
qu'il  aUoic  teâcer  de  s'approcher  de  la 
p^rte  qui  répondoit  à  l^endroit  oi!i  il 
avoit  donné  rendez^vous  au  fecours  . 
<Itt'Obéidah  avoit  promis  d'eovoyer  f 
&  que  fi  la  garde  fe  faifoit  auîlî  mal 
de  ce  côté-là  que  par-tout  ailleurs ,  û 
tômptoîc  fuffire  IvA  tetâ  pour  vemr  i  ^' 
bout  de  s'affurer  de  ce  polie. 

•  i  II  y  alla  en  eâ^t  »  &  trouva  tomm  *  ' 
chofes  dans  l'état  qu'il  pouvoit  fou*» 

iiaîter.  Il  poignarda  quelques  foldats 
qui  gardoient  cette  porte  ;  il  l'ouvrit 
enfuite^  âc  retourna  promtetnent  aver^ 
tir  fesgeM  du  (iiccès  àe^ùk  démarcfaei 
Xa  petite  poijite  du  jour  coauven^anc 
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HMrc  f^'  alors  à  paroître  ,  Damés  fut  apperça 
icechr,  ^îy.  par  im  leDcioelie  qui  donna  Tallaraie*' 
Le  Gouverneur  ayant  été  bientôt  in- 
formé du  foupçon  Que  Ton  avoit»  sV 
yança  en  perionne  à  la  tête  de  quel-^ 
ques  troupes  ,  pour  vérifier  ce  qu'il 
Yénoit  d'apprendre»  Dès  l'ind^nt  que 
la  fentinelle  avoir  donné  Tallarme  y 
'  Damés  avoit  fait  un  mouvemeiv  aveq 
Us  gens ,  pour  gagner  la  porte  dont 
il  s'étoit  rendu  maître.  Il  y.parvinc 
aflëz  tôt  pour  donner  le  iîgnal  au  fe- 
cours  qu'il  attendoit.  Mais  avant  qu^il 
fût  amvé^  Youkinna.  joignit  .Damés 
éic  fes  trente  hommes  ^  &  les  attaqua 
9vec  u<]ie  extrême  fureur.  Ces  Muful* 
9Qans  firent  de  leur  côté  la  plu8,vigour 
reufe  dcfenfe  ;  mais  le  nombre  les  ac- 
cablant j  ils  alloient  enfin  fuccomber 
fous  les  efforts  des  Chrétiens»  lorfque 
le  fecours  parut. 
Youkimu  Jibaled  étoit  à  la.tête.  Sa  préfeoco 
Mahoniétif.  &  nombreux .  détachement  qu'il 
coHunandioit  %  fauverent  Dainès  du 
maffacre  qui  le  menaçoit ,  &  firent 
tomber  les  armes  des  mains  des  Chré- 
tiens. Yottkinnà  voyant  fa  place  ou- 
jvertje^  &  les  Mufulmans  en  poÛeffion 
ileït.portes>  fe.  douta  bien  que  le.  relie  ^ 
ile.  leur  .armé^  u'éioii:  uas  loin  ;  aip6  ' 
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y  qe  jug^a  pas  à  propos  de  faire  une 
plus  longue  réfiflance  ;  il  demanda 
<]uartier  ,  &  il  Tobtint ,  moyennant  la 
propofition  qu'il  fit  d'embraffer  le  Mu- 
fulmanifine.  Khaled  fut  fi  charmé  de 
voir  uu  CfartueJî  de  fa  confidération 
feîre  luîrmême  les  avances  pour  chan- 
ger de  religion.,  qu'il  donna  au  plus 
vite  fes.  ordres  pour  que  Ton  ne  tou- 
chât à  rien  de  ce  qui  pouvoic  lui  ap* 
parteair.  La  foibieffe  de  cet  apoftat , 
&  les  attentions  que  Khaled  eut  pour 
lui ,  firent  un  effet  étonnant  fur  la  plu- 
part de  ces  malheureux  Chrétiens. 
Xe  plus  grand  nombre  fuivit  Texerar 

Île  d'Youkinna  5  &  ils  facrifiercnt 
onteufemeut  leur  religion  ,  pour  la 
confervation  de  laquelle  ils  avoient 
paru  combattre  jufqu'alors  avec  la 
plus  grande  intrépidité. 

Obéidah  étant  arrivé  dans  ce  même 
jtehis  avec  le  relie  de  Tarmée ,  fut  trè^- 
fenfible  à  un  changement  auffi  avan^ 
-tageuK  aucMufttlmanifme  ;  il  voulue 
-dès  l'inilant  en  témoigner  fa  recour 
4uwflànce ,  en  donnant  la  liberté  à  tous 
.les  profélytes  qui  fe  trouvèrent  parmi 
les  prifonniers  de  guerre, . 
.  A  régard  de  Damés ,  Obéidah  lui 
donna  les  plus  gr^uds  éloges,  &  lui 
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o  M  A  lu   promit  de  Tavanceiy  niceflaaitpefit'Sttic 

ju"çh!r.!6î7..^^^  gradts  militaires.  Ce  Gé- 
iiécal  eucauâi'la  cofn'plaiÊmce-de  fai^ 
re  féjourner  quelque  tems  fôTi  arméf 
où  elle  fe  trouvoit>  juiiju^à  ce  que  cet 
Oflkier  &  les  braves  qui  ravoient 
fuivi ,  fuflent  parfaitement  guéris  des 
blefiurestja'ils  avoient  remues  dans  le 
choc  violent  qui  s'étoit  aomié»û<^tie 
l'arrivée  de  Khaled*    "^^  •  - 

Dè»  qu'ils  funeht  rétablis ,  Obéidah 
•ftUa  vers  Antioche ,  pour  en  faire  le 
iiége.  La  priie  de  cette  place  étoic 
d'autant  plus  impottante ,  que  t^étùî^ 
-une  des  principales  villes  de  la  Syrie-, 
j8c  que  riinfierettr  y  laifoit  ordinait'er 
«nent  fon  féjour.  La  marche  des  Mu- 
:fitloQans  iûi  interrompue  par  une  ob- 
ifervation  tijue  fit  feire  Youkiniia.  Cç 
renégat,  qui  étoit  alors  auffi  animé 
(Centre  les  Chrétiens  5  qu'il  avoit  été 
\  ^orté  pour  eux  avant  fon  apOÛafie, 
^ropola  à  Obéidah  de  ne  pas  s'éloi- 
:gner  d'où  ik  étoit  j  fans  fe  rendre  maî- 
tre d'un  château  peu  éloigné ,  qui  s'ap- 
|)élldit  Aazaau  Lia  place  étoit  forte 
;|>ar  elle-mcrae ,  &  il  y  avoit  à  crain- 
dre que  les  Ijabitans ,  par  de  fréquen- 
«  kés  è^rfionsyne  karcelaifent  les  Mo* 

^ttloiaûs  pendant  leur  marçhe.     •  - 
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CoiDme  Youkinna  connoiilbit  par-   o  m  a  i^. 
•filîtement  toute  cette  contrée ,  Obéi-  i^c  uu.  flf. 
.dàh  crut  devoir  iiiivre  fon  avis  j  ôc  il  Arabet 
•«*y  rendit  encore  plus  volontiers,  fur  tentent  de 
la  propofition  que  lui  fit  ce  renégat  >  A'aZX^ 
de  fe  charger  lui-même  de  iurprendre 
4a  place.  Il  ne  demandoit  que  cent 
horrjmes  feulement  ,  que  Ton  feroit 
'habiller  à  la  Grecque ,  &  que  Von  fê- 
roit  fuivre  à  quelque  difrance  par  ua 
^étachemenc  de  mille  cavaliers. 

Au  moyen  de  cette  difpofition  5  il 
afîuroit  que  fon  entreprife  ne  ppuvoic 
manquer  d'avoir  un  heureux  fuccès# 
Il  fe  flattoit  que  le  Gouverneur  d'Aa- 
^az  étant  de  fes  proches  parens  »  il  lui 
&rob  facile  de  gagner  fa  confiance  ; 
qu'ainfi  il  n'auroit  pas  beaucoup  de 

Eeine  à  lui  &ire  accroire  qu'ayant  em- 
raffé  le  Mufulmanifme  par  contrain- 
te, il  avoit  toujours  attendu  une  ocr 
cafion  Ëivorable  pour  s'échapper  de$ 
mains  des  MahoniL'tans  ;  qu'elle  ve- 
noit  de  fe  préleuter  heureufement,  Se 
qu^il  avoit  même  trouvé  moyen  d'enw 
mener  avec  lui  une  centaine  de  Grec^ 
jque  les  Mufulmans  avoient  (ait  prir 
fonniers.  Il  ajouta ,  qu'il  ne  doutoit 
-point  (ju'on  ne  leur  permît  de  fe  réfur- 
gier  dadis/k  dâvwipjSc  qu'alors  û$ 
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©  M  A  K.  proliteroient  du  tems  de  la  nuit  pouf  • 
Ire  ciir.tfjV-  1*^"^^^^  maîtres  des  fentinelles  6c  des 
portes  ,  &  qu'au  premier  figaal  les 
-mille  hommes  de  cavalerie  vien- 
droient  à  leur  fecours.  Tel  étoit  le 
deiTein  du  perfide  Youkinna. 

Rhaled  que  roii  confulta  fur  ce  pro- 
jet ,  eut  d'abord  quelque  peine  à  s'y 
rendre.  Il  convenoit  avec  Obéidah 

?ue  ce  feroit  an  coup  très-heureux  >  fi 
on  pouvoir  prendre  ce  château  par 
furprife  ;  mais  il  ne  favoit  trop  fi  1  on 
devoitfe  fier  à  Youkinna,  qui  profite-  ' 
roit  peut-être  de  cette  occafîon  pour 
trahir  les  Mufuhnans ,  afin  de  fe  ré- 
conciUer  avec  les  Chrétiens.  Voilà  ce 
qui  arrêtoit  Rhaled  ;  cependant  il  fe 
rendit  à  la  fin  à  lavis  commun  des 
principaux  Officiers  »  qui  prétendirent 
qu'Youkinna  agifloit  de  bonne  foi,  &c 
qu'au  relie  il  iailoic  toujours  tenter 
l'entreprife  ,  quel  qu'en  dût  être  le 
fuccès. 

-  Youkinna  partit  donc  avec  un  déta* 
chement  de  cent  hommes ,  comme  il 
4'avoit  demandé.  Obéidab  le  fit  fui- 
vre  peu  après  par  un  corps  de  mille 
cavaliers,  dont  il  donna  le  comman-- 
dément  à  Malek'AlafchtaFi ,  avec  or* 
4re  de  s'arrêtçr.  dans  un  vill»ge 
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éloigné  d'Aazaz ,  &  de  sV  tenir  cou*  o  u  a 
vert  jufqu'à  la  nuit.  Dans  le  tenfis  que  r chr. 
Malek  entroit  dans  ce  village ,  il  ren- 
contra un  Arabe  Chrétien ,  qu'il  fit 
faifir  par  fes  gens  ;  &  Fa)^ant  interro- 
gé, il  apprit  que  Ton  favoit  à  Aazaz 
le  projet  d'Youkiçna  ;  que  ce  fecret 
avoit  été  découvert  par  un  efpion  que 
les  Chrétiens  avoient  dans  l'armée 
Mufulmane;que  le  Gouverneur  d'Aa- 
S^az  avoit  reçu  cette  nouvelle  par 
une  lettre  que  le  Chrétien  avoit  atta- 
chée fous  Taîle  d'un  pigeon  *i  &  qué 
c'étoit  en  conféquence  de  cette  nou^- 
velle,  que  lui-même  avoit  été  envoyé 
au  Gouverneur  d'Arravendan ,  pour 
lui  demander  du  fecours  de  la  part 

*  Il  y  a  beaucoup  d'excrnplcs  de  cette  m.mi^rb 
àc  faire  favoir  «Jcs  nouvelles  par  le  minifUrc  dei 
J>igcon«:.  Pline  rapporte  qu'on  le  Ici  vit  He  ce  moyen 
pour  faire  palFcr  des  lettres  à  Modéne,  loiTqiic  cette 
flacc  fut  affichée  par  Marc- Antoine.  La  Syrie  ,  l'A- 
rabie, l'Egypte  om  confervé  cet  ufage  ;  &  Ton  ^C» 
fure  que  le  Mogolfmic  nourrir  des  pigeons  qui  fer- 
Tenc  à  porter  des  nouvelles  dans  des  occafions  pteC- 
fantes.  M.  de  Thou  rapporte  qu*en  au  (îége  de 

Harlem  9  les  habiuns  de  cette  ville  cniployercnt  des  ^ 
pigeon?  pour  avoir  des  nouvelles  de  leurs  Alliés. 
Ceux  de  Leyde  firenr  la  même  chofc  en  1^7^  \  5c 
Jorfquc  le  ficge  fut  levé ,  (;n  du  que  le  Prince  d'O- 
lange  voulut  qu'on  donnât  des  marques  pui>i:qiies 
de  reconnoitfancc  à  ces  pigeons,  en  les  nouiiilTànc 
aux  dépens  de  la  ville  dans  une  volière  faite  exprès» 
9c  que  lorf4|tt'ils  lèroienc  mons ,  on  les  embaumâc 
pour  les  garder  dans  l'Hôcel-de- Ville  à  perpétuttéw 

Oiij 


I 

Digitized  by  Googk 


5i8        H  I  s  T  O  I  R  ï 
f>  M  A  IL.       Théodore  ;  c'eft  ainfi  que  s'apoet  * 
lu  cht.  6^7.  loit  le  (jrouverneur  d  Aazaz» 

Malheureufement  pour  Youkinna  9 
il  fut  impoilibie  à  Malek  de  le  feire 
avertir  de  ce.  qu^il  venoit  d'appren- 
dre ;  de  forte  que  quand  il  entra  dans 
la  place ,  Théodore  qui  étoit  venu  juf^ 
qu'aux  portes  au-devant  de  lui ,  com-r 
me  pour  lui  faire  honneur  ^  le  fk  en* 
velopper  aufîîtôt  par  fes  gens ,  &  l'ar- 
rêta prifbnnier  avec  tous  ceux  de 
fuite.  Il  lui  fit  les  reproches  les  plus 
Êinglans  fur  fa  perfidie  >  ôc  ne  le  mer 
naça  de  rien  moins  que  de  l'envoyer 
à  r£mpereur  Grec  9  pour  que  ce  Prin- 
ce tirât  vengeance  ae  Tinfame  trahir 
fon  qu'il  avoir  projettte* 

Pendant  que  les  Grecs  fe  félicî- 
toient  d'avoir  rompu  le  complot  de 
leurs  ennemis  9  ils  reçurent  un  échec 
dont  les  fuites  entraînèrent  enfin  la 
perte  de  la  place.  Le  Gouverneur 
d'Arravendan ,  qui  étoit  parti  pour 
venir  au  fecours  d'Aazaz  auflitôt  quM 
en  avoit  cté  averti,  fut  furpris  par 
Malek  piendant  la  nuk  9  &  on  le  fit 
prifonnier  avec  tout  fon  détachement. 

Les  vainqueurs ,  par  ordre  de  leur 
Commandant ,  fe  revêtirent  des  ha- 
bits de  ceux  (qu'ils  venoiem  de  fairç 
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prifonniers.  Le  delTein  de  Malek ,  en   o  m  a  %: 
îaifant  ainfi  travéftir  les  gens ,  croie  ^jj^^^^yV^^^ 
4e  faicerjtccrQire  aux  habitans  d'Aa-* 
zaz ,  que  c'^toient  le^  troupes  que 
le  Gouveirueur  4'Arravendaii  deyoit 

leur  envoyer  ;  &(pour  les  mieux  trom- 
per ,  il  fe  fervit  de  refpion  même  qui 
ayoît  été  chargé  d'aller  demander  co 
fecQurs. 

Cet  efpion ,  ayoic  vécu  long^emf 

dans  la  religion  Miifulmane  ;  mai« 
Qiabalah  à  qui  il  s'éroic  iittaché.»  s'é^ 
tant  révolté  contre  Omitr  5  comme  oa- 
Ta  (iit  ci-devant ,  il  Tavoit  fuivi  avec 
plttfieurs  autres  >  &  «voit  embrafie  à 
ibn  exemple  la  religion  Chrétienne. 

Cet  homme  fe  tarouvaat  alors  pri£ba  ^ 

sier  des  muûilm^ns, eiit  ymt  \jrve 

appréhenfion  qu'on  n'exécutât  à  foo.  . 
^ard  la  loi  dQ  Ali^om^»  qfui  décec*^ 
ncAt  la  peirie  de  rtior?  contre  ceux  qui 
abaûdoaneroieBi;  le  Mufulmanifme.  Il 
fît  part  de  fes  inquiétudes  à  Malek , 

&  lui  demanda  fi  les  aflurances  d'un 

retour  fmcère  1^  pourraient  poiut  lui 
iauver  la  vie.  : 

l  Malek  qui  étoit  bien-aire  dans  cette 
conjonâture  de  tirer  parti  de  la  frayeur 
de  cet  efpion ,  lui  répondit  qu'il  y 
aypit  un  ïùoyfin  fur  pour  obtenir  .ia^ 

O  IV 
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îéjrci%'.  grâce  5  mais  qu'elle  dëpemioit  dW 
Xrechr.657- lervice  qu^ïl  avolt  â  exiger  de  lui. 
L'efpion  fit  les  plus  belles*pro  méfies 
&  s'engagea  •«'eitéGutef  fidëlemeHt 
tout  ce  que  Ton  fouhaiteroit.  Malek^ 
alors  lui  fit  faire  une  nouvelle  profef*' 
lion  du  Mufulmanifme  ;  enfuite  il  lui 
dit  quil  falloit  qu'il  allât  à  TinflaM 
trouver  le  Gouverneur  d'Aazaz  ,  &• 
qu'il  lui  annonçât  que  le  fecours  qu'il 
attendoit  d'Arravendan  étoit  près 
d'arriver.  Uefpion  ft  chargea  avec' 
plaiiir  de  cette  commiflion  >  &  il  par<-' 
tit  au  plus  vîte  pour  Texécuter. 
te  Gourer-     M^jg  ij        inutile  alors  d'ufer  de 

ta  tué  par  Itratageme.  1  eut  avoit  changé  de  la- 
^ux  de  ics  ce  dans  Aazaz.  Le  Gouverneur  ve-* 
fioit  d'être  aflafllné  par  fes  enfans ,  qui- 
avdieintaufiitôt rendu  la  liberté  à  You-- 
Jdnna  6c  aux  gens  de  fa  fuite.  Voici 
en  peu  de  mots  quelle  fut  la  caufe  de' 
cette  réfolution.  Le  Gouverneur  avoir 
deux  fils  9  dont  l'un  s'appelloit  héon  i 
le  fecond  fe  nommoit  Luc.  Le  pre-' 
mier  croit  depuis  long-tems  amoureux 
de  la  fille  d'Youkinna  :  ikFàvoit  mê-** 
me  demandée  en  mariage  ;  mais  il 
n'avoit  pu  jufqu'alors  obtenir  le  con-^ 
fentement  du  père  de  cette  fille.  Com- 
9ie  il  étoit  à  préfumer  ^ue  depuis  lo 


i>Es   Arabes.  521 
dernier  événement  y  la  plus  grande   o  mar, 
oppofîtion  fe  trouvéroit  plutôt  da  côté  e«  chrl  6  j'p 
de  Théodore  que  de  la  part  d'You- 
Idnna  9  il  réfolut  de  s^accommoder 
d'abord  avec  ce  dernier. 

La  chofe  étoit  d'autant  plus  facile, 
que  c*étoit  à  lui-même  qu'on  avoit 
confié  la  garde  d'Youkinna  &  de  ies 
gens  9  après  les  avoir  Ëiit  prifonniers  ; 
ainfi  il  pouvoit  s'entretenir  avec  lui 
aufli  fouvent  qu'il  le  Jugeoit  à  propos*  « 
Il  renouvella  donc  les  demandes ,  & 
il  promit  à  Youkinna  ,  que  s'il  vouloir 
lui  donner  fa  fille  en  mariage ,  il  s'en- 
gageoit  à  lui  procurer  à  Finftant  la  li- 
berté ,  &  il  lui  promît  de  plus  d'em- 
braflfer  le  Mahométifine* 
•  Youkinna,  qui  depuis  fon  apoftafie 
étoit  devenu  un  des  plus  zélés  Mu- 
&lmans ,  fut  fi  flaté  de  cette  dernière 

Îropofition ,  qu'il  confentit  volonuers 
la  demande  de  ce  jeune  homme* 
'  Celui  -  ci ,  avant  de  rien  conclure  , 
voulut. fe  précautionner  contre  le  ref' 
fentiment  de  fon  père  ;  &  il  mit  le 
comble  à  tous  fes  crimes ,  en  formant 
Vjn&ime  projet  de  raf&fliner  r  mais 
lorfqu'il  vint  pour  faire  le  coup ,  il 
trouva-que  Luc  fon  frère  Tavoit  pré- 
itenu*  Animé  des  même&  moàSà  ^ 

O  V. 
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o  M  A  R.   Léon ,  il  avoit  commencé  par  fe déhH^ 
£rê£hf«tf57.  re  de  1  udiqM  otntacle  qu  il  cotnfmHC 
trouver  dans  racécucioA  de  les  dei^ 
Ceins. 

Cet  afFreux  parricide  mit  tout  en 
jBOuvemeat  dans  Aazaz.  YouJûnns 
avecfes  gens  ,  fecondé  par  les  deux 
frères  qui  avoient  beaucoup  de  mon* 
de  dans  leur  parti ,  tombèrent  ie  &bre 
à  la  main  fur  ceux  des  Grecs  qui  re- 
,  fufoient  de  fe  foumectre  asx  Muful« 

mans.  Les  Grecs  fe  défendirent  avec 
beaucoup  de  valeur,  &  on  en  étoit 
vivement  aux  mzias ,  lorifqae  i'efpion 
arriva  pour  apporter  à  Théodore ,  qui 
sl'étoit  plus ,  Ja  Êuiffe  nouvelle  du  fe* 
cours  d'Arravendan. 
^  les  Arabes  ^   Cet  efpion  retouma  au  plus  vite 
ïi''iaîîr«d'Aa.  tronvet  Malek  ,  pour  lui  dire  qa^il 
w.  étoit  tems  d'avancer,  &  que  la  place 

étoit  à  lui  y  s'i(  £aifoit  afiez  de  dili- 
gence pour  foutenir  Youkinna  &  fon 
r  partit  Alalek  partit  auiHtot  avec  lè$ 
gens ,  Se  arriva  ii  propos  pour  décider 
la  viâoire  en  faveur  des  Mufulmans* 
C'eftaînfi  cpi' Aazaz  fut  emporté.  Ma-» 
lec  voulut  faire  beaucoup  deremer- 
dmeas  à  YouJcinna  >  fur  la  réuilite  de^ 
cette  entreprife  ;  mais  celui-ci  lui 
préfeuant  Léon  fon.  parent  ^  dit  ai» 
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Commznâàùi ,  que.  c'étoit  à  lui  qu'oa   ^  ^  a 
Wfok  lafvrincipaie  obligation  d'un  fiic-  lucbti^i^- 
cès  aufn  heureux  :  &  il  lui  fit  alors  le 
détail  de  tout  ce  qui  veooit  de  fe  pai^ 
&â  Malek  ne<  put  d'abord  diffimuler 
Fimpreflîon  que  lui  faifoit  un  trait  aufîî 
odieux  de  deux  .enÊkos  à  l'égard  de 
leur  père  ;  mais  lorfqu'il  eut  appris 
4'eux-mêmes  xjue  Tamour  de  la  reli^ 
gion  MufuiffBaae  avok  été  le  mobik- 
principal  de  leur  conduite ,  ce  fanati- 
que eu  reudit  grâces  au  ciel ,  ôc  ih 
décria  dans  Fardeur  de  fon  zële  :: 
Lorf^iie  Dieu  veut  quime  chofe  sac^^ 
êwnplijji  9  il  en  prépare  lêshnimc.  leP' 
Tnoyem. 

Aprè&  la  prife  d'Aaa^z  y  Malek  < 
tOttiant^rejoiDdre  la  gnande  armée  »  -  .  .  ..  .. 

kiffa  le  commandement  de  cette  plarf 
m' i  Saïd^bn^Amer  9  &  lui  donnai 
une  bonne  garnifon.  Il  fe  difpofa  enr* 
£iite  à  partis  avec  un  grand  nombre' 
je  prifiximm^  &  toi  riche  haiin  qu'^^ 
avoir  fait  iùr  ceux  qui  avoiecit  leioT^ 
die:&faiim€ttre. 

-  Dans  Finftant  même  du  départ,  il 
y  leut  une  allarme  oui  iufpeodit'  la* 
^narche  ;  laats  œ  ne  fut  que  pour  peu^ 
de  tems.  On  étoit  venu  avertir  Mar- 

O  vj. 


Digitized  by 


H  I  S  T  O  I  &  É 
pMAt..   fiderable  de  pouflîère  qui  paroîflbî? 
£{c  qu.  #}7.  annoncer  1  arrivée  de  quelque  gCM» 
démchement.  Il  crut  d'abord  que  ce 
pouvoir  être  des  troupes  que  TEmpe- 
reur  envoyoit.au  fecouis  d'Âazaz ,  & 
pour  s'en  aflurer ,  il  envoya  au  plutôt 
uelques  cavaliers  à  la  découverte* 
Is  revinreût  prefque  auffitôt  lui  an-' 
noncer  que  c^écoit  ua  corps  de  Muful- 
mans  qui  revenoient  de  ravager  le  teiK 
'  ritoire  de  Merobége  * ,  &quialloient 
rejoindre  Farmée  d^Obéidah  >  avec  uo 
butin  confidérable  :  ils  étoient  com- 
mandés par  Alfadi-ebn-Abbas,  Of-. 
ficier  de  diftinâion« 
Youkînna      Malek l'attendit  au  paffage,  &  après 
fc  propoie  de  ^^^q^  conipliihéBté  lur  fes  fuccès ,  il 

trahir  les  /  r  •    j  r 

ciucticûs,  lui  raconta  ce  qui  venoit  de  le  pailer 
à  Aazaz;  il  lui  propofa  enfuit e  de  re- 
tourner enfemble  rejoindre  Obéidah. 
Alfadi  l'ayant  accepté ,  ils  voulurent 
engager  Youkinna  i  (aire  cette  routô 
avec  eux;  mais  cet  ^poftat  qui  étoit 
vivement  piqué  de. n'avoir  pas  eu  ia 
gloire  qu'il  s'attetidoit  de  retirer  delà 
prife  d'Aazaz ,  leur  dit  qu'il  ne  retour- 
neroit  à  l'armée  des  Mufulinans ,  qù'a^ 
près  qu'il  fe  feroit  figna'é  par  .]uelque^ 
exploit  mémorable.  .11  ajouta  qu'il 

.  *  Ccice  viHc  s'ap^eiloic  ancicmieiueuc  HiéiapoliSk 
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àvoit  imaginé  de  lier  une  iatrigue  dans  j^îj^^fj?'. 
k  lieu  meaie  de  la  réûdence  de  ÏHtor  Ere  chrVtfjTk: 
lereur  ;  que  fan  deflein  étoit  d^aller 
;  Anuoche»  6c  que  pouc  la  réuflite 
de  fon  projet ,  il  ne  demandoit  d'au* 
tre  fecours  que  deux  cens  renégats  ' 
de  Ùl  connoiflànce  9  qu'il  remarqua 
parmi  les  troupes  qui  formoient  le  dé*  •  ' 

cacbenaenc  d'Aliadi» 

*  Ce  Commandant  &  Malek ,  après- 
avoir  cuoiéré  enferuble  fur  le  projet 
d'Yotikiooa  >  ne  trouverem  aucun  in* 
convénient  à  lui  accorder  ce  qu'il  fou- 
faaitoit  :  ainlit  i'aâàire  fut  bientôt  cou* 
due.  Us  fe  quittèrent,  en  failàntdes^ 
vœux  pour  la  profpérité  de  fon  entre- 
prife  f  Ôc  ils  partirent  auflitôt  pour  fe 
rendre  auprî:s  d'Obcidah, 

*  Youkinna  de  fon  côté  ayant  pris  la 
route  d'Antioche  avec  fa  fuite ,  s'a- 
vança jufqu'à  quelque  diUance  de  cet- 
te ville  où  il  s'arrêta  pour  conférer, 
avec  quelques-uns  de  les  amis  fur  la 
manière  dont  il  préteodgit  exécuter 
fon  delTein.  Ils  jug;erent  à  propos  de 
Be  pas  fe  rendre  à  Autiocbe  avec  tout 
leur  cortège  ;  c'eil  pourquoi  Youkin-* 

^  na  dit  aux  deux  cens  renégats  de  pren- 
dre toujours  les  devans ,  par  la  grande 
youte  que  tenoient  ordii^air entent  les 
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omail.   caravannes,&  d'aller  en  droiture  àri 
BceX!      Antioc^  r  oà  ils  ie  donii<»oient  f>ou0t 
des  Chrétiens  fugitifs  qui  deman-* 
doient  une  retraite  çontre  les  Muful^; 
mans  qui  les  pourfuivoienc. 
Youkînna   •  Pour  lui,  il  prit  un  cheoiin  détour-- 
^ulcl  ^  «é  awc  quatfe  de  fes  amis , •&  il mar-» 
iefrioce.  affez  long-tems  fans  rencontrer^ 

aucun  obftacle  ;  mais  enfin  un  paru; 
de  troupes  Impériales  qui  bàttoienr 
la  campagne  ayant  apperçu  ces  cinqî 
cavaliers ,  allèrent  à  eux  j  pour  iavoir* 
qui  ils  étoient.  Youkinna  s'ëtant  aa-^ 
nonce  pour  Tancien  Gouverneur  d'A-» 
kp  9  l'arrêta  a^ec  fes  aiSis^  &  om 
les  envoya  à  Antioche  fous  une  eC^ 
corte  4e  cavalerie*  .  " 

n  rentre  en     Comme  on  favoit  à  la  Cour 
ftoVs^m.  l'Empereur  la  pbs  grande  partie  de  ; 
ce  qui  étok  arrivé  à  Youkinnat^  ce 
Prince  voulut  le  voir  :  il  ne  put 
s'eihpêchef  dès  qu'il  Fapperçut ,  de: 
donner  des  marqwesfenfibles  cha-< 
fin  que  lui  caufoit  fon  changemeur 
Je  religion  :  mais  Youkkma  qui  avoit 
beaucoup  d'efprit ,  &  encore  pks  de- 
manége  &  de  perfidie ,  parla  à  TEin- 
pereur  d'une  façon  fi  féduîfante ,  qu'il  . 
le  fit  abfolument  revenir  en  fa  faveur.  . 
Il  4k.  à  ce  Yïw&y^w^  ne  .dewi^ 
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j^oint  le  jiiger  fiir  ks  apparences  i  ôc  ^^^^^^f^ 
que  quand  même  on  voudrok  s'y  ar^£KCht%/t« 

rêter ,  elles  feroient  encore  pour  lui  : 

qu'il  n'en  vouiok  d'autre  preuve  que 

la  façon  dont  il  avoir  foutenu  le  fiëge 

du  château  d'Alep ,  &  la  fermeté  avec 

istquelle  il  s'ëtoit  toujours  oppoië  au 

parti  que  les  habitans  de  la  ville 

avoient  pris  de  fe  rendre  tributaires 

des  Munilmans.  Il  ajouta  qu'à  la  vé^ 

rite  il  avoit  été  contraint  de  céder  à         '  j 

h  force  ;  que*  le  changement  que 

Majefté  lui  reprochoit,  étoit  une  fuite 

de  cette  violence  ;  que  jamais  il  n'a- 

ipoît  penfé  férîenfemenc  à  embraflèr 

le  Mufulmanifme ,  &  eue  dans  le  tems  ' 

même  qu^il  fei^oit  d  en  &ire  profei^ 

lion,  il  le  féliciroit  de  réufïîr ,  moyen* 
nant  cette  diflimuiation  ,  à  fauver  une 
vie  qu'il  comptoit  coniàcrer  dans  peii 
à  défendre  la  religion  Chrétienne,  & 
à  donner  à  fa  Majeil^  des  preuves 
non  équivoques  de  fbn  zélé  &  de  il 
fidélité. 

:  LIEmpereur  fût  fi  touché  da-  Ai& 

cours  d^Youkinna ,  qu'il  n'ofa  plus  lui 
faire  de  reproches  :  bien  loin  de*là> 
il  l'admit  à  fa  Cour  f  €t  hn  donna 
bientôt  des  marques  de  la  conHance 

h  plus  inthae.  jCe  Prince  TouJut  fiftè^ 
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Héelrtnr  former  une  troupe  qui  com»^ 

bechr.  battît  fous  fes  ordres ,  &  il  commen-» 
ça  par  lui  donner  ie  commamlemem 
des  deux  cens  renégats  qui  étoient 
arrivés  depuis  peu ,  âc  qui  »  félon  les 
inftrudions  d' Youkinna ,  s'étoient  pré- 
fentés  comme  des  Chrétiens  fugitifs 
qui  demandoiem  à  prendre  du  fenrice 
dans  les  troupes  de  TEmpereur. 
i*Bfflpereur  Youlcinna  ne  tarda  pas  à  être  em* 
^.Sitfiiîc:  ployé.  plus  jeune  des  filles  d'Hc- 
jraclius  ayant  deflein  de  fe  rendre  à 
.  Antioebé  auprès  de  PEmpeirur  fan 
j)ère,elle  envoya  demander  une  ef? 
corte  à  ce  Prince  9  qui  ne  crut  pas  que 
ce  qu'il  avoit  de  plus  cher ,  pût  être 
conné  dans  de  meilleures  mains  que 
dans  celles  d'Youkinna.  Il  fut  donc 
commandé  »  &  auflitot  il  partit  avec 
fes  gens  pour  aller  prendre  k  Princef^ 
fe  &  ramener  à  Antioche. 

Il  s'acquitta  de  cette  commiffioit 
avec  aflfez  de  fidélité.  Il  fe  paffa  néan- 
moins pendant  le  retour  un  événement 
qui  auFoit  pu  (ervir  à  manifefter  toute 
la  noirceur  de  ce  perfide,  s^il  n'avoit  eu 
dans  Tefcorte  qu^il  commandoit  que 
les  deux  cens  renégats  qui  étoient  de 
fon  complot  ;  mais  il  y  avoit  un  biea 

plus  grand  nombre  de  foldats  Chré* 


1 


Digmzed 


D  E'S    A  A  A  B  £  S.  ^2^ 

tiens  &  d'Officiers  fidèles  ,  qui  ne  ^m**^ 

r      ■  \   1  •  Hegirc  l^. 

lervirent  pas  peu  à  le  contenir  pen-£rechc.6|7i 
dant  cette  marche. 

•  La  PrincelTe  s'ctant  arrêtée  fur  la 
route  pendant  la  nuit,  pour  kiifer  un 
peu  rafraîchir  fon  efcorte;les  fenti- 
neiles  qu  Youkinna  avoit  établis  dans 
les  environs ,  envoyèrent  avertir  qu'il 
y  avoit  à  quelque  didnnce  de-là  un- 
corp^  '*d€  troupes  -Mufulmanes  qui 
étoient  peu  fur  leurs  o^ardes ,  &  c]u'ils 
avoient  même  abandonné  leurs  cher 
vaux  ddhs  la  campagne  pour  les  laifTer 
paitre. 

Les  Officiers  qui  fe  trouvèrent  avec  vouk^mi* 

Youkinna,  furent  d'avis  de  profiter '^'^^Z*^^':^'^* 

,  1    »   .  r  •  1 1     calion  de  ta- 

doucette  occalion  ;  ils  lui  comeiUe^vonfcr  les 
rent  de  mertrè  la  Princefle*  en  fureté^'*^"* 
fous  la  ^arde  d'une  partie  de  l'efcor-' 
te  9  &  de  tomber  avec  le  refte  fdr  des 
gens  dont  il  paroiifoit ,  félon  le  rap- 
port qui  avoit  été  bit  t  qu'on  vien* 
droit  facilement  à  bout. 

Youkinna  voulut  d'abord  s'oppofer 
à  ce  deiTein  ;  mats  lorfqu'il  vit  que 
l'on  ne  goûtoit  point  les  raifons  qu*ib 
aivoit  alléguées  y  il  fut  te  premier  à  en*' 
courager  fbn  monde ,  &  à  tout  diC- 
pofer  pour  une  aaaque.  Cependant, 

gfiu  de  rendre  aux  MuûUpaans  les  fer* 
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eMi^K,  vices  qui  pourroient  dépendre  de  lut 
fcccbc!  tfsV^dans  cette,  conjondure^  il  £t  défenie 
de  tuer  aucun  d'eux  >  autant  qu'il  lei» 

roit  poiTible,  Il  ordourja  que  Tou.s'at- 
^cliiàc  feiulei&eot  à  les.  envelopper  âct 
les  faire  prisonniers ,  afin ,  difoit-ii  * 
que  Ton  pût  s'en  iervir  par  la  fuito 
pour  les  échanger  -contre  des  prifonn  . 
ijiers  Chrétiens,  Cette  raifon  déter**»- 

mina  les  Oi^ciexs  Imp^riiiuK..  à  ^coéi 
4€f  à  fon  avis.    ?  -r  -  .  j 

.  Mais  toutes  .-ces  préçautioos  <k  viiVî: 
rent  liiutUe^  ^par  une  découvre  que;^ 

Ton  fit  dans  le  tems  qu'on  alloit  enta- 
mer Tadion.  Youkinna  ayant  envoyé 
de  nouveau  reconnottre  la  {K>iitton 
du.  détachement  (ju'ii  alloit  attaquer , 
on  vint  lui  dire  qKe^c'étoit.tin  corpti 
d'Arabes  Chrétiens.  Cette  nouvelle: 
s'étant  bientôt . confirmée  ,  il  ne  s'agit 
plus  de  fe  battre ,  ôc  l'on  nei  pt^nià* 
au  contraire  qu'à  fe  voir,  &  à  fe  fé-^^ 
liciter  les  uns  Us  autres  de  cette  heur 
reùfe  rencontre. 

.  Ce  corps  d.e  trpupes  .contre  lequel 
ûn  fe  prëparoit  à  s^ir    étoit  pztûi 

d'Antioche  il  y  avoit  déjà  quelque^ 
tems ,  pour  aller  battre  la  campagne^ 
U  étoit  commandé  par  Jtiaïm ,  fils  de^ 
.Qi^^l^.j,.  qui  .étgù  ay.  favice  d& 
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TEmpereur,  depuis  que  fon  pcre  s'é-  S^-^^ 
toit  brouillé  avec  Omar,  pour  les  rai*  scc  cbc.  «iV; 
fons  que  fai  r..ppoitées.  Haïm  re- 
tournoic  alors  à  Anrioche ,  après  un 

/  choc  qu'il  venoit  d'avoir  avec  des 
Alufulmans  qu'Obéidab  avoir  envoyés 
pour  ravager  la  partie  feptentrionale 
de  la  vSyrie,  Les  Mufulmans  avoieiit 
été.  battus,  ôc  Haïm  ramenoit  avec 

'  hii  un  butin  coniidérable  avec  ud 
grand  no^ibre  de  prifonniers,  parmi 
lefquels  iè  trouvoit  le  fameux  Dérar^ 
qu'il  vouloir  prtfenter  à  l'Empereur  , 
comme  une  prife  qui  valoit  elle  feule 

.  one  viéloire.  • 

Ycukinna  fut  trcs-fenfible  à.récheG 
que  les  Mufulmans  venoient  de  rece^ 
voir  ;  cependant  il  eut  l'adrefi'e  de» 

.  diilimuler ,  &  il  fut  même  un  de  ceux 
<jui  témoignèrent  le  plu$  d'emprcflfe- 
ment  à  complimenter  Haïm  fur  fon 
fuccès.  Peu  après  ils  partirent  enfem*^ 
ble  avec  toute  leur  fuite  pour  fe  ren- 
dre à  Ancioche* 

Uheureufe  arrivée  de  la  Princcflfe 
fit  beaucoup  de  plaifir  à  l'Empereur,,. 
'La  joie  (e  repanait  aulfi  dans  toute  la 
ville  d'Antioche  ;  &  Ton  prétendit 
même  tirer  de  cet  événement  rau.** 
gure  le  plus  favorable  ^puifç^ue  cette 
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Princefle  venoit  à  eux  accompagnée 
Irechn  M?.      la  viaoïre. 

L  Empcieur  Héraclîus  fit  à  Haïoi  la  réception 
.i'cntrccicDc    que  méiîtoit  Tavantaee  qu'il  venoit 

avec  les  Ara-  J  _       •iru/ï  jrL 

bes  prifon-  0€  reoiponer  ;  u  fit  i  éloge  de  la  bra^ 
lïîcrs.  voure  &  de  fon  intrépidité  :  &  lorC- 
que  ce  Capitaine  lui  préfenta  Dérar^ 
çe  Prince  le  reçut  avec  diftinâion , 
6c  il  témoigna  auffi  beaucoup  de  bon- 
té aux  autres  Mufulmaos  qui  avoieut 
été  faits  prifonniers  avec  lui.  II  s^en* 
tretint  long-tems  avec  eux  fur  leur 
Prophète  Mahomet  »  fiir  ia  religion  ^ 
fur  fes  miracles  j  il  leur  parla  enfuite 
d'Omar  en  particulier ,  &  leur  fit  plu-* 
iieùrs  queftions  fiir  la  vie  privée  de  ce 
cCalifei.  • 

Si  l'on  ju^e  de  cet  entretien  par  le 

détail  qu'en  donne  Alvakédi ,  on  peut 
aflurer  qu'il  y  avoit  auûi  peu  de  goût 
&  de  bon  fens  dans  les  queftions» 
|ue  dans  les  réponfes^*.  D'ailleurs, 
n'y  avoit  rien  de  iî  déplacé  qu'une 

*  Voici  une  idée  de  la  conférence  d'Héraclius  avec 
les  prifunnieis  Mulblmans.  Ce  Prince  demanda  à  l'un 
d'eux  ,  con;mem  Maiionict  reccvoit  rinfpi!  atiou  :  on 
lui  répondit  qu'elle  rcifembloic  quelquefois  au  fon 
^*ime  cloche ,  bc  que  fou  vent  aufli  elle  fe  faifoic  encen- 
dre  avec  un  bruic  bien  plus  Fon  8c  plus  aigu.  L'Empe* 
leur  s'écaoc  informé  des  miracles  que  Mahomet  avoft 
faits  ^  on  lui  die  que  le  Prophète  ayant  ordoimé  à 
un  arbre  fort  gtos  de  rendre  témoi.  nage  à  fa  doc* 

ttine>  l'arbre  rat  diw  âlw«ii&adaat  ia  terre  avtie: 
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•|>areille  converfation ,  fur -tout  dans  omax. 
un  tcms  où  Ton  attendoit  chaque  jour 
Farrivée  de  Fenncmi. 

En  effet,  tandis  qu'Héraclius  per-  tes  Arabct 

doit  fon  tems  à  écouter  les  rêveries  a'u'^^'pliîa'ga 
des  Mufulmans,  on  vint  lui  apprendre  impoctaou 
que  leurs  troupes  s'étoient  emparées 
avLxi  pofte  très-important ,  qu'on  ap- 
pelloit  le  Pont  de  fer,  au  moyen  du- 
quel il  ne  fe  trouvoit  plus  de  polies 
qui  fuflfent  capables  d'empêcher  les 
Âlufuimaas  de  marcher  à  Antioche* 
Toute  la  reiTource  de  l'Empereur  ne 
confiftoit  alors  que  dans  fon  armée 
qu'il  avoit  auprès  de  lui.  Il  eft  vrai 
qu'elle  étoit  belle ,  nombreufe ,  &  en 
état  de  faire  face  à  l'ennemi  :  ainii 
on  réfolut  de  préfenter  bataille  au 
plutôt  :  c'étoit  du  fuccès  de  cette  ac- 

les  racines ,  fc  lui  die  crois  fois  :  P^ohm  êtes  V^^otre 

'de  Dkm,  HéracHtts  s'ioforntâ  de  plus  s'il  éiwt  vrai 

.que  le  bien  que  feroiem  lef  Muialmaas  feroîc 
compenfé  à  raifua  Je  dix  pour  un  ^  &  le  mal ,  au 

•comiake,  â  raifoii  feulemenc  d*ttn  pour  un  :  oq  lui 
die  que  cela  écoic  ainli.  L*£n[iper^ur  fîc  aaiii  beau- 
coup de  qiieflions  fur  le  voyag>;  que  M.iiïomv?:  fît 
au  ciel ,  !ur  l'en  reciîii  qu  il  eut  avec  Oicii ,  6l  fur  bien 
d'autres  points  auîU  peu  irapoicans.  Cette  coatéicii- 
ce  fe  termina  de  'a  ï.n^on  du  nion  lc  la  plu*;  i^ic  île. 
Un  Evoque  qui  ccoic  ^rél'cut  coauedic  Uérai  :  Cvlai* 
ci  lui  donne  un  démenti  \  les  invectives  continuelle 

'de  &  d'autres  ;  on  en  vient  â  uns  batterie.  Tout 
cela  fe  pa((è  en  préfence  du  Prince ,  9c  pendant  co 
tems  la,  les  ennemis  s'en^pa  enc  d'un  pofb  quileilf 

«H^fc  le  ^alTage  pmr  Tenir  aûtéjec  AmiQ^be* 
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Omar,  tioi^  qu€  dépcadoit  le  fort  d'Aotîo» 

Hégire  L 

Itc  chr.  6j7.  cne. 

GJai>ahh  Pendant  qu'on  faifoit  les  prepara- 
r?^'^^fr      tifs  pour  mettre  en  œuvre  Je  dernier 

faire  ail  affiner  •      n    •  r  i 

le  Cjilifc,  moyen  qui  reltoit  pour  lauver  une  des 
principales  villes  de  la  Syrie  5  Giaba- 
lah  vint  trouver  l'Empereur  pour  ]ui 
£ûre  une  propofition jqui  devoit^â  foa 
avis.f  non  •  feulement  fauver  Antio- 
che  9  niais  donner  encore  toutes  les 
.fiicilités  poilibles  pour  recouvrer  ce 
qu'on  avoit  perdu.  Son  plan  étoit  de 
tacher  de  tenir  les  Mufulnians  en  ref- 
peâ:  pendant  un  efpace  de  tems  fuf» 
iifant ,  pour  que  l'on  pût  envoyer  à 
Médine  un  homme  de  confiance  &  de 
iréfolution,  qui  fe  chargeroit  d'afiafli-  ^ 
lier  le  Calife.  Giabalah  prétendit  dé- 
montrer que  la  mort  de  ce  Prince  fut- 
citeroit  immanquablement  des  divi- 
(ions  &.des  troubles  dans  tout  l'Eni- 
j>ire  p  que  l'on  feroit  obligé  de  rap- 
;pelleridàns  le  centre  de  l'état  les 

troupes  qui  étoient  répandues  au-de- 
•bors ,  6c  que  par  ce  moyen ,  les  Qrec$ 
auroient  le  tems  dè  rétablir  leurs  af» 
Étires  9  avant  que  leSiCnnemis  fuÛent 
en  état  de  reprendre  la  campagne* 

•Il  ajouta  qu'il  avoit  un  homme  tout 

prêt  pouf  exécuter    deflTein  ^  &.  que 
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DES  Arables*      33)?  * 
îï  fâ  Maiefté  vouioit  le  permettre ,  il  9;*?  ^'^ 
parnroit  des  i  iiiitant.  £,ç  chr.^irè 

•  L'£fnf}èredt'  ent  la  foiblefle  de  con- 

f^ntir  à  ce  lâche  projet,  ci:  auffitôt 
Vatbek-eba^Moffafer,  qui  citoit  l'hom- 
me de  confiance  de  Giabalab ,  fut  en* 
Voyé  en  diligence  à  Médine,aiin  d'y 
épier  le  momeût  Êivorable  poua:  a(&d* 
llner  le  Calife. 

[  Ce  projet  échoua ,  &  ce  fut  par  un  raiTaina 
Miracle  r  an  rapport  d^Alvakédi.  Var^^îP'î"?*'^- 
chek  ayant  Içu  que  le  Caute  lorcou  omar. 
ordiâïiremeat  après  la  prière  du  ma« 
tin ,  &  qu'il  s'alloit  promener  feul  hors 
de  la  vilie  ,  il  alla  l'attendre  dans  l'en- 
clttoit^Ù  il  avoit  coatun^  de  feire  ik 
|)romenade  ;  &  afin  de  n'être  point 
lapperçu  $  il  monu  fur  un  arbre  fott 
touffu ,  &  fe  cacha  dans  les  branches, 
•  U  vit  arriver  peu  après  le  Calife  » 
-tpà  V^nt  pfoineiié  <]uélqu6  tems^ 
•vint  fe  coucner  par  terre  fort  près  àt  • 
itèt  arbre  ,  &  s'y  endormit.  Vathek 
-fe  mk  aufitât  en  devoir  de  profiter 
-d'une  il  belle  occafion  ;  mais  dans  le 
<ems  même  qu'il  defcendoit  9  il  vk 
paroître  un  lion.  Effrayé  de  cet  af^ 
-peây  il  remowà  au  plus  vite  pour 
le  mettre  en  fureté  9^  VG^k  ie-; 
roit  l'évéaemeût»       -  -  - 


( 
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o  M  A  R.      Il  fjii;  extrêmement  fuirpris ,  lôrfau^ 

jfjcc;iir.637.  Vit  cet  animal  leroce  tourner  tran-r 
quiliement  autour  du  Calife  j  comme 
pour  le  garder  ;  il  alla  même,  lui  lé* 
cher  les.piçda,  &  enfin  il  ne  s'élQÎ^nji 
que  lorfque  le  Calife  fut  réveille.  Va* 
thek  5  pénétré  de  vénération  pour  un 
Prince  que  le  çiel. protégée it  d^.uue 
manière  fi  évidente ,  dépendit  proiiH 
tement,&  alla  le  jetter  ^aux  pieds- 
du  Calife  ;  6c  après  lui  avoii^  déclaré 
Todicufe  commiffion  dont  il  étoit 
chargé ,  il  lui  en  témoigna  fon  repen- 
tir y  &  lui  demanda  là  p^race  »  en  TaiP 
fiarant  que  dès  Theure  il  çixibrafloit  Iç 
Alufulmanifbe»  C'eft  ainfi  qu'Pmaift 
félon  THiftorien  Arabe ,  fut  délivré 
du  malheureux  fort  dont  la  perfidi/^ 
.des  Grecs  Favoit  menacé. 

Pendant  qu'on  avoit  tenté  de  fe  dé-  • 
jfaire  du  Calife ,  on  avoit  tâché  en  mê* 
•me^tems,  félon  les  confeils  de  Gîa- 
Jb'àldhy  de  traîner  les  aâtaure^  ea  loi^- 
gueur ,  &  de  prendre  toutes  les  me- 
fures  poffîbles  pour  éviter  une  aclion. 
Mais  Obéidab  étant  enfin  arrivé  près 
^*Antioche  avec  toutes  fes  troupes  , 
les  Grecs  parurent  auûi  de  leur  côté  ^ 
^  les  deux  armées  fe  rangèrent  en 
mile  enpréfence  Tufte  d.e  l'autre, 

•  .  yarméa 
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Xi'armée  Chrétienne  s'étant  avancée  j^^^^^ 
^  quelque  diAance  -des  ennemis  ^  le  Ere  chr.  65*74. 
Général  fortit  des  rangs,  &  propolà  combac/w* 
jun  combat  fingulier  à  celui  des  Mu-  f}e|^^oriuT& 
iuimans  qui  >voudroit  Taccepter.  £et  piuiieucs  ata^ 
Officier  5  que  les  Hiftoriens  nomment 
Neûorius  9  joignoit  à  l'extérieur  le 
4>lus  avantageux  one  bravcmre  &  une 
intrépidité  peu  commune.  Sa  phi- 
iionomie  annonçoit  d'elle-même  fe;5 
grandes  qualités  ;  de  Ibrte  qu'il  ne 
rialloit  pas  lui  oppofer  un  rival  domt 
on  ne  fut  bien  fûr*  Damés ,  ce  brave 
foidat ,  qui  s'étoit  fignalé  à  la  prife  du 
«château  d'Alep  9  Ôc  qui  étoit  alors 
avancé  dans  le  fervice  9  demanda  k  ré* 
^opdre  au  défi  du  Général  Chrétien  f 
h8c  on  le  lui  permit. 

Les  deux  champions  s^avancerent  «* 
i'ua  contre  Tautre  &c  fe  battirent  pen-  jâcr/"^* 
«dant  quelque  tems  avec  autant  de  for- 
ce q)ie  d'adreHe ,  fans  que  Ton  put 
prévoir  de  quel  côté  feroit  Favantar 
ge.  Mais  dans  le  tems  qu'ils  étoienc 
4iux  prifes^  le  cheval  de  Damés  étant 
verni  à  broncher  9  Nefiorius  faifit  cet 
infiant  avec  une  telle  vivacité  9  qu'il 
-fe  rendit  maître  de  fbn  adver&ire ,  6c 
/le  fît  fon  prifonnien  II  l'amena  lui- 
fnême  au  cafiap  9  &  ^rdgnna  à  fea 
Xmçl.  E 
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O  li  Ax.  gens  de  le  lier  dans  fa  tente; 
clir.V}7*  Neftorius  reparut  enfuite ,  &  pr*T 
pofa  aux  ennemis  un  fécond  combat , 
qui  fut  accepté  par  unMufulman  nom^ 
mé^Dehac  qui  avoir  une  grande  répvt^ 
ration  parmi  les  Arabes,  Il  la  foutint 
parfaitemefit  dans  cette  occafîon  :  il 
ne  remporta  cependant  aucun  avanta- 
ge .fur  Neftorius  ;  mais  c^étoit  beau- 
coup Élire  que  de  fe  foutenir  contre 
un  ennemi  auflî  redoutable.  Ce  com- 
bat fut  extrêmement  long»  &  enfin 
les  deux  champions ,  également  fiiti- 
gués  &  hors  d'haleine  f  convinrent  ré- 
ciproquement de  fe  retirer  cbacun  de 
fon  côté. 

Cette  elpéce  de  joute,  qui  avoit 
formé  un  ipeébcle  intérefllàtit  pour 
les  deux  armées ,  caufa  quelque  dé- 
fordre  parmi  les  Chrétiens.  Xa  plti- 
,  part  quittèrent  leurs  rangs  pour  être 
plus  à  portée  de  voir  ce  combat.  Les 
mouvemens  que  chacun  faifoit  pour 
approcher, fe  communiquèrent  plus 
loin  9  de  forte  que  la  tente  de  Ne- 
ftorius où  Damés  étoit  gardé  à  vûe  ; 
£e  trouva  bientôt  culbutée.  La  curio- 
llté  avoit  fait  abandonner  la  tente  aux 
domeftiques  du  Général  ,  de  façon 
l^u'il  p'eu  reftoit^ue  trois  j^our  gardée 
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iSamès  ;  mais  c'étoit  bien  aflez  ,  parce  ^ 
^'on  avoit  leu  foin  de  lier  cet  O&r  chr! 
cier. 

Ces  domeiUques  fe  trouvant  em-  11  Cc  net  cH 
fcarraflës  pour  relever  la  tente  du  Gé- 

néral,&  voulant  cependant  fe  prelfer 
de  la  rétablir ,  de  peur  qu'on  ne  les 
punît  de  n'avoir  pas  obvié  à  ce  déforr 
dre  9  propoferent  à  Damés  de  les  ai-* 
der  relever  la  tente  de  leur  maître^ 
Il  parut  s'y  prêter  avec  plaifir,  &au{& 
tôt  ils  le  délièrent*  Mais  dès  qu'il  fe. 
vit  en  liberté  >  il  fit  uûge  de  (a  force 
prodigieufe  fur  ces  malheureux  do- 
tteftiques  9  &  les  tua  tous  les  trois  :  il 
prit  enfuite  un  habit  à  la  grecque  par- 
mi ceux  de  Neflorius  ^  &  montant 
fiirun  des  chevaux  de  ce  Général,  il 
réuilit  à  ie  iàuver  chez  les  Muful* 
laans. 

Uévafion  de  ce  prîfonnier  fît  beau-  voukiW 
coup  de  bruit  parmi  les  Grecs.  L'£m-  ^^^^J^ 
pereor  lui-même  en  fut  tellement  cho-nim^Mi^. 
qué  ,  qu'il  ordonna  dans  la  colère 
tjue  l'on  coupât  la  tête  à  Dérar  &  aux 
autres  Mufulmans  qu'on  avoit  fait  pri- 
sonniers. Heureufement  pour  eux, 
Youkinna,qui  s'étoit  infînué  de  plus  en 
plus  dans  l'efprit  de  l'Empereur ,  folr 
Ikiu  ii.  vivement  pour  eux  9  qu'il  çhz 
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pardonnable  a  des  Chrétiens,  d.agit 
z^tc  tant  de  rigueur  £ax  de  joi^albeu- 
reux  prifonniers ,  qui  apfès  tout-Bqé» 
toient.poiut  criminels.;  que  d'ailleurs 
une  tdile  conduite  mettrok  les  Akiûit 
jnans  en  fureur.,  &  feroit  caure  que 
défonnais  ils  ne  feroiem  aucun  quar* 
tier  aux  Chrétiens  qm  tomberoieni 
entare  leurs  oiains. 

•Ces  remontrances  firent  ]em€&u 
Héraclius  ne  fe  contenta  même  pas 
d'avoir  .&it  grâce  de  ia  vk  à  ces 

1>rifonniers  ;  il  chercha  encore  ,  k 
a  recQmmandation  d'Youkinna  «  à 
leur  procurer  <pkis  d^agrémest  4)aUl$ 
n'auroient  o(e  jbu  efpérer.  Ils  eurent 
prefque  une  entière  liberté  >  ibus  i'kor 
fbeélion  néanmoins  d'Youkinna  ,  qui 
it  chargé  par  TEmpereur ,  de  veiller 
i  leur  conduite.  C'cft  ainfi  que  s:9 
Prince  imprudent  accéléroit  fa  perte, 
en  donnant  des  marques  de  la  p^lus 
intime  confiance  à  un  traître  qui  n'atp 
«endoit  qu'une  occafion  favorable 
pour  mettre;  le  comble  à  fa  .perfidie? 
.  JLes  Mlations  que  ce  renégat  entre- 
tenoit  toujours  fecrétement  dans  Tac-, 
mée  Mufulmane  ^  furent  fans  doute  I4 
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eanfe qu'Obéidah  fe  contenta  de  faire  ^^^^  ^* 
bonne  contenance  à  la  tête  de  f^ulThVfir^ 
troupes  y  faas  rien  entreprendre  de 
pliis  f  que  de  détacher  des  partis  qui 
feifoient  tous  les  jours  les  plus  grands 
ravies  dans  les  environs  d^Antioche» 
TjZ.  plupart  des  payfans  ,  qui  fe  trou- 
vx^ient  ruinés  9  venoient  le  réfugier 
iéaas  la  ville  9.6c  y  femoient  par-tout 
la  terreur  &  Tallarme  ,  par  le  récit 

2u'ils  iaifoient  de  1»  cruauté  des  Mur 
ilroans* 

Ces  nouvelles  affligeantes  caufoient  L'empereur 
à  FEmpeneurun^cbagrin;mortel ,  que  îongc/f/  "c- 
le  perfide  Youkinna  entretenoit  adroi-  ? 
tement  9  pour  décourager  ce  irrince , 
&  lui  faire  appréhender  le  fort  d'une 
bataille.  Héracliusablôlument  décou* 
certë  9  £t  maUteureufeineat  un  (bnge 
qui  acheva  de  lui  faire  perdre  la  téte# 
ïk  rêva-.quft  £1  couroRoe  tomboit  par 
terre  ,  &  qu'un  homme  le  renveiloic 
de  deâtts  fou  tràne  :  il  n'en  fallut,  pas 
davantage  pour  lui  fiiire  prendk^  le 
parti  défefpéré  d'abandonner  Antioi» 
cbe9&  de  lauver  à  Conâaotinople» 
Tout  cela  fut  exécuté  dès  le  lende* 
main  :  il  fe  rendit  fecrétement  à  ua 
port  voifiii  d'Aimoche  où  il  s'embar^ 
fSP^  f    prk]«^fuiteà  toutes  voilas* 

Piij  / 
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Hé ^  ^  *k*  départ  précipité  augmenta  cotf  1 

iie  chrV<î37-  fidérablement  les  allarmes.  Les  prin-  I 
cipaux  Officiers  tâchèrent  en  vain  de  j 
raflurer  le  peaple ,  on  regarda  dès-  | 
lors  Antioche  comme  perdue ,  puif- 
que  le  Souverain  ne  s'y  étoit  pas  cm 
*    en  fureté.  Ceux  qui  refterent  chargés 
du  foin  de  TËtat  ^  prirent  cependant 
des  mefures  pour  ranimer  les  courar 

§es  abattus.  Les  troupes  ayant  paru 
ans  la  difpofîtion  de  bien  niire  ^  on 
réfolut  ennn  de  tenter  le  fort  d'une  ba-. 
taille. 

Malgré  la  décadence  des  affiiires 

des  Chrétiens  >  on  auroit  pu  encore 
fonder  quelque  e^érance  fur  des 
troupes  qui  fembloient  vouloir  faire 
les  plusgrands  efforts  pour  fauver  leur  j 
Religion  &  leur  liberté  »  &  pour 
conferver  la  place  la  plus  confidéra« 
ble  que  r£mpereur  eût  dans  cette 
Province  :  mais  dans  le  tems  que  le 
choc  fe  donna  9  &  que  les  Chrétiens 
combattoient  avec  toute  la  (tireur 
.  qu'infpire  le  courage  9  lorfqu'il  efl 
anime  parle  défe^oir ,  Youkinna  dé« 
cida  la  viâoire  en  âveur  des  Muful* 
mans. 

trahit**!^'""*    Ce  traître  qui  avoir  été  conlîgné  . 

Oiità^    par  r^mpereur  pQuç  yeiiler  iur  Iqi 
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|>rifonniers ,  leur  fît  donner  fecréte- 
ment  des  armes ,  &  chargea  Dérar  de  £rç  ciir.  é  ^V. 
feire  une  fortie  avec  eux  fur  les  Chré- 
tiens, tandis  que  ceux-ci  feroient  aux 
mains  avec  les  Mufulmans;  &  il  Taffura 
que  dès  qu'il  paroîcroit  ^  il  feroit  fé- 
condé par  un  grand  nombre  de  Sei- 

fneurs  qui  étoient  déterminés  à  em- 
rafler  le  Mufulmanifine* 
Tout  cela  fut  exécuté  dans  letems  Hegîrcir; 
de  Taétion.  Les  efforts  des  Chrétiens  ^^"^^ 
furent  inutiles  :  attaqués  par  derrière ,  Amiochc  fe 

1     r    VI   rr-       r       y  i9  •    . / rend âoa AU- 

lorlqu  lis  iaiioient  face  a  1  ennemi  ^  ilsbçi, 
virent  une  partie  de  leurs  Chefs  les 
abandonner  lâchement  pour  fe  ren- 
dre. Dès-lors  ils  ne  penferent  plus  à 
feire  de  défenfe  ;  &:  les  habitans  d'An- 
tiocbe  indruits  par  les  fuyards  de  la 
perte  de  la  bataille  9  prirent  fur  le 
champ  le  parti  de  ne  pas  fe  laifler  af- 
iîégen  Us  envoyèrent  au  plus  vite 
une  députation  à  Obéidah  pour  trai- 
ter de  la  reddition  de  la  place.  Les  ar- 
ticles conclus  9  le  Général  Mufulman 
à  la  tête  de  fes  troupes  ,  .entra  en 
triomphe  dans  Antioilie  9  le  vingt  fie 
unième  du  mois  d'Août  de  Tan  17 
de  l'Hégire  9  &  le  638  depuis  J.  C« 
Ç^eft  ainfi  que  cette  ancienne  & 
jneufe  ville  »  il  riche ,  û  ho^lt  «  il  ilo« 

Piv 
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-m  M  A  %.  riÉmte  9  fous  les  Perfës^  les  Sëleiid-^ 
ïieciir.  *     Romains ,  &  fous  les  £inpe<» 

reurs  Grec»  9  tomba  enfin  au  pou?oip 
des  Mufulmans% 
oh'M^h  fait  ,  Obéidah  fit  décamper  fes  troupes 
p«  d  Autio-  peu  après  qtfil  eut  pris  pofleffion  de 
cette  place.  Les  réflexions  que  fit  ce 
fàge  Général  fur  le  danger  done 
étoient  menacés  les  Mufulmans  dans 
«n  fëjour  aufli  féduiiànt  9  le  détermi* 
nerent  à  les  en  éloigner  au  plutôt.  En 
effet  la  riche  fituation  d'Antioche, 
.  Fair  délicieux-  qu'on  y  refpiroit»  les 
mœurs  voluptueufes  de  fes  habitans  , 
leurs  déreglémens  9  leur  luxe  9  ne 
pouvoient  qu'amollir  le  courage  & 
achever  de  ruiner  cet  efpritde  mode-- 
ftie  9  de  fimplicité  àc  de  défintéreffe* 
ment  qui  faifoit  autrefois  le  caraélère 
principal  des  Mufulmans  >  &  qui  de- 
puis leur  arrivée  en  Syrie  commen» 
çoit  à  s'aiFoibiir  peu  à  peu*  Ils  étoient 
devenus  fiers  de  leum  avantages  ;  ili 
âimoient  à  fe  revêtir  des  riches  dé- 

})ouilles  des  Grecs  ;  il  y  avoir  d'ail- 
eurs  à  craindrê  qu'ils  ne  fe  corrom- 
piflent  abfolument  par  le  commerce 
avec  des  femmes  étrangères  9  &  plus 
encore  par  le»  exemples  pernicieux. 
desQœcsb 
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Ces  malheureux  Chrétiens  y  dont  A 
1  elprit  &  le  coeur  etoienc  également  itcCku 
^âtés  9  avoient  perda  depuis  long^ 
tems  tout  amour  &  même  tout  refpeét 
pour  la  religion*  I^e  Gkriftianifme 
dont  ilsfe  paroient  encore,  n'c^toic 
plu$  pour  eux  qu'un  ooia  inutile.  Ils 
&  Uvroient  à  tous  les  crimes  ,  &  ne 
rempliiToient  aucun  devoir.  Aveu- 
glés par  leurs  malbeureufes  habitu- 
des qui  les  plongeoient  dans  une  ftu- 
pide  infenfibilité ,  ik  ne  s'etonnoient 
plus  de  leurs  défordres ,  &  fembloient 
D^être  réfervés  que  pouc  être  le  fcau- 
idale  des  Mufuknans» 

Obéidah  fit  donc  promtement  par-  obéidah 
tir  festtoupes  d'un  féjour  aufli  dan- 
gereux ,  &  donna  fes  ordres  pour  les  aLu  fujcin  * 
faire  camper  loin  de  cette  place.  Il 
écrivit:  enfiiite  ao  GaUfe  pour  lui  aa« 
uoncer  fa  conquête,  &  lui  faire  fa- 
voir  lesi  mefures  .qu'il  avoit*  cru  de* 
voir  prendre  pour  contenir  les  Mu- 
iui(nan&.  qui  iembloient  en.  diipoiî* 
fÎQii  de  vouloir  si'établir  en  Syrie> 
&.qui  demajadoient  mênie.kpeiimf-* 
fioft  d'y  époofer  des  femmes  éamh 
gères.  Il  finilToit  fa  lettre  par  de- 
iMAder  des  ojsdœs;pQUS  la  fuite  U 
«smpag&es 

Ex 
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o  ma  i..      Omar  reçut  le  courier  dans  l'iiî- 
£ie  cLx«  tf|S.  âant  même  qu'il  parcok  de  Médine 
accompagné  des  femmes  du  Prophè- 
te ,  pour  aller  faire  un  pèlerinage  à 
•la  Mecque.  Il  s'arrêta  auflitôt  &  ou* 
vrit  la  lettre  d'Obéidah.  Dès  qu'il  en 
eut  Élit  leâure  »  ilfe  proderna  contre 
terre  y  &  rendit  grâces  à  Dieu  des  fe- 
veurs  qu'il  venoit  de  faire  aux  Muful- 
mans.  Il  répondit  tout  de  fuke  k 
•Obéidah  ;  &  après  l'avoir  compli- 
menté fur  fes  exploits ,  il- lui  parla  fur 
h  conduite  qu'il  avoit  tenue  avec  les 
Mufulmans  ,  en  leur  ordonnant  de 
s'éloigner  d'Antioche.  ^ 
Kfponfc  du    II  lemble  à  cet  égard  que  le  Ca- 
•  CiUie.       j^fg  fouvenoit  plus  de  la  façon 

dont  il  s'étoit  comporté  Fannée  pré- 
cédente, en  faifant  déchirer  les  robes 
de  foie  dont  les  Mufulmans  zSée- 
•toient  defe  parer  dans  le  temsde  la 
•prife  de  Jérufalem.  11  écrivit  à  Obéi- 
dah fur  un  ton  tout  différent  :  il  déiàp^ 

J)rouva  la  févérité  de  ce  Général  ^  Se 
ni  manda  qu'il  auroit  dû  permettre 
-auxWVlufulmans  de  fejourner  quelque 
tems  dans  Antioche  9  pour  les  récono* 
penfer  de  leurs  travaux.  Il  ajouta 
4}ue  l'ufage  des  biens  de  ce^  monde 

ji'étoit  point  interdit  sua 
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&  qtfil  permettoit  à  c€ux  qui  nV  ,9**^  *' 
voient  pas  de  biens  en  Arabie  ^  de  ^  cks.  4^$, 
s'établir  en  Syrie  »  de  s'y  marier ,  & 
même  d'avoir  chez  eux  autant  de 
femmes  efclaves  qu'ils  jugeroient  à 
propos,felon  leurs  moyens.  Il  finiflToit 
îà  lettre  par  lui  ordonner  de  pouriui^ 
vre  fes  conquêtes  dans  le  pays  des 
montagnes. 

Obeidah  fut  un  peu  furpris  de  voir  ics  Mufiii* 
l'auftère  Omar  autorifer  des  adou-"***^"!-^ 

I  mencenc  a  ic 

Cifiemens  qui  pouvoient  avec  le  tems  relâcher  ac 
amollir  les  mœurs ,  &  ruiner  infenfi-  ^^^l  F"*"^ 
blement  la  difcipline.  Ce  Générai    '  - 
commençoit  même  à  s'appercevoir 
de  quelque  diminution  dans  l'ardeur  * 
de  fes  troupes  :  il  en  eut  une  nouvelle 
preuve  lonqu'ii  s'agit  de  faire  des 
conquêtes  dans  le  pays  des  monta- 
gnes 9  comme  le  Calife  le  fouhaitoit. 
Obéidah ,  pour  mieux  connoître  en- 
core le  caraâère  des  Mufulmans»  ne 
voulut  pas  nommer  de  lui-même  ceux 

3u'il  croyoit  propres  à  Texpéditioa 
ont  il  s'agifibît*  il  propoâ  en  géné- 
ral cette  entreprife ,  &  demanda  aux 
Officiers  »  qui  d'entre  eux  voudcoic 
s'en  charger» 

L'événement  juftifia  ce  qu'Obéi* 

iak  appréheadoit  du  i^jour  délicieuse 

E  vj 
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OMv^i^r  de  la.  Syrie*  Les  Arabes  ayaurca^^^ 
ïSç£.&.tfiftdu  dire. que  ce  Dap  des,  montai 
gne^  9  quoique  peu.âoign6>ët3ok«c* 
trcmement  difficile  à  parcourir,  à  cauf* 
1k  de»  gkces  &c  des  neiges  dont  ïk 
étok  couTeit  daa&prefiiue  toutes  le9 
•   iàifon&  >.perrojQne  ne  répondit  à  Tinvi- 
latioordtt  QâuéûBàLM  revint  à  b>char« 
ge  ,  &  fit  encore  la  même  pçopofii» 
liour^.  iàus  qu'il  parût  aucun  mouve- 
ment de  la  part  même  deiplas  bravas.^ 
Enj&n  il  s'en  trouva  un  ,  qui  de  con- 
cert avec  Jhrohs  fe  prélenta  pour 
cette  expédition.  Il  s'appellok  Mcife 
feirah  -  eha  -  Micfrou,.  Obéidah  reçut 
{és  offresr  -oxec  beaucoup  de  teç^mt^ 
Boiffance  ;  il  fit  publiquement  Téloge 
deibazéle ,  &  lui  confia  auffitot  l'é-^ 
tendard  de  la  Religion ,  fur  lequeLoi» 
voyoit  cette  devil£  :  Il  ny  a  joint 
d\auirêBiÊU       DmL^  &  Mabam€P 
^  fon  Apotre. 
obéidah  en-    ht  Général  lui  donna  un  nombreujJC^ 
^^«J^»-  détachement ,  &  Damés  quiFaccomr» 
q?ém"ie  pays  pagngit  eut  fous,  fes  ordres  mille  e^^ 
<îes  raoûu-  çiig^e».  noirs.  Ces  troupes,  eurent 
beaucoup  à  foufirir  dès  qu'elles  fe 
rent  engagées  dans  les  moncagnes^Enj 
effet  9  c%ok  pafier  d'une  extiénicé  à 
uoe  autre;  k  cliflûat  de^  Syxiç  étqi^ 
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Amà  &  ap;réable  r  auJieu  que  celui     ^  ^ 
du  Days  des  montagnes  étoit  dun  £ccciu«^iS^ 
froid  •xc6fli&  Xlfr  vaochirent  Aéaii!* 
moins  les  paflàges  avec  beaucoup  de» 
jréfolution  :  au  refle.t.     m  trouve*- 
snt  d'àttdre  obfiacle  que  Pimemp^rio* 
du  climat^  6c  des  chemins  très-diifici*^ 
ItSk  Le  peado  villages  qufil»  rencoiH 
trerent  fur  leur  route  etoient  abfolu-- 
mtikt  abandoanés.  hes  payÊ^os  auii 
avx>iefit  eu  vent  de  leur  mai>clie  ,  si-*- 
toieut  reiugiésplus  loin»  &  ils  n'ea^ 
apperçurent  qu  un  ièul  »  qu'il»  arrête^ 
rent  pour  favoir  s'il  n'y  avoit  rien  à* 
itraiadre  pour  eux  dans  les-  environs* 
Cette  rencontre  fut  heureufe  pour 
les  Arabes  :  ils  tirèrent  de  ce  pri* 
Ibnnier  des  éclairciflecrkns  âos  le^ 
quels,  ils  auroient  couru  rilque  d'être 
abiblumeot  taillés  en  piécssi»  ils  ap^ 
prirent  qu'il  y  avoit  à  quelque  difr^ 
tance  d'où  ils.  étoient >  une  armée  de 
trente  milie  hommes^  Le  pâ(b]inier« 
ajouta  que  les  Mufulmans  n'avoienc* 
lien  de  mieux  à  &ire  que  de  refter 
où  ils  fe  trouvoient;  parce  qu'en  avan« 
^ant  plus,  loin  ils  feroient  fop  à  dé* 
couvert ,  &  dès-*ià  dans  Fimpoifibir^  # 
lité  de  fe  défendre  contre  un  corps 

IHi£,B<nQbreiix;attlira  pojwt- 
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o  M  A  %.  q^'i]g  occupoient  alors  »  étôit  le  plùà 

Hegircl7.   ^  j  vi  rr         r     l_  • 

jErcChr.^^s.  commode  quils  puiient  louhaiter: 
qu'ils  ne  dévoient  cependant  pas  s'at* 
tendre  i  remporter  aucun  avantage, 
s'ils  étoient  attaqués  ;  mais  auilî  que 
l'on  ne  pourroit  pas  en  prendre  fur 
eux. 

Cet  infortuné  Chrétien  fut  bien 
mal  récofnpenfé  de^n  avis.  Les  Ara** 
bes  voulurent,  félon  leur  ufage,  le 
contraindre  d'embrafler  le  Miuulouk* 
lûfme  ;  mais  il  eut  le  courage  de  rë^^ 
iider  à  leurs  follicitations.  La  crainte 
de  la  mort  ne  fut  pas  même  capable 
de  le  faire  diflîmuler  ;  de  forte  que  les^ 
Mufulmans  piqués  de  fa  confhnce  & 
de  ÙL  fermeté  >  prirent  le  cruel  parti  de 
régorger.  %  . 
Arabes  .  Meiffarah^u  confëquence  de  Tavis 
cavekip-^^  Chrétien ,  fe  retrancha  dans  les 
montagnes  »  &  s'y  tint  fur  la  défeniî* 
ve«  Il  envoya  en  même*tems  un  cou* 
rier  à  Obéidahi  pour  lui  apprendre  ia 
iituation  »  &  lui  demander  un  promt 
Iccours.  Pendant  cet  intervalle  les 
Grecs  ayant  été  informés  qu'il  y  avoit 
un  parti  ennemi  dans  leur  votunage  j 
^  vinrent  fe  camper  à  peu  de  didance  > 
&  réuffirent  à  Tenveiopper  ;  mais  ils 
ne  purent  avoir  d'autre  avantage  >par> 
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que  les  Mufulmans  eurent  foin  de  *• 
fe  tenir  toujours  bien  retranchés.  Il  £cçaZ<4ar 
y  eut  cependant  quelques  efcarmouï- 
ches  affez  vives ,  dans  lefquelles  les 
Grecs  firent  pluiieurs  prifonniers,  &c 
cntr^autres  un  intime  ami  du  Calife  , 
nommé  Abdallali-ebn-Hoda&h^  0£« 
cier  difiingué  par  fon  mérite  perfon- 
fitl ,  &  plus  encore  par  l'honneur  qu'il 
avoit  d'être  couiîn  germain  de  Maho* 
met.  '  '  ^ 

Les  Mufulmans  9  enfermés  dans  ce 
détroit  par  un  corps  de  troupes  auflt 
confidérable  y  auroient  infailliblement 
été  réduits  à  ie  rendre ,  ou  par  £imme 
ou  autrement ,  fi  Obëidah  n'avoit  eu 
foin,  d'envoyer  promtement  du  fe- 
cours.  Dans  le  tems  que  ce  Général 
leçut  la  lettre  de  Meiilàrah  ^  le  fa- 
meux Khaled  venoit  d'arriver  avec 
un  butin  immenfe  qu'il  avoit  rempor-  Avantagisi 
té  des  places  fituées  au-de  là  de  l'Eu^  mw^^^t^ 
phrate  où  on  l'avoit  envoyé.  Après  <ie  riuphratc* 

avoir  conquis  une  partie  de  ce  pays  5 
il  y  avoit  établi  de  fortes  gamifons  ^ 
&  étoit  venu  lui-même  annoncer  fa 
viâoire  9  &  of&ir  fos  forvices  pour  * 

d'autres  conquêtes. 

.  JL'arrivée  de  ce  brave  Mufulman  KhaicJ^ 

/        1*    1     •  •      1  1  AU  recours  des 

f  épandl$  la  joie  dan^  tout  le  C»IDp%  Arabes  enfe»- 


Aigitized  by  Google 


5y*.  HisToiif 

*  u^ty.  Obëidah ,  charmé  de  le  voir  revenir 
Ei!eçiir«éi)*8.viâorieux»  lui  propofii  d^ajouter  en- 
«lès  dans  les  corc  à  foiî  triomphe  la  gloire  de  dé- 
inonugiief«  gj^er  fes  frères  que  les  Grecs  avoienc 
inyefitf  deins  le  pays  des  monnignes» 
L'infatigable  Khaled  partit  auflitôt 
avec  un  détachement  de  trois  raille 
hommes ,  qui  furent  (hivis  peu  après 
de  deux  mille  autres  »  qui  avoient  à 
leur  tête  ÂïcKUebn-Gananu 
x«ci«afe  Grecs  furent  bientôt  informes 
desfecoitfs  qui  yenaieiit  aux  Muiul- 
mans  ;  &  foit  qu'ils  les  crulTent  plus 
confidérables  qu'ils  n'étoient  en  eâet^ 
foit  que  le  nom  feul  de  Khaled  y  û 
redoutable  aux  Clirétiens,  eût  hit 
£bn  imprelIioD  9  les  Mufulimns  qui 
jufque  là  avoient  été  étroitement  rel* 
f^rés  par  les  ennemis  »  fiirent  très 
donnés  d'apprendre  un  matin ,  que 
les  Grecs  s'étoient  retirés  pendant  la 
nuit  9  avec  une  précipitation  qui  ref^ 
fembloit  tout-à-fait  ^  à  une  fuite  }  ils 
avoirat  même  abandonné  leurs  teik 
tes  &  une  bonne  partie  de  leurs  ba^ 
gages. 

rtj- *nî?^    Khaled  1»  bien  mortifié  de  ce  dé- 
Va^mU^d'O'Ip^^i  ;  il  comptoit  fe  iignaler  dans 
cette  expédition  9  &  reppendre^  du 
{lopins      prifonnkrs  que  les  Gr^cs 
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âvoient  faits  fur  les  Mufulmans,  Il  jf^^.cfy. 
voulut  même  marcher  furie  champ ciu.^^^ 
à  la  pourfuite  de^nnemis^  &  les  har* 
celer  dans  leur  retraite  ;  mais  Meiflk- 
rail  &c  les  autres  principaux  Officiers 
qui  avoient  eu  le  tems  de  recoxmoître* 
le  terrein  où  ils  fe  trouve^ ent ,  repré- 
lènterent  à  Kiialed  que  ce  lèroit  s'ex- 
pofer  à  un  danger  évident  que  d'avan- 
cer plus  loin  9  6c  que  le  pani  le  plus 
pruaent  9  étoit  de  renoncer  pour  le. 
préfentàune  cntrcprife  quiavoit  pen- 
ïé  avoir  les  fuites  les  plus  funeftes. 
Khaled  fut  donc  obligé  de  fe  rendre 
à  Tavis  commun ,  qui  fut  de  fe  retirer 
€n  bon  ordre ,  &  d'aller  rejoindre  ^a^ 
mée  d'Obéidah, 

Ce  Général  écrivit  au  Calife  pour 
l'inftruire  de  ce  qui  venoit  de  fe  paf- 
fer,  &  du  peu  d'apparence  qu'il  y. 
avoir  àe  furmonter  les  diilictdtés  dii 
paflage  des  montagnes.  Il  lui  parla 
en.même-teais  des^priibnniers  y  &  en- 
tr'autres  d'Abdalkn  ,  qu'il  étoit  im- 
portant de  ne  pas  laifler  long-tems  enp 
tre  les  mains  des  Grecs  9  qui  fe  glori- 
fiant de  cette  prife  comme  d^une  con- 
^ête  9  avoient  au  plus  ^te  bit  pailer 
ce  Mufulman  à  Conftantinople  ;  dç 
|)eur  qu'on  ne  réufsît  à  le  reprendre^.  - 
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iBTM  A  X.  ^  Dès  que  le  Calife  eut  reçu  ces  nou^ 
j^*|j^^^5j8^  velles  y  il  écrivit  promtement  à  Hé- 

radius  pour  lui  rej^^emander  Abdal*  ^ 
lab.  Sa  lettre  étoit  énoncée  en  ces 
termes  : 

lettre  par  la-  y4u  nom  de  Dieti  très  ^  mtfericor^ 
quelle  Omar  ^teux.  Louan£e  fait  à  Dieu  qui  efi  U 

iiexnauQe  la  ^  a  ^ 

libené  à'Kh- Seijineur  du  monde  vréfent  &  à  ve^ 
mr  ,  cjut  n  a  m  compagnon  ^  nijeinme  > 
ni  fils  Que  fa  lénédiSHon  foit  fur 
fon  jipotre.  Le  ferviteiir  de  Dieu 
Omar  ,  à  Héraclius  Empereur  des 
Grecs.  Dès  que  vous  aurez,  reçu  cette 
lettre ,  ne  m^ncjuez^  fas  de  me  renvoyer 
le prifonnier  Mufulman  qui  efi  auprès 
de  iwus  ,  &  qui  fe  nomme ,  Abdallab-  j 
ebn-Hodafah.  Si  vous  faites  cela,  j  ^au-' 
rai  efpér'ance  que  Dieu  -  vous  conduis 
ra  dans  le  droit  chemin  :  jivous  le  re^ 
fufez.  9  f  aurai  foin  £  envoyer  des  gens  . 
que  le  négoce  &  la  marchandife  ne  dé*  . 
tournent  pas  du  fouvenir  de  Dieu» 
jQue  la  fanté  &  le  bonheur  foient  fur 
celui  qui  marche  dans  le  droit  chc'^ 
enin. 

La  fierté  du  ton  de  cette  lettre  dut 

être  bien  fenfible  à  l'Empereur.  Ce« 

*.  *  Ceci  eft  un  reproche  que  le  Calife  fait  aux 
Chrétiens  fur  le  M/Hêre  de  la  fainte  Trinité  >  Ac 
fur  In  qualité  de  Méce  de  Dictt  qu'ils  doQQçnt  à 
k  Moce  Vierge,  .  ; 
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fendant  loin  de  s'en  plaindre  9  ce  . 
'rince  ne  chercha  qu'à  fatisfaire  au  cj^V^^g, 
plutôt  le  Calife;  &c  non  content  de 
renvoyer  le  prifonnier  »  il  fît  encore 
préfent  à  Omar  d'un  diamant  d'uti 
prix  très-confidérable.  Le  Calife  dé- 
daigna de  garder  ce  préfent  ;  il  le  fît 
vendre ,  &  en  envoya  le  produit  aa 
trëfbr  public.  U  eut  une  longue  con« 
férence  avec  le  prifonnier^fur  Tctat  de 
la  Cpur  de  l'Empereur.  Abdallah  lui 
raconta  enfîiite  les  inftances  qu'on  lui 
avoit  faites  pour  lui  faire  changer  de 
religion  ;  mais  ni  les  promeifes  ni  les 
menaces  n'avoient  point  été  capa- 
bles d'ébranler  fa  conftance.  Il  ajouta 
que  l'Empereur  Favoitmêmefait  enfer* 
mer  étroitement ,  fans  lui  laiffer  d'au- 
tre nourriture  que  du  vin  &  de  la  chair 
de  porc ,  toutes  chofes  défendues  par 
la  Loi  de  Mahomet  ;  mais  qu'il  n'a« 
voit  touché  à  rien  :  qu'après  avoir  paf- 
'fé  ainfi  trois  jours  fans  rien  prendre  i 
Héraclius.  furpris  de  ià  fermeté  >n'a* 
voit  plus  ofé  faire  aucunetentative. 

Le  Calife  en  écrivant  à  l'Empe* 
reur  pour  redemander  ce  priicumier^ 
avoit  écrit  en  même-tems  à  Obéidah , 
pour  le  charger  de  poulTer  les  coû- 

guêtes  des  Mofulmajis*^  U  n^injâfta  pat; 
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otm  a».  davantage  fur  Tattaque  du  pays  des 
i0^..éi|8;  montagnes  9  dont  on  luiayoït  tait  len* 
tir  toute  la  difficulté  ;  mais  il  preffa  le 
<ïénéral  de  donner  promtement  les 
crdresqtt'il  jugerait  convenièles  poiff 
réduire  le  refte  delà  Syrie. 
Obéidah  iè  voyant  ainfî  ravêta  de 
pleins-pouvoirs  ae  la  part  du  Calife  9 
réfolut  de  laifTer  pendant  quelque 
ten»  rafraîchir  fes  troupes  qui  étcaenc 
extrêmement  Êàtiguées»  Cependant  » 
afin  que  les  conquêtes  des  Awfulmans 
îie  fufient  point  retardées ,  il  envoya 
un  Courier  à  Amrou-ebo-Alas  ^  pour 
lui  donner  ordre  d'agir  avec  l'année 
qu'il  commandoit» 
Tooquêces  âev   Amrou  étoit aloiB  en  Palefiine  9  où 
Arabcscn  l'a-    ^ygit  réduit  pluJfieurs  places  fous  To- 

béiflance  des  Muruimans.  Dès  qu'il 
eut  reçu  les  ordres  d'Obéidah ,  il  par- 
tit, 6c  marcha  du  côté  de  Céfarée , 
x)ii  l'on  di&ir  que  Confiantin^ils  d'Hé-^ 
^aclius  f  s'étoit  cantonné  avec  une  ar- 
mée confidécable.  Mais  en  entrant 
dans  ce  pays  ,.il  le  trouva  gardé  de 
fiçon^  qu'il  n'yavoit  pas  moyen  d'à* 
vancer  ùm  donner  une  bataille.  Cou* 
pantin  s'étoit  bien .  retranché ,  ôc  pa- 
toifToit  en  dilpoiition  de  difputer  le 
pailàge.  Anarou  établit  auili  fon  camp 
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&  peu  de  diftance  de  celui  de  ce  Prin-  9  *f 
ce ,  &  fit  fes  préparatifs  pour  attaquer  ^  clu. 
au  plutôt  rennemi* 

On  ne  tarda  pas  à  s'appercevoir  que 
Coniiantin ,  malgré  la  bonue  conte- 
moce  qu'il  afFeôoit ,  n^avoit  pas  det 
fein  d'en  venir  à  une  bataille.  Il  cher- 
cha d'abord  à  furprendre  les  Mu(iil« 
mans.  Il  envoya  à  cet  effet  un  Arabe 
i[^étien  pour  reconiK>itre  la  force  âc 
la  pofîtion  des  ennemis.  Cet  Arabe 
fut  fi  bien  £e  déguifer  ,  qu'il  s'iniiuua 
da»  le  camp^  &  y  pafla  mémeplo* 
fieurs  jours  à  oblerver  tout  ce  qui 
s'y  palToit.  Mais  quelqu'un  ayant  par 
joaégarde  marché  fur  fa  verte ,  il  penfîi 
xomber ,  &  jura ,  fans  y  peufer ,  par 
J.  C.  Les  MufulmaDS  comprireot  oè^ 
lors  que  c'étoit  un  e^iou  Chrétieut 
&  auflitôc  ils  le  maflàcrerent. 

Amrou  en  ayant  été  averti ,  fut  très- 
Êché  qu'on  eût  procédé  fi  vivemeac 
contre  cet  efpion.  U  fit  de  grands 
•reproches  aux  Officiers  qui  s'étoiant 
trouvés  préfens  à  ceue  aâioB  »  ea 
leur  difant  qu'ils  lui  ôtoient  par-là  un 
moyen  que  la  Providence  lui  offroic 
pour  découvrir  les  a&îres  des  Chré« 
tiens.  Il  fit  publier  dès-lors  par  tout 
v|e  xpip  I  qu  U  youloit^tt^ou  kî  pr4* 
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Ou  A      fentât  tous  les  efpions  qu'on  pourroîc 

Hégire  r7.   j/         .  t        ^  r 

Peu  après  on  vit  arriver  un  Prêtre 
Grec,  qui  demanda  à  parler  au  Géné- 
ral de  la  part  de  Conftaptin.  Il  fu€ 
conduit  auflitôt  à  Amrou  ,  à  qui  il 
dit  que  le- Prince  ayant  deflein  de  trai- 
ter avec  lui ,  il  le  prioit  de  lui  en- 
voyer un  homme  de  confiance  avec 
qui  il  pût  conférer.  Amrou  prit  le  par- 
ti d'y  aller  lui-même  ,  afin  que  les  af- 
fidres  fuiTent  plutôt  expédiées. 

Le  Prince  Grec  fit  au  Général  Mu- 
fulman  l'accueil  le  plus  honorable. 
Après  les  premiers  complimens  9  il  lot 
lit  avancer  un  fiége  ;  mais  Amrou  le 
refiifa  »  &  félon  Tufage  des  Mahomé* 
tans  ,  il  s'affit  par  terre  les  jambes 
croifées»  &  mit  Ton  fabre  &  fa  lance 
en  travers  devant  lui.  Il  eut  alors  avee 
'  . .     Ip  Prince  une  conférence  fort  fingu- 
lière  »  Ci  elle  a  été  telle  que  rHiftonen 
Arabe  la  rapporte. 
^^^^AmTou    Conftantin  débuta  par  repréfenter 
2g4>aftantin..à  Amrou  ,  que  les  Arabes  &  les 
Grecs  avoient  tort  de  fe  faire  la  guer- 
re y  puifqu'ils  étoient  frères.  Comment 
feroientils  jrères  j  répliqua  Amrou, 
étant  d^une  religion  auffi  d^énnie  f 
P'aîllcurs  ;  ajouta-t-il ,  où  trouvc-Mft 
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ïiS  preuves  de  cette  parenté  entre  les   9  ^* 
Coreifchites  &  les  Grecs  phe  Prince  Ere  cbr/é^jVii 

{)rctendit  le  prouver,  en  tirant  par  un 
ong  difcours  une  filiation  depuis 
Adam. 

Amrou  lui  répondit  qu'il  étoit  vrai 
Que  les  Arabes  &  les  Grecs  defcen- 
aoient  d'Abraham  &  de  Noë  ;  que 
Noë  avoit  panagé  la  terre  à  fes  trois 
enfans  ;  que  Sem  avoit  eu  la  Syrie  & 
les  pays  voiiiiis  >  &c  que  les  Arabes 
ëtant  de  la  race  de  Sem ,  ils  dévoient 
être  leurs  fuccelTeurs.  rejle ,  ajou- 
ta-t*il  j  la  terre  appartient  à  Dieu  » 

qui  la  donne  pour  héritage  à  qui  il 
veut  :  nous fommes fes  fervitettrs  fil  la 
livre  à  nos  armes  ;  mus  ne  faifons  ejuc 
rentrer  en pojfejfion  de  notre  ancien par^ 
tage  y  qui  nous  appartient  plutôt  epià 
vous.  Nous  avons  ajfcz.  habité  nos  dé'^ 
fertsbrulans  &fiériles$  nous  voulons 
jouir  de  ce  pays  délicieux ,  &  en  ache* 
ver  la  conquête.  Il  efi  ji^e  (jue  nous  eA 
jouijjtons  à  notre  tour* 

Le  Mufulman  adrefTant  enfuite  la 
parole  aux  Grecs  quiécoient  préfens  » 
il  leur  dit ,  que  Punique  moyen  qu'ils 
avoient  de  co^ferver  leur  habitation 
dans  ce  pays  ,  étoit  d'embraifer  le 
M»homéùiiue  ^  &  de  payer  tribut  dsii^ 
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Cm  a«.«  Ùnitaires  ^  difciples  de  Mahomet.»  o% 
^^U^/Z^j,  enfin  de  décider  le  ditfcrend  lesar*  ; 
mes  à  la  main.  Je  vous  propofe  les 
moyens  de  vous  fauver  ,  dit-il  en  finit 
iant  i  mais  vous  êtes  des  rebelles ,  ainfi 
que  i^re  pere  Efaii.  Vous  nous  recon* 
noijfez.  pour  vos parens  î  mais  nous  ne 
widons  point  avoir  de  relation  avec 
vous  >  tant  epte  vous  demeurerez,  dam  \ 
VinfidéLité.  Nous  fommes  defcendus 
d'ifmaiël  :  noire  Prophète  Mahomet  a 
été  infpiré  par  VAnge  Gabriel  y  pour 
nous  donner  les  Utmieres  de  fa  faintt 
vérité ,  dans  la  pratique  de  la  dûSrinc. 
Ijfue  JHcH  a  lui-même  difiée^  - 

Aptès^e  difccHirs  Ajaarott  &  leva  r 

&  c'ell  ainfî  que  fe  termina  cette  con- 
£érence  »  &ns  aucune  efpéraace  d'ac- 
commodement. On  fe  prépara  donc 
jde  part  Se  d'autre  à  en  venir  à  uae  ac«  . 

Lorfque  THiftoire  repréfènte  deux 
grmées  nombreuiibs  ungées  «en  bar 
taille ,  le  Leâeur  a  liaa  cwire  que 
l'on  va  rinftruîre  de  la  bonae  ou  naau-  , 
vaife  conduite  ides  Géoiénuix  qui  en 
dirigent  les  opérations:  il  s'attend  à 
•voir  »  comipe  iur  une  carte  >  les  diâër 
fjsns  mommontens  At  ces  grands  corpi^ 
jégakjxiâat  anioiéfi     uu&  contre  les 

autres  | 
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Victoire  entre  les  deux  partis.  UnErcchuiiJv 
ne  trouve  rien  de  tout  cela  dans  les 
Hifloriens  Arabes  ;  du  moins  Aiva- 
kédi  y  qui  m'a  guidé  jufqu  à  préfent 
^ans  ma  narration  5  n'a  pas  daigné 
donner  à  cet  égard  le  moindre  éclair- 
ciflement.  Tout  fe  réduit  à  un  com^ 
bat ,  ou  plutôt  à  une  efpéce  de  joute 
^ntre  deux  ou  trois  champions  ;  après 
quoi  la  dëfertion  ou  la  déroute  fe  mec 
parmi  les  Chrétiens  ,  qui  abandon- 
iienc  leur  camp ,  leur  bagage  9  &  font 
retraite.  On  en  a  déjà  vu  des  exem- 
ples dans  cette  Hifloire.  Ainii  Ton  ^ 
fera  moins  étonné  de  voir  arriver  la 
même  chofe  dans  les  circonllances 
dont  il  s'agit. 

Les  deux  armées  s'étant  donc  ran-  combat  rîn- 
gées  en  bataille  en  préfence  Tune  de 
r autre  ,  un  OflSicier  de  Farmée  de  piuiîcu»  Ara* 
Conflantin  s'avança  vers  les  Muliil- 
mans  9  &  demanda  qui  d'entr'eux  oiè- 
roit  accepter  un  combat  fiugulier* 
Piuiieurs  Muûilmans  ayant  alors  vive- 
ment follicité  pour  avoir  la  préféren- 
ce y  elle  fut  accordée  à  un  jeune  Ara- 
be 9  qui  brûlant  de  zélé  pour  la  reli- 
;ion  Mufulmane  ,  étoit  venu  fervic 
is  les  guerres  de  Syrie ,  dam  le 
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o  M  A  IL,   deffein  de  faire  des  profélytes,ou  d'ac* 
£relckr.7}8.  quérir  la  couronne  du  martyre*  Mai^ 
trop  jeune  encore  pourfoutenir  un  at 
faut  tel  que  celui  dont  il  s'agifibit ,  fes 
forces  ne  répondirent  ni  à  ton  cotira- 

fe  ni  à  fon  zélé  ;  FOlEcier  Grec  s'ea 
ébarraifa  bientôt  »  en  lui  portant  un 
coup  qui  rétendit  mort  fur  la  place. 

Deux  ou  trois  autres  Mufiiimans  £e 
préfenterent  enfuite  ,  &  eurent  fiic- 
ceiHveoient  le  même  fort.  £nfin  Ser* 
giabil  parut ,  &  ce  fut  à  lui  que  fe  ter^ 
mina  le  combat.  Cet  afTaut  penfa  d'a- 
bord avoir  le  plus  mauvais  fuccès 
pour  le  Mufulman  :  comme  il  étoit 
extrêmement  dévot  >  ôc  Fun  des  plus 
rigoriftes  de  fa  religion  ;  il  étoit  telle- 
ment exténué  de  veilles  ik  déjeunes , 
qu'il  n'y  avoit  pas  d'apparence  qu'il 
put  tenir  long-tems  contre  TOfficier 
Chrétien*  En  effet  celui*ci  le  renverià 
par  terre  au  premier  choc ,  &  étant 
faute  à  bas  de  fon  cheval ,  il  fe  pré-* 
paroit  à  l'égorger  »  lorfqu'un  cavalier 
L'Officier  dcTarmée  Grecque  pouffant  (on  che- 
Chrétien  cft  yal  hofs  des  rangs  »  accourut  à  toute 
"  *  bride,&  arriva  aflez  tôt  pour  trancher 

la  tête  à  l'Officier  Chrétien  :  il  fe  fau^ 
va  enfuite  à  l'armée  Mufulmane  où  il 
'  recoaduiût  Sergiabii*  U  fe  fit  coouoi^ 
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trc  alors  pour  avoir  été  Tun  de  (  *  )  o  m  a  i.. 
ceux  qui  avoient  ofé  autrefois  s'élever  £w  uuVm. 
contre  Maboinet.Il  avoua  que  la  crain^ 
te  d'être  rigoureufement  puni  de  ce 
crime  9  Tavoit  engagé  à  entrer  au  fer- 
vice  des  Chrétiens ,  où  il  avoit  atten- 
du long-tems  une  conjondure  favora- 
ble pour  fe  réconcilier  avec  les  Mo- 
fulmans.  Il  ajouta  qu'il  efpéroit  que 
Toccafîon  qui  venoit  de  fe  préfenter 
lui  feroit  obtenir  fà  grâce.  II  l'obtint 
en  effet ,  &:  fut  depuis  employé  au  fer- 
vice  de  la  nation* 

La  défaite  de  l'Officier  Grec  jetta  La  dcfcruo» 
Ute«eur  &  la  confternarioaparmiles  f-^  ™^ 
troupes  de  L.omtantin.  11  y  en  eut  un  ucuûc. 
grand  nombre  qui  ayant  réfolu  de  dé- 
lerter  ,  emmenèrent  avec  eux  beau- 
coup de  leurs  camarades.  Ceux  qui 
eurent  aflfez  de  courage  pour  refter  » 
n'en  eurent  pas  aifes  pour  faire  face  à 
l'ennemi.  Ils  prétendirent  qu'il  n'y 
avoit  pas  moyen  de  tenir  contre  les 

'  (  *  )  Ce  Mufulman  s*appelloît  ToMhéA-eèn-Kffê» 
^'àiUdt  il  écoic  dcîefté  de  Tes  compacrloccty  pouc 
avoir  entrepris  de  s'élever  contre  Mahomcc  ,  qus 
quand  Amrou  l'envoya  à  Omar  avec  une  leccce  de 
recommanJatioi) ,  le  Calife  parue  faifi  d'horreur  ». 
loriqu'il  le  vit  paroîtrc.  Mais  le  vif  repentit  d'j  Tou- 
Iciliah  ,  jomc  au  fcrvicc  qu'il  v.-noïc  de  rendre  cii 
iaiivant  la  vie  à  Scrgiabil ,  le  remit  parfaitcmcnc 
dans  l'efprit  du  Calife  ,  qui  lui  pardonna  fa  faute  SC 
lui  doaua  même  du  favice  siàsn  les  troupes. 
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Omar«    Mufulmans ,  donc  les  forces  aiigmen- 
ëie  Chu  ^}8.  toient  à  chaque  infiant ,  &c  ils  prirent 
d'eux«mêmes  le  parti  de  rentrer  dans 
leur  camp,  &  de  s'y  bien  retrancher* 
conftanrîn  Us  n^y  fefterent cependant  pas  long- 
Uiéfiu         tems.  Conitantin  ayant  pris  le  paru 
de  fe  fauver  à  Célarée  dès  la  nuit  fui- 
vante  ;  l'exemple  du  Général  entrai* 
nala  multitude,  &  dès  le  lendemain 
les  Grecs  abandonnèrent  leur*camp 
pour  fe  réfugier  auprès  de  leur  Prince. 

Amrou  ayant  auffitôt  informe  Obéi- 
dah  de  ce  qui  venoit  de  fe  paflèr ,  le 
Général  lui  manda  de  marcher  inceir 
famment  à  Céfarée ,  où  il  ne  tarde- 
.  •    roit  pas  à  le  joindre ,  pour  aller  en- 
fuite  de  compagnie  faire  la  conquêtç 
de  Tripoli ,  d'Acre  ,  &  de  Tyr. 
Youkinna  •   Mais  dans  le  tems  même  qu'Obéi- 
^rhlofî^nrîîfr  dah  dounoit  ces  ordres,  il  apprit 

Tripoli  pour  i  •  •     i     i  •  /  " 

les  MufiiU    qu  Youkinna  venoit  de  lui  épargner 

bien  de  l'ouvrage  en  s'emparant  ae  la 
ville,  de  .Tripoli.  Ce  Général  charmé 
de  cette  nouvelle ,  envoya  promte- 
ment  Khaled  auprès  de  lui  avqc  un 
détachement  9  fe  doutant  bien  qu^il 
auroit  befoin  de  fecoars  poijr  fç  fou- 
tenir  dans  la  place*. 

Khaled  arriva  fort  à  propos.  You- 

)Uona  jouiifoit.à  peine  du  pJjuik  ^HQ, 
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flevoit  lui  caufer  fa  conquête  ,  qu^il  omak; 
vit  arriver  dans  le  port,  aes  vaiffeaux  Ere  ch/.  <3*8. 
charges  de  provifions  ôc  d'armes  pour 
Parmée  de  Conftantin ,  dont  on  igno- 
roit  la  honteufe  retraite.  Youkinna  fe 
trouva  au  débarquement  y  6c  reçut  le 
Capitaine  &  les  Officiers  comme  s'il 
eut  été  de  leur  parti.  Il  ctoit  cepen* 
dant  aflëz  embarrafië  fur  la  fuite  d'un 
événement  qui  ne  de  voit  pas  être 
long-teros  à  s  éclaircir  ;  mais  Iieureu* 
fement  pour  lui  on  vint  lui  apprendre 
l'arrivée  de  Khaled.  Ce  renfort  le  dé- 
livra de  toute  inquiétude.  Il  fît  prU 
fonniers  les  Olficiers  de  l'embarque- 
ment ;  &  après  avoir  fait  tranfporter 
dans  la  ville  la  plus  grande  partie  des 

{)rovinons  $  il  pria  Khaled  de  garder 
a  place  ,  pendant  qu'il  iroit  exécuter 
fur  la  ville  de  Tyr  le  même  projet  qui 
yenolt  de  lui  réullir  fur  Tripoli. 

Youkinna  partit  donc  auffitct,  &  Youkinn^ 
fe  rendit  à  Tyr ,  fur  les  vaiffeaux  dont  parir Se  Tyr  ^ 
il  venoit  de  s'emparer  :  &  lorfqu'il  cft  akouvc«i 
fut  auport ,  il  fit  dire  au  Gouverneur 
qu'il  venoit  apporter  des  rafraîchiffe* 
mens  pour  fes  troupes  &c  pour  celles 
de  Condantin.  On  lui  ût  en  confé^ 
quence  l'accueil  le  plus  gracieux  ,  & 
oa  le  logea  honorablement  dans  1% 

Q  iij 
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«OuAft.  place  avec  neuf  cens  hommes  de  fa 
irechr!7$8.fiiite.  M^is  un  Officier  Chrétien  ayant 
enfin  reconnu  Youkinna,  avertit  prom- 
te  ment  le  Gouverneur  de  fe  tenir 
iiir  fes  gardes*  Celui-ci  prit  des  me- 
fures  fi  juftes  ,  que  fans  faire  prefque 
de  bruit,  il  fit  Êûfir  Youidnna  &  fa 
lîiite  par  la  garnifon ,  &  les  mit  aux 
fers  :  à  Tégard  de  ceux  qui  étoient 
reftés  fixr  les  vaiffeaux ,  il  les  laiflk 
tranquilles  pour  ce  moment ,  comn- 
tant  Dien  ne  pas  tarder  à  leur  £mre  lur 
bir  le  même  fort  qu^à  leur  Comman- 
dant ;  mais  pendant  ce  tems-là ,  on  vit 
fubitement  paroitre  à  la  vue  de  Tyr 
un  détachement  Arabe  qui  paroiflbit 
menacer  la  place.  Le  Goavemenr 
ayant  envoyé  reconnoître  ces  trou- 
pes ^  on  vint  lui  rapporter  que  c'é- 
toit  un  corps  d'Arabes  commandé 
par  Yéfid-ebn-Abi-Sofian  ,  Tun  des 
bons  Généraux  qu'euflènt  les  Mufoi** 
mans. 

Le  Gouverneur  voyant  que  le  dé- 

tachement  ennemi  n'étoit  pas  fort 
coniîdérable  >  réfolut  de  brufquer  une 
attaque ,  pour  tâcher  de  s'en  défaire 
avant  qu'il  vînt  de  nouveaux  fecours^ 
mais  auparavant  il  fit  conduire  Yovl^ 
jcinna  &  les  autres  prifonuiers  dans  la 

* 


Digitized  by  Googl 


DBS  Aeabbs»  ^(^7 

citadelle,  dont  il  confia  la  garde  a  un  ^^^^^^^ 
.Grec  nommé  Bàfile*  Xre  chr. 

Ce  Grec  étoit  un  traître,  qui  mé-  Bafîieie  mes 
dkoit  depuis  long-tems  depalferchez  cnlibcn*. 
les  Mufulmans.  Mais  il  vouloir  faire 
fon  entrée  par  un  coup  d'éclat ,  qui  le 
mît  tout  d'un  coup  dans  la  plus  haute 
confidération,  La  circonftance  adhiel- 
le  lui  paroiffant  favorable,  il  fit  part  de 
ce  deflein  à  Youkinna  ^  &  commença 
par  lui  donner  une  preuve  de  fon  zélé 
pour  le  Mufulmanifme  ,  en  lui  procu« 
rant  la  liberté,auin-bien  qu'à  tous  ceux 
de  fa  fuite. 

Dès  qu'Youkinna  fe  vit  hors  des  Us  Tyrîcm 
fers ,  il  envova  promtement  donner  il^H^^"^ 
avis  de  fa  délivrance  à  ceux  de  fes 
gens  qui  étoient  reftés  fur  les  vaif^ 
Kaux»  &  leur  fit  dire  de  venir  le  join- 
dre dans  un  endroit  qu'il  leur  indi- 
qua :  il  fit  enfuite  donner  le  même 
avis  à  Yéfid ,  qui  étoit  alors  aux  mains 
avec  le  Gouverneur*  Cette  nouvelle 
donna  un  nouveau  courage  aux  Mu- 
fiilmans  :  ils  foutinrent  les  efforts  des 
Tyriens  avec  la  plus  grande  bravou- 
re ;  &  enfin  la  viftoire  fe  décida  to- 
talement en  leur  faveur ,  par  un  mou- 
vement que  fit  Youkinna.  Il  fonit  de 
la  place ,  &c  prit  les  Tyriens  en  queue. 
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OMAR,  tandis  que  leur  front  étoit  occupé  pàf 
ïw^r!'4«.     Arabes  :  au  moyen  de  cette  ma» 
nœuvre  le  détachement  du  Gouver- 
neur fut  prefqu'entièrement  taillé  en 
pièces.  Les  vainqueurs  entrèrent  ea** 
luite  dans  la  place  ,  &  maflacrerent 
d'abord  tout  ce  qui  fe  préfenta  de- 
vant eux  ;  mais  enfin  leiur  fureur  fe 
rallentit ,  &  Ton  fit  quartier  à  ceux 
qui  demandèrent  à  embraflèr  le  Mur 
fulmanifme, 
confiancin      La  prifc  de  Tvr  ietta  la  plus  gran- 

s'enfuir  àj  \%  ••''•i^vr- 

nitaucino-  dc  conttemation  parmi  les  habitans 
f ^  de  Céfarée ,  qui  fe  voy oient  déjà  afy 
fîégés  par,  les  Alufulmans.  Ils  prirent 
_  .  cependant  quelques  mefurespour  dé- 
fendre leur  place  contre  des  ennemis 
fi  formidables  ;  mais  un  nouvel  évé- 
nement dérangea  toutes  leurs  idées. 
X/e  timide  Conflantin  effrayé  de 
perte  de  Tyr ,  crut  voir  déjà  Tenne* 
mi  maître  de  Céfarée  ;  de  .forte  qu6 
fans  faire  réflexion  fur  la  force  de  cet-* 
te  place  9  fur  le  nombre  de  fes  trou« 
•pes  ^  &  principalement  fur  l'efiët  que 
fa  préfçnce  de  voit  faire  dans  de  telles 
con jonéhires  9  il  ne  pen&  qu'à  fe  met^ 
tre  en  fureté.  11  fortit  donc  furtivemenc 
de  la  ville  avec  fà  famille  j  &  gagna 
promteoient  un  port  >  oîx  il  s'emi 
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barqua  pour  Conftanrinople.  ?  *f  ^ 

La  honteufe  évafion  de  Conftantin  EachtVôj^. 
décida  du  fort*de  Céfarée.  Les  habi-    ^  raie  de 
tans  ,  peu  curieux  de  fe  facrifier  pour  ^^^^'^ 
conferver  cette  place  à  un  Prince  qui  bd. 
venoit  de  les  abandonner  (i  lâche- 
ment >  rcfolurent  unanimement  de  ca- 
pituler. Ils  firent  donc  favoir  à  Am^ 
Tou  qu'ils  confentoient  de  lui  livrer 
la  place  »  &  de  lui  donner  en  même- 
tcms  tout  ce  qui  pourroit  s^y  trou- 
ver appartenir  en  propre  à  Conflan* 
tin.  ï>u  reile  y  ils  demandèrent  toute 
fureté  pour  eux  9  6c  l'obtinrent  , 
moyennant  une  fomme  de  deux  cens 
mille  pièces  d'argent.  Amrou  entra 
incontinent  dans  la  place  ,  &  en  prie 
pofleflîon  au  nom  du  Calife. 

Après  cet  événement  ,  il  n'y  eut  ^  i-«  Ambet 
plus  de  ville  qui  osât  refufer  d'où-  lJlïlîcs^"viu« 
vrir  fes  portes  aux  Mufulmans  :  ainfî  dcUSyôc. 
ils  eurent  bientôt  fous  leur  puiflance 
Ramiah  ,  Acre  ,  Joppé  ,  Afcalon  , 
Gaza  ,  Naploufe  &  Tibériade  ,  dans 
la  Paleftine ,  &  les  villes  de  Bérite 
Sidon  9  Jabalach  &  Laodicée  dans  la 
Syrie  maritime.  Cette  conquête  fut 
fi  rapide ,  qu'elle  reflembloit  plutôt  à 
un  voyage  ^u'à  une  expédition  milî« 
taire. 


uiyiiizod  by  Google 


37^  Histoire 
S?.^^^ô      Tous  ces  avantages  furent  traver- 

HcgirciS.     -,  .  ^n/  i  • 

Ere  chrrtfj^.  lés  peu  apfès  par  un  fléau  cruel ,  qui 
Mort  de  plu«  dtfola  cette  Province  &  tous  fes  en- 
fieursoffi -iers  virGHS.  La  oeftc  ravagea  pfefque  tour 
.  te  la  oyrie  ;  &  elle  emporta  tant  de 
inonde  ,  qu^on  appella  cette  année  , 

Vannée  de  la  mortalité,  Obéidah,  Ser- 
gi'ùbil,  Yéfid  5  &  plulieurs  autres  des 
principaux  Officiers  Mahométans , 
moururent  de  cette  maladie.  Le  fa- 
meux Kbaled  eut  le  bonheur  d'échap^ 
per  à  la  difgrace  commune  ;  mais  il  ne 
lurvécut  que  peu  de  tems  aux  braves 
Officiers  qu'il  a  voit  vu  périr  fous  fes 
yeux.  Il  mourut  environ  trois  ans 
après*  Les  Hiftoriens  ne  nous  ont 
rien  appris  ^  ni  du  genre  ^  ni  du  lieu 
de  fa  mort. 

Amroii  prend  Immédiatement  après  la  mort  d'O- 
/em^'de"*  béidah,  Amrou  prit  le  coramande- 
i  ajmée.  ment  général  des  troupes ,  &  il  écri- 
vit en  même-tems  au  Calife  >  pour 
Tinformer  du  dégât  que  la  contagion 
avoit  fait  parmi  les  troupes  &  les 
Officiers.  &  comme  il  y  auroit  eu 
trop  à  rifquer  de  refter  en  Syrie  pour 
y  attendre  des  ordres ,  il  manda  à 
Omar ,  que  feion  la  première  deftina* 
tion  9  il  alloit  toujours  fe  mettre  en 
marche  pour  entrer  en  Egypte  >  fie 
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Ciu'il  le  prioit  de  lui  faire  favoir  au  plu-  o  m  a  ». 
tôt  les  volonics  lur  cette  entrepnle.  £jç^ijj^^j^ 
'   Omar  fut  lënfiblement  touché  de  la 
perte  que  faifoit  TEtat  Mufulman  ,  p7.r 
la  more  des  pratids  hommes  que  la 
pefte  vcnoic  d'enlevcrr  Après  avoir 
donné  à  leur  mémoire  les  éloges  qu'ils 
néritoient  9  il  conféra  avec  les  priti* 
cipaux  de  fon  confeil  fur  rexptditioa 
d'Egypte.  Les  avis  fe  réunirent  pour 
la  continuation  de  cette  entreprife  ; 
mais  on  fe  partagea  au  fujet  du  Géné- 
ral» Soit  que  les  exploits  d'Amrdu  lui 
eulTent  attiré  quelque  envie  de  la  part  ^"It^f 
de  fes  compatriotes  ;  foit  qu'en  efiet  rou  le  com* 
on  ne  le  crût  pas  en  état  de  fuivre 
Tentreprife  dont  il  s'agiifoit ,  Othman 
tqui  avoir  tout  crédit  fur  Telprtt  d'O- 
mar 9  voulut  l'engager  à  ne  pas  laiiTer 
le  commandement  des  troupes  entre 
les  mains  d'Amrou. 

Le  Calife  n'étoit  cependant  pas  de  comment  i<i 
cet  avis  ;  mais  pour  ne  pas  défobliger  ^^^'ç^^  ^l^^^" 
Othman ,  il  prit  une  tournure  qui  lui  ceue  aâàue. 
iréuHit.  Il  écrivit  à  Amrou  »  non  pas 
précifément  pour  lui  oter  le  comman- 
dement ;  mais  pour  lui  ordonner  de 
revenir  fur  fes  pas  avec  fes  troupes , 
en  cas  qu'il  fût  encore  en  Syrie,  lort 
que  la  lettre  lui  feroit  rendue  ;  & 

Qvj 
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*é *i  ^ts  comme  il  y  avoit  lieu  de  préfumer qu8 
Ere  cl^r.  <?3^.  ce  Général  auroit  eu  aflez  de  temi 
depuis  fon  départ  pour  être  arrivé  du 
moins  fur  les  frontières  de  l'£eypte  » 
Omar  ajoutoit ,  qu'il  pouvoit  dans  ce 
cas  continuer  fa  route. 

Voici  en  quels  termes  le  Calife  lui 
écrivit  :  Si  cette  lettre  vous  efi  rendm 
avant  que  vous  foyez,  entré  en  Egypte  , 
revenez,  fur  vos  pas  ;  mais  fi  vôhs  êtes 
déjà  entré  en  Egypte ,  lorjque  le  coUr\ 
rier  vous  la  remettra ,  continuer  vo^ 
tre  chemin  avec  la  bénédiilion  dfi 
Bieu;  &foyez.aJfuréque/!  vous  avez, 
befoin  de  renfort  ,  f  aurai  foin  de  voiiS, 
en  envoyer. 

Il  eft  aflez  vraifemblable  que  le  Ca-^ 
life,  en  envoyant  cette  lettre  ,  eut  foin 
d'ailleurs  deËiire  prévenir  Amrou»  fur 
la  conduite  qu'il  devoir  tenir  ,  afir^ 
que  tout  réufsît  comme  ils  le  fouhai- 
toient  Tun  &  Tautre.  En  efïët ,  lors- 
que la  lettre  arriva  9  Amrou  étoit  en- 
core fur  les  terres  de  Syrie.  Ce  Gé- 
néral dit  au  Courier,  que  n'ayant  pas 
le  temspour  lors  de  lire  fa  dépêche  9 
il  n^avoit  qu'à  raccompagner,  &  qu'il 
Texpédieroit  lorfqu^il  auroit  plus  de 
loifir.  Amrou  fit  aulfitôt  doubler  le 
'  pas  à  fes  groupes      avan^  lux  les 
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frontières  d'Egypte.  Lorfqu'il  y  fut 
arrivé,  il  fit  faire  halte,  &  ayant  rat  Ercchc.^ij^ 
fèmblé  autour  de  lui  fes  principaux 
Officiers ,  il  ouvrit  la  lettre  du  Ca- 
life ,  &  en  fit  publiquement  la  ledu* 
re*  Ënfuite ,  comme  s'il  eût  ignoré  lui- 
même  fur  quelles  terres  il  fe  trouvoit, 
il  fit  .venir  des  habitans  du  pays ,  Se 
leur  demanda  de  quelle  Province  dé- 
pendoit  le  lieu  oà  il  étoit  aâuelle* 
ment  :  ces  habitans  lui  ayant  répon- 
du ,  qu'il  étoit  en  Egypte  :  Cela  étant, 
dit  vivement  le  Général  à  fes  Offi- 
ciers,  nous  contiîiuerons  notre  route. 

Il  la  continua  en  eâet  »  &  arriva  Cont^km 
enfin  devant  une  place  nomnnée  Phar-m*aiM*m"*' 
tnah  dont  il  fit  le  fiége*  Il  s'en  rendit  Egypte, 
maître  au  bout  d'un  mois ,  &  marcha 
enfuite  vers  Mefrah  où  il  fut  arrêté    siégc  de 
pendant  près  de  fept  mois.  Les  affié-^'^*^ 
gés  fe  défendirent  avec  une  bravoure 
furprenante  :  de  façon  qu'Amrou  dé- 
fefpérant  de  prendre  aucun  avantage 
s'iln'étoit  puiflàmment  fecouru  ,  écri- 
vit au  Calife  pour  le  prier  de  lui  en- 
voyer promtement  des  renforts  ^  com-, 
me  il  le  lui  avoit  promis. 

•Le  Calife  fit  partir  en  diligence  de 
nombreux  détachemens,  qui  s'étant 

.feieptgt  jendus  au  camp  d'A^aiou  ^ 
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O  m  a  r.  relevèrent  le  couraee  &  les  efpéranh 
I«chr. ces  des  ameocans.  Cependant,  mal- 
gré ces  l'ecours ,  la  place  auroit  en- 
core tenu  long-tems ,  fans  la  perfidie 
du  Gouverneur. 

Cétoit  un  nommé  Makaukas  »  de  la 
fede  des  Jacobites  "^^^  &  dès-là  enne- 
mi des  Grecs  Catholiques.  D'ailleurs  ^ 
comme  il  avoit  ofFenfé  Héraclius  e» 
s'emparant  de  tout  le  tribut  de  TE- 
gypte ,  dont  il  avoit  la  recette  9  Se 
en  refuiant  à  ce  Prince  les  moindres 
fecours  d'argent  9  dans  le  tems  que 
les  affaires  de  l'Empereur  fe  ruinoient 
infenfiblement  en  Syrie  9  il  appré- 
hendoit  avec  ràifon  d^étre  un  jourfé- 
vèrement  puni,  fi  les  Grecs  réuffif^ 
foient  à  avoir  'Favantage  fur  les  Mur 
lulmans.  Il  réfolut  donc  de  profiter 
des  circonfiances ,  pour  faire  perdre 
cette  Place  à  l'Empereur ,  &  la  livrer 
aux  Mufulmans  à  des  conditions avan- 
tageufes  pour  lui-même. 

X'arrivée  des  renforts  qu'Amrou 
venoit  de  recevoir  y  fournit  à  Makao- 
kas  une  occafion  favorable  pour  exa^ 


•  Les  Jacobites  font  une  Se£lc  d'Orientaux  qui  ne 
reconnoilTcDC  qu'une  namre  en  J.  C.  Us  prtxmeoc 
kur  num  de  Jacques  Rardaï ,  donua  coucs  à  ceue 
meut  dans  le  YI«  ûUk. 
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gérer  les  forces  des  afTiegeans.  Il  re-  oma«. 
préfenta  aux  Grecs  rimpoflibiiité  qu'il  chiV^jV 
y  avoit  de  tenir  plus  long-tems  ;  & 
que  pour  lui  ^  il  imaginoit  que  Ton  ne 
pouvoit  Vien  faire  de  mieux  9  que  d'a- 
bandonner la  citadelle  &  de  fe  retirer 
dans  une  petite  ille  qui  fe  trouvoit  au 
milieu  du  Nil  entre  Mefrah  &  le 
bord  oppofc.  Il  fut  le  premier  à  y 
paiTer  ;  tous  les  Cophtes  *  k  fuivi- 
rent ,  auffi-bien  qu'une  partie  des  au- 
tres Grecs  :  il  y  en  eut  cependant  un 
grand  nombre  qni  refterent  9  dans  le 
defi'ein  de  faire  les  derniers  elForts 
pour  défendre  le  château. 

Perfonne  ne  fe  doutoit  encore  de 
la  trahifon  du  Gouverneur ,  &  que  fon 
deifein  n'ëtoit  uniquement  que  d'af- 
foiblir  la  garnifon  de  la  citadelle  5  & 
d'en  faciliter  la  prife  par  ce  moyen; 
Il  parut  même  négocier  d'affez  bonne 

*  Le  nom  de  Cophtet  ou  Coptet  vîem ,  â  ce  qa^om 
croir ,  du  Grec  â<>»"srT»J ,  Egyptien.  C  eroiem  en  effet 
les  habitans  natur^b  de  l'cgypte  (j  i'oq  appelloic 
ûin(î  ,  pour  les  dilHngucr  d-s  Grecs  tjiu  s'éroicm  cr»- 
hlis  dans  ce  pay  •  du  tcms  d'Alexandre  le  Grand. 
Après  que  ces  peup'es  eurent  reçj  le  Chriftianifme  , 
l'jcrreur  des  Jacobkes  s*y  imrodaiâtj  &  les  Gophces 
reinbi^adèreiic  mais  les  Grecs  rederenc  CathoUques. 
Ceux-ci  futenf  chaf?és  dans  les  circonftances  donc 
il  8*agit  iei  >  &  les  Gophces  s'accomnaotierenc  avec 
les  Mufulmaiu  j  8c  (bm  eacore  aujourd'hui  Jnbium 
4e  ce  pays* 
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o  uA%.  foi  après  fa  retraite.  B  envoya  à 

Hégire  i8.  ^         j  /  •  "r      •  J 

HrcChr.  45^.^0^  une  deputation  pour  lavoir  dp 
lui  quel  avoit  pu  être  ion  delTein  j  de 
venir  attaquer  des  gens  dont  il  n'avoit 
jamais  eu  fujet  de  fe  plaindre  :  il  lui 
reprëienta  qu'il  s'expofoit  beaucoup 
dans  une  pareille  entreprife  ,  parce 
que  le  Nil  étant  à  la  veille  de  le  dé« 
border,  les  Mufulmans  feroient  bien- 
tôt inondés  dans  les  environs  de  leur 
camp ,  &  qu'ils  tomberoient  infailli- 
blement  entre  les  mains  des  Grecs« 
Il  ajouta  cependant  9  qu'il  étoit  prêt 
à  écouter  des  proportions  d'accom- 
modement 9  &  le  Général  vouloit  lui 
envoyer  un  député  chargé  de  pou-: 
voirs  fuflifans  pour  traiter  avec  lui. 

Amrou  fît  aufiitôt  paiTer  auprès  dd 
Gouverneur  un  homme  de  confiance 
nommé  Abadah  9  qui  alla  lui  expli- 
quer les  intentions  des  Mufulmans. 
Cet  envoyé  fit  les  mêmes  propofi.^ 
tions  que  les  Mufulmans  avoient  cou- 
tume de  faire  à  leurs  ennemis.  C^é- 
toit  de  fe  Êiire  Mahométan  >  ou  de 
fe  rendre  tributaires  ,  ou  enfin  de  dé; 
cider  le  diâérend  par  les  armes. 

Makaukas  repondit  au  député,  que 
les  Grecs  ne  prendroient  jamais  au^ 

cun  des  deux  premiers  partis  i  qu'^ 
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Tégard  du  troificme  qui  étoit  d'en  o  m  a  Re- 
venir aux  mains ,  il  ne  les  croyoit  u^chi. 
pas  affez  forts  pour  tenir  contre  les 
Mufulnians ,  parce  que  ni  lui  ni  fes 
Cophtcs  ne  leur  prêteroient  point  de 
fecours  ,  &  qu'il  avoit  réfolu  avec 
ceux  de  Ton  parti  de  fe  rendre  tribu- 
taire ;  qu'au  refte  il  s'inquiétoit  peu 
de  ce  qui  pourroit  arriver  aux  Grecs» 

Abadah  étant  revenu  rendre  comp-' 
te  de  fa  négociation  9  Amrou  preiTenr^  * 
tit  facilement  les  intentions  de  ce 
Gouverneur.  Le  parti  qu'il  avoit  pris 
de  fe  retirer  &  aemmener  avec  lui 
un  grand  nombre  de  Tes  troupes  ,  & 
d'ailleurs  le  peu  d'intérêt  qu'il  aâec- 
toit  de  prendre  à  ce  qui  rci^ardoit  le* 
Grecs  9  détermina  le  Gcni^ral  Muful^ 
man  à  recommencer  les  attaques  di| 
château  de  Mefrah. 

L'a&ire  fut  décidée  au  premier  air  tei  AraScf 
faut.  Les  Mufulmans  étant  furs  que  la 
place  ctoit  dégarnie  de  troupes,  plan-  rcau  de  Mcft 
terent  les  échelles  &  efcaladerent  les 
murs  avec  une  vivacité  furpreuante* 
Un  d'eux  nonmié  Zobéir  fut  le  pre« 
mier  qui  fe  jetta  dans  la  place  ;  & 
ayant  crié  ^uiËxotMlah  acbar ,  félon 
Tufage  y  les  autres  accoururent  en  fotn 
ie  pour  le  fecojider.  Pendant  ^ue  Tga 
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Éûfoit  cette  irruption  ,  une  grande 

lrcchr.63^.partie  des  Cirecs  qui  etoient  dans  ce 
château ,  en  fortirent  au  plus  vite  pour 
gagner  le  Nil ,  où  ils  fe  jetterent  dans 
les  barques  qu'ils  y  trouvèrent,  &  fe 
réfugièrent  dans  Tifle.  Ceux  qui  reP 
terent  dans  le  château  furent  ou  mat 
facrés  ou  faits  prifonniers. 
Les  Grecs  qui  s'ëtoient  retirés  dans 

^  rifle  où  étoit  Makaukas ,  découvri- 

rent alors  ,  mais  trop  tard  »  qu'ils 
étoient  les  viélimes  de  la  perfidie  de 
ce  Gouverneur.  Ils  auroient  bien 
voulu  s'en  venger  ;  cependant  ils  lo- 
fèrent rien  entreprendre  contre  lui ,  à 
caufe  du  grand  nombre  de  Cophtes 
qui  Fenvironncient,  D'ailleurs  ils  ne 
crurent  pas  devoir  s^expofer  à  refter 
plus  long-tems  auprès  de  lui ,  de  peur 
qu  il  ne  mît  le  comble  à  fa  trahifon  , 
en  les  livrant  aux  Mufulmans«  Ils  re- 
montèrent donc  fur  leurs  barques  ^  & 

falTant  à  l'autre  bord,  ils  fe  retirèrent 
Kéramol ,  place  fituée  entre  Mefrah 
&  Alexandrie, 
tel  Arabes    Ils  agirent  prudemment  »  en  fe  fau- 
ceçoiTcntMa- Y3nt  avec  précipitation  :  car  le  perfide 
foÀtiQo.      JVlakaukas  traita  avec  les  Mululmans 
peu  après  qu'ils  fe  furent  emparés  du 
château.  Il  ilipula  d'abgrd  ^u'il  au<^ 
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toit  toute  fureté  pour  lui  &  pour  fes  P^^^^^ 
tr^fors  ;  il  s'intëreflTa  aufii  pour  les  eic  ci^V^j'^. 
Cophtes  ,  &c  on  régla  qu^ils  paye- 
roient  par  aonëe  deux  ducats  par  tê- 
te. Makaukas  demanda  d'ctre  com- 
pris dans  cette  taxe  fur  le  même  pied 
que  les  Cophtes  ,  &  d'être  toujours 
regardé  comme  étant  de  leur  corps: 
à  régard  des  Grecs  5  il  déclara  ne 
vouloir  jamais  rien  avoir  de  commua 
avec  eux  9  parce  qu'il  n'étoit  ni  de 
leur  nation  ni  de  leur  religion.  Il 
convint  que  la  crainte  Tavoit  engagé 
de  diflimuler  long-tems;  mais  que 
puifcjue  foccafion  fe  prcfentoit,  ilfc 
bifoït  un  piaifir  de  manifefler  fes  fen« 
timens  ;  &  il  pria  enfin  le  Général 
Mufulman  de  ne  jamais  faire  de  paix 
avec  les  Grecs,  &  au  contraire  de  les 
pourfuivre  jufqu'à  ce  qu'il  les  eût  ea* 
cierement  exterminés. 

Toutes  ces  conditions  furent  accep- 
tées par  Âmrou  ;  mais  il  ajouta  9  que 
les  Cophtes  feroient  obligés  de  dé- 
frayer pendant  trois  jours  les  Muful«  . 
mans  qui  pafleroient  chez  eux  :  qu^ils 
repareroient  les  ponts  &  les  chemins 
publics  ;  qu'ils  logeroientles  gens  de 
guerre  ,  &  qu'ils  auroient  îoin  de 

pourvoir  l'armée  Mufulmane  de  vivres 
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Prife  de  Kc-    Ces  diîFérens  articles  ayant  été  ar- 
umoU       fêtés  de  part  &  dWre  »  Amrou  dé- 
campa auflîtôt  pour  marcher  à  la 
pourfuite  des  Grecs.  Il  alla  les  atta- 
quer à  Kéramol  >  où  ils  fe  défendirent 
pendant  uois  jours  avec  beaucoup  de 
réfolution  ;  mais  enfin  la  place  fut 
emportée ,  &  il  v  périt  un  grand  nom- 
bre de  Grecs.  Il  y  en  eut  cependant 
beaucoup  qui  furent  affez  heureux 
pour  échapper  à  Tépée  du  vainqueur* 
Ceux-ci  s'allèrent  réfugier  dans  Ale- 
xandrie 9  où  les  Mufulmansne  tarde- 
rents  pas  à  mettre  le  fiége. 
«îéged'Àic-    Cette  expédition  fut  longue  & 
xandiic.      meurtrière.  Les  Grecs  répondirent 
^       aux  attaques  avec  la  plus  grande  in- 
trépidité  ,  &  firent  de  fréquentes  for- 
ties  9  dans  lefquelles  aucun  des  deux 
'    partis  ne  put  le  flater  d'avoir  Tavan^ 
tage  ;  il  y  eut  feulement  beaucoup  de 
inonde  de  tué  de  part  &  d'autre.  Les 
Mufulmans  crurent  avoir  beaucoup 
avancé  ^  en  parvenant  à  fe  rendre 
maîtres  d'une  des  principales  tours 
qui  défendoit  les  approches  de  la  pla- 
ce ;  mais  ils  en  furent  délogés  après 
un  combat  très-yif  qui  penfa  avoir  de 
fuueiles  fuites* 
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Le  brave  Amrou  qui  s'expofoit  ^.''l^^^g 
comme  le  dernier  de  fesfoldats ,  étoit  em  chr.  «j-i.- 
à  l'attaque  de  cette  tour  ;  &  lorlqu'il    Amrou  & 
s'en  fut  emparé  ,  il  y  foutint  le  choc  JîJ*^^^'*  ^ 
avec  une  valeur  admirable.  Maisfo^e^^ 
il  fe  trouva  ferré  de  fi  près  par  les 
Grecs  ,  qu'il  ne  put  s'en  débarraffer  : 
il  refla  donc  pnfbnnier  avec  Molle- 
mah-ebn-Makhaled  un  de  fes  princi- 
paux Officiers,  &  un  nommé  Ver- 
dan  l'un  des  efclaves  du  Général, 
qui  avoit  toujours  combattu  à  côté 
de  ion  maître. 

Ces  prifonniers  furent  auflitôt  con-  comment  11% 
duits  au  Gouverneur ,  qui  heureufe-  £5°'°' 
ment  pour  eux  ne  reconnut  point  les 
deux  premiers  >  pour  être  des  perfon- 
nages  diftingués.  Il  en  foupçonna 
cependant  quelque  chofe,  lorfqu'ayant 
demandé  ce  que  les  Mufulmans  pré- 
tendoient  (aire  en  courant  ainn  le 
monde  &  en  inquiétant  leurs  voi/îns, 
Amrou  répondit  avec  beaucoup  de 
fierté ,  que  leur  deffein  étoit  de  faire 
lembraflèr  le  Mufulmaailine  aux  autres 
peuples  9  PU  de  les  rçndrç  tributai- 
res. 

Ce  ton  hardi  ayant  fait  augurer  au 

Gouverneur  que  celui  qui-iui  parloit 

O^'étoit  pas  un  homme  du  commun  1  il 
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5?.^*  ^  \  fit  appeller  un  de  fes  gens  pour  lut 
couper  la  tete.  Cet  ordre  ayant  été 
donné  en  langue  Grecque  9  que  Ver- 
dan  entendoit,  cet  efciave  eut  aflez 
de  préfence  d'efprit  pour  imaginer 
un  uratagême  qui  fauva  la  vie  à  fott 
maître  :  il  donna  un  foufiiet  à  Am- 
rou  ,  &  lui  dit  tout  en  colère  qu'il 
étoit  bien  hardi  d'ofer  prendre  la  pa- 
role en  (à  préfence.  Comme  Verdan 
avoit  apparemment  Tair  de  ce  qu'il 
étoit ,  le  Gouverneur  donna  dans  le 
piège  ;  il  crut  que  ces  prifonniers  n'é- 
toient  que  de  iimples  foldats  »  dont 
Fun  pouvoit  avoir  fur  les  autres  l'a- 
vantage de  quelque  petit  grade  de 
peu  de  confidération  ,  dont  il  vouloir 
cependant  tirer  vanité.  Cette  méprife 
fit  changer  d'avis  au  Gouverneur  ,  & 
il  révoqua  l'ordre  qu'il  avoit  donné. 

Moilemah  prenant  la  parole ,  uik  à 
fon  tour  d'un  autre  ftratagême  qui  eut 
auffi  le  plus  heureux  fuccès.  Il  dit 
au  Gouverneur  que  fa  place  feroit 
bientôt  débarraflëe  des  Mufulmans  ; 
qu'il  favoit  de  bonne  part  que  le  Ca- 
life avoit  écrit  au  Général  pour  lui  or- 
donner de  lever  le  fiége  ;  &  qu'au 
lieu  de  fa  préfenter  les  armes  à  la 
main  ,  Qmar  (b  préparoij:  à  lui  en^ 
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ifoyer  une  Ambaflkde  compofée  de  ^  ^  ^ 

perfonnes  de  diftinétion  ,  avec  lel^EicChtVejVi 
quelles  on  pourroit  traiter  à  Tamiable 
au  fujet  du  difierend  des  deux  na<* 
tions.  Il  ajouta  que  fî  00  voulokleut 
rendre  la  liberté  ,  ou  leur  permettre 
d'aller  inûruire  le  Général  des  maxiiè- 
res  gracieufes  avec  lefquelles  les 
Grecs  en  agiflbient  avec  leurs  prifon- 
niers ,  il  oïoit  aflurer  que  raccommo- 
dement fe  feroit  bien  plus  vite ,  & 
d'une  façon  très*avantageufe  pour  les 
Chrétiens. 

Le  Gouverneur,  qui  félon  les  ap- 
parences étoit  un  homme  &cile  à  dur 
per ,  crut  bonnement  ce  que  Molle* 
mah  venoit  de  lui  raconter  9  &  conr 
fentit  à  les  laifler  partir.  Les  prifon- 
niers  ne  furent  pas  £tôt  hors  de  la 
place  ,  qu'ils  fe  mirent  à  crier  ^llah 
acbar.  Toute  l'armée  Mufulmane  re« 
tentit  Pindant  d'après  de  ces  mêmes 
cris  d'aliégre(fe#  Les  Grecs  qui 
étoient  fiir  le  rempart  fe  doutèrent: 
bien  »  qu' une  joie  il  univerfelle  pouc 
le  retour  de  uois  prifbnniers ,  annon- 
çoit  furement  qu'il  y  avoit  entr'eux 
quelqu'un  de  la  première  confîdéra* 
tien.  Ils  en  furent  bientôt  éclaircis, 

'  j&  le  Gouverneur  eut  le  chagrin  d'ap^ 
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j  r^^re^s  P^^^^^^  Sl^'^^  ^\o\t  eu  entre  fes  main$ 
Cre  ciif.  ^^5*^  le  Général  Mafulman ,  &  qu'il  s'étoit 
h\ffé  ridiculement  tromper  par  des 
difcours  hors  de  vraifemblance  5  & 
qui  demandoient  du  moins  qu'on  fe 
donnât  la  peine  de  penfer  férieufe- 
ment  avant  que  d'agir. 
tnrcd'Aïc-  Le  retour  du  Général  ranima  le 
courage  des  Mufulmans.  On  recomr 
mença  les  attaques ,  &  on  les  multi- 
plia avec  tant  de  vivacité  y  que  les 
Chrétiens  ,  dont  les  troupes  dimi- 
nupient  de  jour  en  jour  ,  fe  virent 
bientôt  hors  d'état  de  réfifter  avec  la 
même  vieueur.  £nfin^  après  quatorze 

Ere  chr,  ^4°.  ^^^^  ^^^S^  '  couterent  près  de 
vingt-trois  mille  hommes  aux  Muful* 
man's  y  ils  s'emparèrent  d'Alexandrie. 

Le  maflfacre  ne  fut  pas  confidérable 
dans  le  tems  de  la  prife  de  cette  pla« 
ce ,  parce  que  les  Grecs  ,  qui  avoient 
réfolu  de  l'abandonner ,  avoient  pris 
leurs  mefures  pour  fair  en  fureté.  Les 
uns  fe  fauverent  par  mer ,  &les  autres 
s'éloignèrent  dans  les  terres ,  &  allè- 
rent fe  réfugier  dans  des  endroits  af- 
fez  fons  pour  i^e  pouvoir  y  être  &cile- 
xnent  furpris. 

Dès  qu'Amrou  fe  vit  maître  d'Ale- 
pcandrie ,  il  crut  devoir  courir  au  plu- 
tôt 
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li&t  après  les  fuyards,  exterminer  ^^^i^f*- 
le  plus  de  Grecs  qu^il  ieroft  poflible  »  ecc  chr. 
comptant  bien  que  il  on  leur  donnoic 
k  tems  de  fe  rétablir  »  ils  reviens 
droient  fur  les  Mufulmans  ,  &  les 
tiendroient  aioii  dans  des  inquiétudes 
continuelles. 

Le  Général  voyant  la  ville  abfolu-^ 
ment  abandonnée ,  ne  crut  pas  qu'il 
fut  befoin  d^y  mettre  une  forte  garni- 
ion  ,  pendant  qu'il  iroit  pourfuivre  les 
Grecs  ;  il  n'y  laifla  qu'un  très  -  petit 
fiombre  de  Mufulmans»  Secourut  avec 
le  refte  de  fes  troupes  après  les  mal-î 
heureux  Chrétiens.  -  <  » 
•  Mais  tandis  qu'il  étoît  abfent,  les  Les  Gwaie* 
Grecs  qui  s'étoient  embarqués  pour^^f^^**' 
prendre  la  fuite  ,  apprirent  îiir  les  cô- 
tes voiiînes-  d'Alexandrie  9  que  cette 
|)lace  étoit  peu  ^rnie  de  troupes.  Ils 
retournèrent  auflîtôt  au  port  de  cette 
ville  y  &  ayant  fait  leur  defcente  à  la 
faveur  des  ténèbres ,  ils  forcèrent  les 
fentinelles ,  entrèrent  dans  la  place  p 
&  paflerent  au  fil  de  l'épée  tous  les 
Mufulmans  de  la  garnifon. 

Quelques  Arabes  qui  furent  affez   lc$  Arab« 
lieureux  pour  échapper  au  maffacre ,  r^o^l^ 
Coururent  au  plus  vite  trouver  Amrou,  foiu 
&  lui  racontèrent  le  malheur  qui  ve^ 


H  ï  SI  T  6  I  :R.B* 

e'M  AR.   noitde  leur  arriver.  Çe  Général  r^;f 
«eOir!  ^40.  tourna  fur  le  champ  ,  dans  refpéraBce 
de  reprendre  la  place  d'emblée  avec 
ies  troupes  ;  mais  il  trouva  les  Grecs 
établis  dans  le  château ,  &  bien  re- 
tranchés^, de  forte  qu'il  fallut  entre-r 
prendre  un  nouveau  uëge.  Il  fut  foun 
tenu  d'abord  a\cei£  autant  de  vigueur 
que.  le  premier*}  mais  il  ne  dura  pas  (t 
long-tems.  Les  Grecs,  après  avoir  fait 
pendant  quelques  jours  la  déienfe  la 
plus  héroïque  ,  s'évadèrent  habile- 
ment du  château  t  &  ayant  gagné  le 
port ,  ils  remontèrent  fur  leurs  vaiA 
'  leaux  9  &  laiiferent  les  Mufulmans  p^i- 
fibles  poflfeffeurs  d'Alexandrie.  Am» 
rou  y  féjourna  quelque  teips  pour  s'y 
affermir  9  &  ôter  aux  Grecs  l'envie  de 
revenir  faire  de  nouvelles. tentatives» 
La  ville  eft    Ce  qu'il  y  eut  de  remarquable  dans 
fuvécéi  pii.     conjonaure  de  la  prife  d'Alexan- 
drie ,  cefiitrexaâitude.avec  laquelle 
on  obéit  au  Général ,  qui  avoir  défen- 
du le  pillage.  Les  foldats  ne  touchè- 
rent à  rien  :  cependant  la  féconde  fois 
qu'ils  reprirent  cette  ville  9  Us  foUici* 
t  '         terent  vivement  Amrou  de  révoquer 
ies  ordres ,  &  de  leur  pern)€titre  de 
.   profiter  des  avantages  qu'ils  avoient 
ioérités  par  kur^  femce^iouis  k  Gi^ 
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»Es   Arabes.  387 
ttéral  leur  ayant  ordonné  d'attendre  à   o  m  a 

ce  fujet  les  volontës  du  Calife ,  au  ,SrV4W  " 
<iuel  il  avoit  écrit  dès  l'inftant  qu'il  s'é- 
«oit  rendu  maître  de  la  place ,  il  ne  fe 
fit  plus  de  mouvemens,  &  chacun  ref- 
4A  dans  fon  devoir. 
'  La  réponfe  du  Calife  ne  fut  pas  • 
iong-tems  à  arriver.  Omar  ,  après 

avoir  témoigne  à  A mrou  combien  il  " 
ctoit  reconnoiflant  de  fes  fervice», 
lui  fit  beaucoup  de  remercimens,  de 
l'attention  qu'il  avoit  eue  de  contenir 
le  foldat,  &  d'empêcher  le  pillage. 
Il  le  pria  de  renouveller  fes  foins  pour 
^'il  ne  fe  fît  aucun  dégât ,  &  lui  re- 
commanda en  même -rems  de  faire 
amafler  avec  foin  toutes  les  richeflès 
tant  en  meubles  &  en  bijoux  ,  qu'en 
or  &  en  argent ,  &  d'en  tenir  un  état , 
afin  de  s'en  fervir  dans  l'occafionpour 
les  befoins  des  Mufuhnans  &  pour  lei 
fcusde  la  guerre. 

La  prife  d'Alexandrie  décida  da 
Ibrt  de  toute  l'Egypte.  Cètte  vafte 
«entrée  fe  fournit  aux Mufuimans ,  qui 
en  tirèrent  un  tribut  immenfe.  Cha- 
<{ue  habitant ,  foit  riche ,  foie  pauvre , 
fiit  taxé  à  deux  ducats  par  an.  Ceux 
qai  poffédoient  des  terres  ou  autres  . 
Iwens  ea  fbûds*  fiireût  de  plus  obligé» 
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o  M  A      de  payer  une  fomme  à  proportion  d* 

Hegire  19»    i  i      a  •   r  dt- 

Ere  chr.  <î4o.  leur  revenu  annuel.  Ainu  lEgypte 
qui  étoit  alors  extrêmement  peuplée^ 
fournit  au  tréfor  des  Mufulmans  des 
richefles  prodigieufes ,  dont  le  fond 
étoit  inépuifabTe  ,  pour  des  gens  qui 
vivoient  avec  la  plus  auilère  œcono^ 
mie. 

Frugalité  des  En  effet ,  les  Mufulmans  foit  ed 
paix  9  loit  en  guerre  9  ne  faifoient  que 
très-peu  de  dépenfe.  Ils  vivoient  en 
tout  tems  avec  la  plus  grande  fruga- 
lice.  L'ufage  du  vin  étoit  inconnu 
parmi  eux,  auifi-bien  que  les  mêts  ex^ 
quis  ;  leur  boiflbn  ordinaire  étoit  de 
1  eau.  A  régard  des  viandes ,  ils  ne 
mangeoient  que  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  commun ,  &  fou  vent  leur  nour- 
riture favorite  étoit  du  lait ,  du  ris ,  & 
des  fruits.  La  dépeufe  qu'ils  faifoient 
en  habits  mpntoit  aufii  à  peu  de 
chofe  ;  de  Ibrte  que  le  tréfur  s'aug^ 
mentoit  tous  ks  jours ,  même  pendant 
la  guerre ,  parce  que  les  fommes  que 
Ton  tiroit  du  pays  nouvellement  coin 
quis  étoient  plus  que  fuffifantes  pour 
défrayer  les  troupes. 
lU  broient    Parmi  les  richelfes  qui  fe  trouvèrent 

^ic  dTAtean-  à  Alexandrie ,  ii  y  avoit  un  tréfor 

Arie.        vçs  *  précieux  ;  que  les  Mufulmao» 
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fiéanmoins  ne  jugèrent  pas  digne  de 
leur  attention.  C'étoit  une  immenfe 
coUeélion  de  livres^  connue  dans  prei^ 
que  tout  l'univers  fous  le  nom  de  Bi^^ 
bliotheque  d'Alexandrie  *.  Les  Ara- 
bes 9  qui  dans  ce  tems-là  ne  s'étoient 
point  encore  adonnés  aux  fciences  ^ 
ne  firent  aucune  réflexion  fur  Tufage 
qu'on  pouvoit  faire  d'un  anaas  de  li- 
vres fi  prodigieux* 
Un  célèbre  feélateur  d'Ariftote  , 

« 

*  ^  PcoUmfe  S9ttT ,  en  fondatic  â  Alexandrie  ml 
Mufeon ,  ou  Académie  »  avoir  en  même  cemi  com* 
mtncé  d*y  établir  une  Bibliorbeque  »  qu'il  fie  placer 
prèf  de  Ton  Palais  >  dans  un  bââmcnc  nomme  Bm* 
àthn.  Cette  Bibliocheque  fur  confîàérablemenr  aug-^ 
hiencce  par  Tes  fuccelleurs.   Sous  Philadclpbe  foA 
fils  ,  elle  fc  monroit  déjà  é  cent  mille  volumes  ,  8c 
^ieniôc  après  on  en  compta  quatre  cens  mille.  Le 
iiombre  s'écant  encore  accru  de  crois  cens  mille  au- 
de-li,  on  plaça  ceux  ci  dans  le  Strapeon ,  Temple 
ain/i  appelle  de  la  (latue  de  Sérapis  que  Proléuiée 
àvoic  aucrefois  fait  a^^porter  de  Sinope.   Dans  la 
guerre  que  Céfar  fit  a  ceux  d'Alexai^rie ,  le  Bru- 
thion  fut  brûlé  avec  les  quatre  cens  mille  volumes 
qui  s'y  trouvoient ,  mais  le  Sérdpeofi  fut  confervé, 
Cléopâtre  ^  à  ce  que  l'on  croit ,  y  fit  tranfporter  la 
Bibliothèque  de  Pergame  »  dont  Antoine  lui  avoir 
fait  prêtent  j  ce  qui  fit  une  augmentation  de  deux 
ens  mille  volumes ,  aufquels  on'  en  joignit  encore 
ans  la  fuite  quantité  d'autres  qui  rcodireuc  cent 
dernière  Bibliothèque  pli|s  uombreufc  encore  que  14 
première.  Elle  fut  plus  d'une  fois  confîdérablemenc 
çodomma^ée  par  diverfes  révolutions  ;  mais  elle 
avoir  toujours  été  rétablie  dans  fon  ancienne  fplen* 
^eur ,  &  s*y  étoir  parfaitement  foutenue  jufqu'aig 
t^ns  de  la  guerre  des  Arabes j  qu'elle  fut  ablol4r^ 
incnt  détruite. 


5po       H  I  s  T  O  I  K  s 
O  u  A  n.  qui  s'appelloit  Jean ,  &  que  Von  zvdii 

Hégire  19'    ?  X  1     ^  .\ 

iicciii.  640.  lurnomme  .le  Grammairien ,  vit  avec 
plaiiîr  que  Ton  ne  penfoit  point  à  tou-^ 
cher  à  cette  Bibliothèque.  L'indiffén 
fence  des  Mahométans  à  cet  égard  i 
lui  fît  concevoir  le  deffein  de  fe  la 
faire  donner  par  Amrou ,  qui  avoit 
pour  lui  beaucoup  de  confidération« 

Ce  Général  n'étoit  pas  fa vant^  mais 
il  avoit  un  eiprit  &  un  goût  nature^ 
qui  excitoit  fa  curiofité^purle^  belles 
connoiflànces  ;  de  forte  que  quand  il 
rencontroit  des  gens  habiles ,  &  en 
état  de  Finlh^uire  9  il  fe  faifoit  un  plai- 
fir  de  conyerfer  avec  eux  ,  &  de  leur 
faire  beaucoup  de  queftions.  De  toifs 
ceux  qui  étoient  reftés  dans  Alexan- 
drie i  Jean  le  Grammairien  fut  celui 
âuqttet  il  parut  s'attacher  davantage  i 
il  ne  paflfoit  guères  dé  jours  fans  le 
voir ,  &  il  témoignoit  «oujouirs  preot 
dre  un  nouveau  plaifir  à  l'entendre. 

Jean  animé  par  la  confiance  donc 
ce  Général  l'honoroit,  s'enhardit  en- 
£n  à  lui  parler  de  cette  Bibliothèque  9 
qui  feifoit  l'objet  de  fes  vœux  ;  &  il 
lui  dit  qu'ayant  remarqué  Textrême 
indifierence  que  fa  nation  paroiiToit. 
avoir  pour  des  livres  (jui  en  effet  ne 

pouyoient  que  lui  être  mutiles  1  parcîq 
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tme  pour  les  entendre -ii  aurok  fallk 

{)oliéaer  parlaitement  les  dirtérentes 
angues  dans  lelquelles  ils  étoiënt 
écrits  y  il  lui  demandoit  eu  grâce  de 
les  lui  accorder^  Il  ajouta  qu'il»  n'au- 
roit  jamais  eu  l'imprudence  de  lui  fai- 
une  {)areille  demande  >  s'il  ^iyoii 
prévu  que  cette  bibliothèque  pût  être 
tie  quelque  ufage  aux.Mufulmans« 
•  Amrou  qui  s'étoit  véritablément 
attaché  à  ce  favant ,  lui  répondit  avec 
•amitié  qu'il  fouhaiteroit  de  bon  coeur 
être  le  maître  de  difpofer  de  ces  ii- 
yxes  >  &  qu'il  lui  en  auroit  fait  préleiic 
.  avec  un  extrême  plaiCr  ;  mais  que  cer 
ia  dépendoit  abiblument  du  CaiUieu 
Au  refte ,  il  lui  aflura  qu'il  n'y  âvoit 
-encore  rien  de  défeipéré  5  &  qu'il  al- 
loit  écrire  à  Omar  ,  de  façon  qu^il 
^omptoit  en  recevoir  une  réponse  ùr 
xisiàifante.  Il  le  fit  en  effet  »  &  ne 
manqua  pas  d'exalter  le  mérite  de 

*  ^ean ,  ôc  de  repréfenter  qu^un  tel  pré* 
Xent  feroic  parfaitement  entre  fes 
•mains» 

La  précaution  d'Amrou  fut  caufc 
ide  la  ruine  de  cette  riche  bibliothe- 
-que.  Omar  en  décida  ,  en  faifant  au 

•  Général  une  réponfe  conçue  en  ces 
ttermes:  Ou  ce  me  cmtUnnent  Itif  /î- 

R  ly 
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m^rè  1*^.  ^'^^^  ^^^^  ^'^^  parlez.  >  i accorde  âvct 
^€  Chr,  4^40.  /mr  ^^//z  U  livre  de  Dieii^ 

(  r  Alcoran  )  ou  ne  s^y  accorde  pas  : 
^il  s^y  accorde ,  alors  V  Alcoran  fuffit^ 
&  ces  livres  font  inutiles  :  s'il  ne  S'y 
accorde  pas ,  il  faut  tes  détruire. 

Auflitôt cette  lettre  reçue.  Tordre 
da  Calife  fut  exécuté ,  &  les  livres 
furent  condamnés  au  feu.  On  peut  ju- 
ger de  la  prodigieufe  quantité  qu^il  y 
'^n  avoit ,  par  le  tems  qu'on  employa 
à  les  brûler.  Amrou  les  ayant  fait  dil^ 
-tribaer  par  toute  la  ville ,  pour  chaut 
fer  les  bains  qui  étoientau  nombre  de 
quatre  mille  9  on  fut  fix  mois  enders 
à  les  confumer.  C'étoit  la  féconde  fois 

3 Alexandrie  voyoit  périr  dans  les 
ammes  une  quantité  infinie  de  ri- 
chefifes  littéraires  f  dont  la  perte  a  été 
bien  regrettée  dans  la  fuite  par  les 
Arabes  eux-mêmes ,  lorfque  le  goût 
des  lettres  s'introduifit  parmi  eux.  .  * 
yâmioe  en  Quelque  tems  après  cette  funeils 
Aubic  expédition Amroa  reçut  des  lettres, 
par  lefquelles  on  Tinformoit  d'une  fa- 
mine cruelle  qui  défoloit  FArabie  »  & 
qui  commençoit  à  fe  faire  fentir  ^ 
Médine  &  dans  les  environs*  Le  Ca- 
life lui  mandoit  de  faire  le  plus  de  di- 
ligence qu'jl  ltti^F$>i^  poubl^i  P<MIC 
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eàyoyer  de  piiifl&ns  fecours.  omak. 

'  Le  territoire  d'Egypte  étant  d'une  il^'^r.\%j^ 

fécondité  étonnante  9  Amrou  n'eut  comment  oa 

pas  beaucoup  de  peine  à  fatisfaireaux  y  rc«M»c- 

empreflemens  du  Calife.  Dès  l'infiant 

qu'il  reçut  la  nouvelle  ,  il  fit  panir 

plufieurs  chameaux  chargés  de  grains^ 

te  lendemain ,  il  y  en  eut  un  pareil 

nombre  qui  fe  mit  en  marche  9  &c  il 

continua  ainfi  tous  les  jours  :  de  fa- 

^on  que  d'Alexandrie  à  Médine  ,  qui  * 

étoient  disantes  )'une  de  Tautre  de 

près  de  cent  lieues ,  il  fe  forma  une 

chaîne  dont  l'une  des  extrémités  don- 

noit  à  Médine,  tandis  que  l'autre  te- 

jaoit  encore  à  Alexandrie. 

Par  ce  moyen  Amrou  répandit  Ta- 
|}ondance  dans  toute  l'Arabie.  Mais 
comme  la  route-étoit  longue  *i8c  diffi- 
cile 9  il  imagina  un  moyen  de  la  ren-* 
dre  plus  courte  &  naoins  difpendieu-» 
fe.  Ce  Général  ayant  appris  qu'un 
Empereur  Romain  avoir  autrefois  «riw/^iiw 
fait  creufer  à  Mefrah  un  canal  qui  al- 
iok  rendre  à  la  Mer  Roi^e  ;  il  entre- 
prit de  le  rétablir.  Il  employa  à  ce 
grand  ouvrage  une  paftie  de  les  trou- 
pes f  &  en  peu  de  tems  il  fe  forma  nu 
canal  très-commode,  qu'il  rendit  na- 

.yigablç  en  y  ûiiànt  pafler  les  eaux 
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o  ma  k.         Nii^  On  lui  donna  le  nom 

jxc  chç.  640.  Khalige  Emir  al  Moume?nH  ,  c^eft-à- 
dire  9  Canal  du  Commandant  des  Fi^ 
déles.  Il  fut  d'une  très-grande  utilité 
aux  Egyptiens  &  aux  Arabes,  pour 
la  facili^  des  tranfports ,  &  la  conH 
munication  des  denrées.  Il  ne  fub- 
fifte  plus  aujourd'hui  :  on  dit  que  les 
Turcs  le  laiflerent  tomber  en  ruine  ^ 
lorfqu^ils  s'emparèrent  de  TEgypte* 

Hégîreix.xi.    Dèsque  Ics  conionélures  le  permî- 

EreChr.  641.  ^  ^     ,  j  ^ 

«C641.  rent  ,  Amrou  porta  la  guerre  dans 
l'Afrique ,  tandis  que  d'autres  Géné- 
«ux  marchèrent  en  Afie  ,  pour  y  fai- 
re des  conquêtes.  L'un  &  l'autre  pays 
furent  prelqu'entièrement  fournis  au 
•joug  Mululman  >&  la  religion  de  Ma- 
homet  devint  bientôt  celle  de  ces  va^ 
tes  contrées* 
Hégire  15.      Omar  ne  jouit  pas  long-tems  dtt 

itc  chr.645.  pij^jgj.  procurer  le  rapide 

progrès  de  fes  armes.  Il  fotmalheu- 
reulement  aflafîiné  à  Alédine  par  un 
Ferfan  nommé  Firou2..Ce  milérabie 
étoit  efclave  d'un  Mufulman.  Soa 
inaître  l'ayant  condamné  à  lui  payer 
chaque  jour  deux  pièces  d'argent  ^ 
parce  qu'il  n'avoir  pas  .voulu  embraf- 
ferle  Mufulmanifme  ,  cet  efclave  alla 
porter  fes  plaintes  à  Oxaar  >  &:  ^ 
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pria  de  faire  modérer  une  taxe  aufli   o  u  a  x« 

exhorbi tante  par  rapport  à  fon  état,    ejc  chr.64 

Le  Calife  Tinterrogea  fur  ce  qu*il 
favoir  faire  ;  &  l'efclave  lui  ayant  ré- 
pondu qu'il  excelloit  en  différens  mé- 
tiers ;  qu*il  étoit  charpentier ,  fculp- 
teur  &c  mcme  architede ,  Omar  lui 
*  répliqua  que  f%  taxe  n'étoit  pas  trop 
forte  ,  &  qu'il  gagnoit  affez  pour  la 
payer.  Il  le  renvoya  avec  cette  ré- 
ponfe  ,  &  lui  dit  en  le  congédiant , 
^u^il  avoit  deflein  de  faire  conflruire 
bientôt  des  moulins  à  vent,  &  que  ce 
feroit  lui  dont  il  fe  ferviroit  pour  cet 
.Ouvra  p:e. 

Uefclave  peu  touché  de  la  pro- 
fiiefie  que  le  Calife  lui  faifoit  de  Rem- 
ployer, ne  fut  ienfible  qu'à  la  taxe 
qu'on  Tobligeoit  de  payer  àfoi>maî«* 
tre.  Il  réfolut  de  fe  venger  fur  Omar 
lui-même  de  la  réponfe  peu  iàtisfai-^ 
fànte  qu'il  lui  avoit  donnée  ;  &  en- 
fin 9  étant  entré  quelques  jours  après 
dians  la  Mofquée  ,  pendant  que  le 
Calife  y  faifoit  la  prière  du  matin ,  il 
le  bleila  mortellement  de  trois  coups 
de  couteau. 

'  Les  MufulnEians  qui  étoient  auprès 

d'Oifiar  fe  jetterent  auffirôt  fur  Fi- 
V0U2  pour     ùÀûx  de  lui^  Mais  cet 

R  v; 
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Omar,  efclavc  qui  étoit  jeune  &c  vigoureux  » 
chr.  64J.  trouva  moyop  de  s'en  débarrafi'er  :  il 
en  blefla  treize ,  dont  fept  moururent 
prefque  fur  le  champ.  Ënfin  »  on  ne 
put  venir  à  bout  d'arrêter  ce  furieux  9 
qu'en  lui  jettant  une  vefle  fur  la  tête 
pour  Pempêcber  de  fe  défendre.  On 
réulTit  à  s'en  emparer  ;  mais  comme  « 
on  n'avoit  pas  penfié  aifez  tôt  à  le 
défarmer  j  il  fe  tua  lui-même  avec  fon 
couteau* 

omarrefufc  Omar  ne  mourut  que  trois  jours. 
m  fucclS!  ^P'^ès  fa  bleffure.  Dans  cet  intervalle  9 
on  le  pria  inftamment  de  vouloir  bien 
,  fe  défigner  un  fuccefleur  ;  mais  il  ne 
répondit  rien  de  pofitif.  Il  dit  feule* 
ment  :  Si  Salem  étoit  encore  en  vie  9  jet 
Vaurois  choifi  préfér^Ument  k  Uuè 
antre*  Les  principaux  des  Mufulmans 
retournèrent  à  la  charge  9  &l  lui  pro» 
poferent  diiïérens  fujets  ;  il  refula 
d'en  choifir  aucun ,  fous  prétexte  de 
quelques  défauts  qui  leur  donnoient 
rexclufion.  C'eû  ainfi  qu'il  éloigna 
Ali  )  qui  pouvoit  avoir  quelque  pré<^ 
tenrion  au  Califat ,  en  qualité  de  cou- 
iin  &  de  gendre  de  Mahomet.  Mais 
Omar  ne  le  trouvoit  point  aflez  gra- 
ve» ni  aflez  férieuxpour  une  j||ace 
de  cette  importance.  Othman-ebo^, 
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Affan  fut  îiufli  exclus ,  parce  que  le  o  m  a  ic, 
Calife  avoit  remarqué  qu'it  étoit  trop  £ic  chr,  '4V». 
attaché  à  fes  parens  ik  à  fes  amis. 

Comme  perfonnen^avoit  eu  Fatten- . 
don  de  lui  propofer  fon  fils  pour  être 
ioD  fucceifeur  y  on  imagina  que  c'é« 
toit-là  ce  que  le  Calife  attendoit  pour 
fe  décider*  Mais  lorfqu'onlui  en  par- 
la ,  il  ditpour  toute  rëponfe  9  que  c'^ 
toit  bien  aflcz  qu'il  y  eût  eu  dans  une 
Êimille  une  perfonne  chargée  de  ren* 
dre  compte  de  Fadmîniftration  géné- 
rale des  aâàires  des  Mufulmans. 

Omar ,  après  avoir  ainfi  paflTé  quel-  lleacof^ 

aue  tems  iàn§  paroître  vouloir  pren-  ^Sfir^un^ 
re  aucun  parti ,  déclara  enfin  fes  der-  caUft. 
nières  volontés.  Il  nomma  fix  élec- 
teurs dont  voici  les  noms  :  Othman- 
ebn- Aflfàn ,  Ali-ebn-Abi-Taleb ,  Tel- 

lah  ,  Zobéir- ebn- Abdallmotaleb  9 

Abdarrahman- ebn-Auf,  &  Saè*d-ebn* 

Abi-Vakkas.Ces  éleâeurs  étoient  des 

Î)erfonnages  des  plus  confidérables  de 
a  nation  y  qui  avoient  vécu  avec  le 
Prophète  9  &  avoient  été  fes  plus  fidé«> 
les  compagnons. 

Peu  après  ces  difpofitions  9  le  Ca^  Eloge  ttn 
life  mourut ,  étant  âgé  de  foixante '"•^ 
&  trois  ans  9  dont  il  en  avoit  régné 
dix.  Il  fut  extrêmement  regreué  pa; 


I 
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Histoire 
t>  MA^.  les  Mufulmans ,  qu'il  avoir  touîourf 

lKChr.d4^g9uvernctî  avec  beaucoup  de  mode- 
ration  &  de  fageflë*  Accoutamé  de 
bonne  heure  à  une  vie  fimple  6c  unie  » 
réclat  du  trône  n'a  voit  apporté  au- 
cun changement  à  fa  façon  de  vivre. 
Ses  habits ,  fon  logement  ^  fes  repas  r 
tout  ne  relpiroit  que  la  fimplicité. 
De  Teau  >  du  pain  d'orge  6c  du  ris 
formoient  (à  nourriture  ordinaire.  Il 
n'y  eut  jamais  de  Mufuiman  plus  zélé 
obfervateur  de  fa  religion  »  ni  plus 
libéral  envers  les  pauvres.  Tous  les 
vendredis  il  leur  difbribuoit  des  fom* 
m^s  confidcrables*  No^^s  avons  vu 
qu'Aboubecre  avoit  auffi  choiii  ce 
lour-là  pour  faire  fes  aumônes  ;  mais 
il  avoit  l'attention  de  proportionner 
fes  bienfaits  z\i%  mérites  de  ceux  à 
oui  il  donnoit.  Omar  au  contraire 
donnoit  indiftinélement  à  ceux  qui 
avoient  befoin  II  avoit  pour  maxir- 
Qie,qae  là  vertu  ierdkfuffîfamment  ré* 
compenfée  dans  l'autre  monde  ;  mais 
^e  dans  celui-ci  les  biens  ne  dévoient 
être  employés  qu'à  fubvenir  aux  be- 

p  foins  temporels. 

ATégard  des  qualités  extérieures 
de  ce  Calife  $  les  Hidoriens  le  dé-* 
peigoem  cpfMne  ua  bomme  d'ood 
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taille  haute  &  bien  proportionnée.  11  ouk  «; 
avoir  le  tein  brun ,  &c  la  tête  un  peu  e^S.  V^i* 
chauve.  Son  regard  étoit  doux  &  en 
même-tems  très-noble  ;  en  général 
il  avoir  une  phyfionomie  majeftueufe, 
qui  en  imprimant  de  la  crainte  &  du 
refpeél,  lui  attiroit  les  cœurs  de  ceux 
qui  vivoient  fous  fa  domination. 

« 

Je  rapporterai  au  tems  de  ce  Calife  Orîgîne  du 
(fans  cependant  rien  garantir  à  cetgr**"^*"*' 
égard  )  1  origine  du  nom  de  Sarra- 
sin, ou  plutôt ,  Tulage  commun  de 
cette  dénomination  ,  fous  laquelle  les 
Arabes  Mufuiraans  font  connus  dans 
nos  tliftoires. 

Les  fentimens  font  aflez  partagés 
fur  Tétymoiogie  de  ce  mot*  Quelques 
Auteurs  ont  avancé  que  les  Arabes 
s'appelloient  ainfi,  parce  qu'ils  vour 
loient  £iire  croire  qu^ils  defcendoient 
de  Sara ,  femme  d'Abraham.  Mais  il 
H€  paroit  pas  que  ces  peuples  aient  ja- 
"Hiais  eu  cette  idée.  Ils  difoient  eux- 
mêmes  qu'ils  venoient  à'IJhtael^  fils 
^Agar ,  fervante  de  ce  Patriarche, 
&  fouvent  même  ils  s'appelloient 
Agaréniens^  &  Ifmaélites. 

JD'autr^s  ont  dérivé  le  mot  Sarré^ 
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n^itei'  latin,  Sarraceni  ,  du  verbe 

^9  (Chc.  6^^,,  Arabe  fcharaca ,  qui  fignifîeTe  Icwr  , 
çriri  ,  parce  que  ces  peuples  font 
fitués  à  rOrient,  &  qu'en  eâet  les 
nations  occidentales  leur  donnoient 
•    le  nom  d'Orientaux. 

Quelques-uns  enfin  ayant  fait  réfle- 
xion que  le  mot  de  Sarak,  iignifie 
voleur  en  Arabe  ,  &  félon  THébreu 
dcfen  &  pauvreté  ,  ils  ont  imaginé 
'  qu'on  en  a  formé  le  nom  de  Sarrafint^ 
lequel  en  eflet  convenoit  aflez  bien 
à  des  peuples  qui  manquoient  de  tout^ 
&  ne  vivoient  que  de  ce  qu'ils  enle* 
voient  de  côté  &  d'autre. 

Il  y  en  a  qui ,  en  fuivant  cette  éty- 
mologie  ,  alTurent  que  le  commun  de 
la  nation  avoir  toujours  retenu  le  nom 
Arabes ,  &  que  celui  de  Sarrafins 
avoir  été  donné  aux  peuples  d'un  cet- 
tain  canton,  qui  efieéliveinent  n'é- 
toient  que  des  voleurs  &  des  brir 
gands. 

Mais  la  nation  en  général  s'étanc 

fait  redouter  de  tous  les  autres  peu- 
t'  pies ,  par  les  incurfions  &  les  ravages 

qu'elle  a  faits  d'abord  fur  fes  voifins , 
&  enfuite  fur  les  Provinces  &  les 
Royaumes  les  plus  éloignés  ;  les  Oc- 
ôdentaux  ont  donné  indiiUû(^ement 
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a  CCS  peuples  le  nom  de  Sarrafîns.  oma*. 

Je  me  lervirai  fouvem  de  ce  nom  £«  cl».  tf4># 
dans  la  fuite  ^  pour  me  conformer  au 
langage  des  Hiftoriens  ,  qui  Font  em- 
plové  communément.  D^ailleurs  cet-- 
te  aénomination  fera  très-utile,  pour 
diôinguer  les  Arabes  Mufulmans  à 
qui  elle  convient ,  d'avec  les  Arabes 
Chrétiens  qui  ont  toujours  été  en 
guerre  avec  eux* 
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.  .    il  I.    C.A  LUE.  . 

DES  qu'on  fut  afluré  de  la  mort 
d'Omar»  les  éleâeurs  s'afl'emble- 
AfTcmhiéc  rent  pour  lui  choifir  un  fucceffeur* 
îSïifc!^^^    I^^^s  le  premier  confeil  qui  fut  tenu  à 
cet  ejfFet,  Abdarrahman  fit  à  fes  collè- 
gues deux  propoûtions.  Il  demanda 
par  l;|/première  ,  qriè  Ton  i-églât  que 
celui  qui  fe  donneroit  fon  propre  luf- 
.  ^rage  fâtf  eicks  du  Califat-'  Il  pro- 
pola  enfuitè  de  renoncer  lui-même 
aux  préteïitîôna:  qu'il  pouvoir  avoir 
fur  cette  dignité ,  fi  on  vouloir  s'en 
rapporter  à  lui  feul  pour  le  choix  d'un 
Calife. 

Ces  deux  propofitions  furent  ac* 
ceptées  par  toi^s  les  éleâ;gurs.  Ali  fic^ 
feulement  quelque  difficulté  de  fe 
rendre  à  l'avis  commun ,  parce  qu*a- 
yant  déjà  manqué  deux  fois  le  Cali- 
tàt  y  il  appréhendoit  que  le  parti  que 
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Fon  venoit  de  prendre  ne  Teloignât  ^J.^**-** 
encore  de  cette  dignité.  11  le  réunit  EreChr.  64)^ 
cependant  aux  autres  ,  parce  qu'il  vit 
bien  que  fon  oppolition  ne  pourroit 
pas  prévaloir  contre  la  pluralité  des 
fulFrages. 

Abdarrahman  fe  voyant  donc  maî-  mm  cefuic  1^ 
tre  de  l'éleétion,  penfa  d'abord  à  Ali. 
Il  le  vit  en  particulier  9  &  lui  o£fi:it  de 
!e  nommer ,  s'il  vouloit  lui  promet- 
tre de  gouverner  fuivant  la  doârine 
contenue  dans  le  livre  de  Dieu*  ,  &  *L'^Uordn^ 
de  ne  rien  faire  que  par  le  confeil 
des  anciens. 

Quelle  que  fût  la  paflîon  d'Ali  pour 
le  Califat  9  il  eut  néanmoins  aflëz  de 
franchife  pour  ne  pas  dillimuler  fes 
fentimens.  Il  répondit  qu'il  fe  con- 
formeroit  volontiers  à  tout  ce  qui 
étoit  écrit  dans  le  livre  de  Dieti;  mais 
qu'il  ne  voudroit  pas  êtrè  aftreint  à  ré- 
1er  les  aâàires  du  gouvernement  fur 
es  avis  des  anciens.  Cette  réponfe 
décida  Abdarrahman ,  &  il  ne  penla 
plus  à  Ali.  Othman  qu'il  vitenfuite  ochtiiaiic9i 
lut  plus  accommodant  ;  il  fe  fournit 
ii  toutes  les  conditions  qu*on  lui  pro- 
pofa  ,  &  il  fut  élu  en  conféquence. 
•  Othman  commen^^ -fon  règne  par 
la  guerre  contre  les  Perfes^qui  fu- 
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ire  chr.  64}.  contramts  de  le  loumettre  a  la  domi- 
nation Mufulmane* 
les  Arabes    Cette  guerre  fut  la  fuite  de  celle 

Swrëf""^^  ^  ^voit  étépouflée  avec  aflez  de  vi- 
gueur (bus  le  précédent  Calife.  Omar, 
♦en  montant  fur  le  trône  ,  avoit  envoyé 
des  troupes  dans  la  partie  de  la  Chai- 
dée  j  appellée  Irack  Perflque ,  parce 
que  les  Perfes  en  étoient  encore  en 
polTeflîon  :  ce  Calife  ayant  réfolu 
de  s'emparer  de  ce  pays ,  il  leva 
^  une  armée  nombreufe  ,  qu'il  fît  partir 
fous  les  ordres  d^Abou-Obéid ,  ï  qui 
il  donna  pour  Lieutenans  Généraux 
Almotbana ,  Amrou  &  Salit. 

Obéid  marcha  vers  l'Ëuphrate  9  & 
ayant  fait  jetter  un  pont  liu*  ce  âeuve, 
il  le  {>afik  à  la  vue  desPerfans  9  qui  ne 
firent  aucun mouyement  pour  Tempê- 
cher.  Ils  né  çommencerentà  agir  que 
lorfqu'ils  le  virent  ranger  fon  armée 
en  bataille  après  le  pafiàge.  Ils  le  hsit- 
celèrent  alors  aflez  vivement ,  &  lui 

C  -         tuèrent  bien  du  monde  :  mais  ce  Gé- 
'   néral  ayant  bientôt  après  donné  le 
fignal  y  fondit  avec  fufeur  fur  lesPer- 
ians  &  les  fit  plier.  Ceux-ci  repre- 
nant courage ,  ||éullîrent  à  fe  rallier  ^ 

4^  retournèrent  conue  les  Mufiilmanss 
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ils  les  battirent  à  leur  tour  9  &  les  mi-  ot  h  m  a 
tent  dans  une  entière  déroute^  Obéid  EtVchr.V4i* 
ayant  été  tué  dans  cette  aélion  ,  Al- 
mothana  y  le  premier  de  fes  Lieute* 
iîans,fît  des  efibrts  furprenans  pourfé 
tirer  des  mains  de  Tennemi  ;  &  il 
réuffit  enfin  à  repafler  le  fleuve  avec 
nn  petit  nombre  de  Mufulmans.  Il  fît 
aumtôt  couper  le  pont  pour  aflurer  'ià 
retraite ,  &  alla  le  camper  à  peu  de 
dtftance  du  fleuve  9  dans  un  endroit 
où  il  eut  foin  de  fe  bien  retrancher, 
pour  y  attendre  en  fureté  les  fecours 
qu'il  ht  dire  au  Calife  de  lui  envoyer 
au  plutôt» 

Omar  ne  manqua  pas  d'envoyer 
des  fecours  conlidérabîes  9  au  moyen 
defquels  on  reprit  la  campagne  ;  & 
Ton  commença  par  ravar^er  toute  l2j 
.partie  de  Tlrack  près  de  pEuphrate*  ^ 

Arzemidokht  qui  étpit  alors  ReinçL 
de  Perfe,  flt  marcher  des  troupes  pour 
repoufler  les  Arabes.  Les  aeux  ar- 
mées en  vinrent  aux  mains  ;  &  enfin  i 
après  un  combat  dans  lequel  la  for- 
tune parut  long-tems  douteufe,  \x 
mort  du  Général  Perfan  décida  là 
viâoire  en  faveur  des  Mufulmans. 

Les  Perfans  rendirent  leurReiné 
comptable  de ce(te défaite j  âcla dé*^ 
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^T  H  MA  M.  poferentj  pour  donner  la  couronne  à 
Ste  chr.  «4$.  UQ  jeune  Prince  de  la  famille  royale  ^ 
'  nommé  Izdegerd  >  qui  defcendoit  de 
Cofroësfils  d'Hormifdas.  Ils  éprou- 
vèrent encore  plus  de  malheurs  fops 
le  règne  de  ce  Prince  que  fous  celui 
d'Arzemidokfau  Les  armées  qu'il  en- 
voya contre  les  Arabes  furent  battues 
en.diâëreotes  rencQutres  ^  &  il  n'évi- 
ta une  entière  défaite  qu'en  fe  mettant 
à  couvert  dans  des  places  allez  fones 
pour  tenir  l'ennemi  en  refytdu 
, .  .^es  conquêtes  que  les  Mufulmans 
*    firent  dans  d^autres  Provinces  les  em-  ' 
'  péchèrent  de  porter  leurs  forces  de  ce  ' 
côté-ià  ;  de  ibrte  que  pendant  quel- 
ques années  les  Perfans  furent  aflfez 
tranquilles.  Mais  dans  le  tems  même 

2ue  Ton  fit  le  fiége  de  Jérufalem , 
)mar  ayant  chargé  un  de  fes  plus  fa- 
meux Capitaines  de  recommencer  les 
hoftilités  dans  la  Perfe ,  cette  expédi- 
tion avança  conlidérablement  k  con- 
quête de  ce  pays.  Sacd-ebn-Abi- 
iVakkas  9  (  c'ell  le  nom  du  Général 
envoyé  par  Omar  )  fît  dans  cette 
Province  une  irruption  fi  bien  foute- 
nue  ,  qu'il  pénétra  jufqu'à  la  Capitale 
4ont  il  fe  rendit  maïae  9  &  y  enleva 
ifi$  xxéfbxs  ôc  toutes  les  ricbeflès  <^ui^ 
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.f  étoient  depuis  le  règne  de  Col*  omMAiCe 

.  Le  Général  Mufulman  s'avançant 

toujours  Hé  plus  en  plus ,  fut  arrêté 
dans  fa  coutfe  par  une  armée  nom- 
breufe  qui  fe  préfenta  pour  lui  livrer 
bataille.  Les  Arabes  eurent  encpri^ 
tout  Favantage  dans  cette  occafion  ; 
&  le  Roi  Izdegerd  voyant  le  trille 
état  de  ies  aâTaires»  alla  fe  réfugier  à 
Ferganah  ,  place  forte,  où  il  refta  aC- 
lez  tranquille  pendant  les  dernières 
années  du  règne  d'Omar. 

Mais  dès  qu'Otbman  fut  fur  le  trô- 
ne 9  il  envoya  une  forte  armée  , 
moyen  de  laquelle  on  eut  bientôt  en- 
vahi ce  qui  relloit  à  conquérir  de  la 
Perfe*  Les  Mufulmans  commencè- 
rent par  s'emparer  de  diffîrentes  Pla* 
ces  qui  défendoient  celle  où  Izdeger-  • 
de  s'étoii:  retiré*  Ce  Monarque  ie 
voyant  affailli  avec  tant  de  chaleur , 
eut  recours  à  un  Prince  Turc  nommé 
Tarkan  ,  qui  vint  le  joindre  à  la  te» 
te  d'une  bonne  armée.  Le  Roi  fe 
brouilla  bientôt  avec  ce  Prince  y  & 
lui  fit  unç  inluke,  en  copfi^quence  de 
laquelle  il  ie  retira  fans  vouloir  s'eu 
yenger.  Mais  un  Perl^  de  diftinc- 

jûoo  nomjÂé  .Mabau»  9  qui  b»ï4bif 
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OT HM  AM.  Izdegerd  depuis  long -tèms,  profior 
if:echr,^4$.de  cette  conjondure  pour  exercer 
contre  lui  la  plus  cruelle  vengeance* 
Il  alla  trouver  Tarkan ,  &  lui  parla 
avec  tant  de  vivacité  contre  le  Roi  f 

Îiu'il  ranima  fa  colère  ,  &  le  fît  con- 
entir  à  s'unir  avec  lui  pour  le  per« 
dre-  -  ' 

Ainfiy  tandis  que  le  malheureux 
Izdegerd  étoit  comme  errant  dans  fes 
Etats  pour  fe  fouftraire  à  la  pourfuite 
des  Arabes  qui  infeftoient  tout  (on 
pays  ;  il  fe  vit  encore  en  proie  à  la 
fureur  de  ceux:  mêmes  dont  il  auroit 
pu  attendre  dufecours,  s'il  eût  fu  fe 
conduire  aVec  quelque  ménagement» 
Tarkan  animé  par  Mahoua  rentra 
donc  dans  la  Perfe  »  &  ayant  rencon* 
tré  le  Roi  avec  quelques  troupes,  il 
l'attaqua  &  le  cléfit  entièrement.  Ma* 
libua  pourfuivit  les  fuyards  y  en  tailla  * 
une  partie  en  pièces  ,  &  cherchoit 
paivtout  Izdegerd  pour  aflbuvit  fa 
vengeance.  Ce  Prince  ayant  réulfi 
à'  s^carter  du  gros  des  fuyards  » 
s'étoit  fauvé  vers  un  moulin  où  il 
comptoit  pouvoir  fe  fouftraire  â  la 
pourfuite  de  fes  ennemis  ;  mais  celui 
qui  gardoit  ce  moulin  ayant  voulii 
(aire  des  conyentionsayecce  Prince  , 

avant 
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Sfcvant  de  le  laiflTer  entrer  ,  quelques  otmm  ah. 

cavaliers  de  Mafaoua  k  découvrirent  EKChc/^i** 
&  lemaflacrerentfurlelieumcme*. 

Ce  fut  en  la  peribnne  de  ce  Prince 
que  finit  entièrement  TEmpire  des 
rerfes  ,  tlont  toutes  les  Provinces 
paflferent  bientôt  fous  la  domination 
des  Mufulmans#  Cette  grande  révo- 
ktion  arriva  Tan  5 1  de  rHégire ,  &  * 
le  651  de  l'Ere  Chrétienne  ,  &  envi- 
son  la  feptiëme  année  du  Califat 
d'Othnaan.  On  voit  que  j'ai  un  peu  an- 
ticipé cet  événement  ;  mais  j'ai  cru 
devoir  le  faire,  pour  éviter  les  coupu^ 
res  que  les  diâérentes  reprifes  de  cet- 
te guerre  auroient  mifes  dans  ma  nar- 
ration :  c'efl  par  cette  xz]^me  raifon 
que  j'avois  réfervé  de  raconter  ce  qui 
s'étoit  paiTé  à  ce  iujet  fous  le  règne 
d'Omar  »  afin  que  le  tout  fôtfous  une 
aaê/ne  fuite.  • 

Dans  le  tems  que  la  guerre  de  J^^^^j"/*** 
Perfe  avoit  été  reprife  fous  Oth- mans^M*  Af». 

"  *  La  mort  de  ce  Prince  eft  dinerclnmenc  drconf- 
UDciée  dans  fa  BibHochéqué  Orientale  de  d'HerbeIoc« 
On  7  dit  que  Udegerde  ayant  pris  la  fuite  jiifqil'à 
«ne  nVière  qui  Q*étaic  pas  guéable  »  voulut  donner- 
un  bradêlec  de  grand  prîxâ  un  batelier  pour  le  paf-.  ^ 
fer  aude-Iàdu  fleuve.  Ce  batelier  lui  répondit  qu'il' 
â'avoit  que  faire  de  braffelet,  &  qu'il  précendoic 
^oîr  quatre  oholes  de  lui  s'il  vouloit  qu'il  le  pafsât, 
^endanrcerrc  difpute,  les  cavaliers  qui  le  poucAU- 
toiVnc  t'atteignirent  &  Itti  ôtemt  la  W« 
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^é  kt^*  man  ,  les  Sarrafins  avoient  continué 
«n^i^r!  645.  leurs  conquêtes  fur  les  côtes  de  TA^ 
frique  ,  depuis  l'Egypte  jufqu'au  Dé- 
troit de  Gibraltar  :  mais  ils  avoient 
eu  auflî  quelques  revers  à  eflfuyer  ,  8c 
cçla  p^r  la  faute  même  du  Calife. 
Mauvaîfc  Ômaî  avoit  bien  connu  le  caraâère 
conduùc  d'Othmaa»  lorfqu'il  avoit  refufé  de^ 
le  défigner  pour  Ton  fuccefleur  9  à 
caufe,  difoit-il,  qu'il  etoit  trop  atta-^ 
ché  à  (a  famille.  Én  effet ,  raflèâioa 
trop  marquée  qu'il  eut  pour  fes  pa- 
rens  cauia  bien  des  défordres  dans 
TEtat  ,  dont  lui-même  fiit  enfin  1» 
vidime. 

*  Il  eut  l'imphidence  de  rappeUer 

Amrou  ,  àia  valeur  duquel  on  étoit 
redevable  des  conquêtes  qufon  avoit 
faites  en  Egypte  ;  &c  il  donna  le  gou- 
vememeot  de  cette  contrée  à  Abdat» 
lah-ebn-Saïd  ,  qui  n'avoit  d'autre  v^é^ 
âte  que  df être  ion  frère  de  lait. 

Ce  chaiigeinent  pen&  Êiire  petdre 
aux  Sai^rafms  la  plus^grande  partie  de 
l'Egypte.  Aniroii  étoit  "aimé  &  éBA* 
mé  de  ces  peuples.  Ce  grand  Géné- 
ral avoit  fu  £é  conformer  aux  mœurs^ 
&  au  génie  des  Egyptiens  ;  &  il  les 
avoip  gagnés  de  façon ,  que  dans  le? 

petits  mouvemenî  quisfékvoient  de 
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tèms  en  tems  ,  il  réufliflbit  à  les  ra-  ^  J.  «  «  à  if^ 

,  1  V  Hégire  ij. 

meûer  »  beaucoup  plus  par  1  amour  £re  chr. 
qu'on  lui  portoit»  que  par  audm  ftiatirr 
ment  de  crainte. 


5^ 

1 

tôt  apprécié  par  ces  peuples*  Ils  mur-  . 

murèrent  contre  ce  changement  ; 
quelques  mécomens  &reDt  des  me- 
nées ;  &  enfin  ,  on  manda  à  TEmpe-  «fcoa- 
seuf  que  S  iLvouloit  envoyer  promte-iavtUe  d  Aie- 
ment  quelques  troupes ,  il  fe  vcrroit  ^^^^^^ 
en  peu  de  tems  maître  du  pays  >  &  en  g£«c. 
particulier  d'Alexandrie  éom  on  lut 
répondoit  de  la  prife.  *  .    •  *  - 
: .  \  Une  noQveller  mifli  flateule  ;  celeva 
lé  courage  des  Grecs.  L'Empereur 
fit  faire  im  ariirementr  coofidérabie  9 
&  bientôt  on  vit  débarquer  {ut  les  cô-». 
tes  de  ,l'Egypte-  une  armée  nombreuf- 
fe  qui  marcha  droit  à  Alexandrie.  li- 
ne fallut  pas  de  grands^  efforts  pouf^' 
^'emparer  de  .  cette  Place»  Dès  que 
l'armée  Grecque  parut  ^  ceux  de  la 
iriUe  qui  tavotent  dreflë  àe  {>lan  ^de 
cette  révolution ,  éclatèrent  auflitôt. 
Abdallah  peu  capable  de  gouverner 
Hn  Etat  tranquille  -,  perdit  abfolument 
la  têt&.au  milieu  de.  ces  mouvemens^ 


m 
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^Hé  ^it^z^  d'Alexandrie  jetta  la  conC* 

j&çe  chr/^4f.  ternation  dans  Médine.  Othman  fen- 
Âiiiroti  te-  Ht  alors,  la  faute  qu'il  avoit  faite  >de 

^tu'^uirdi  ^^^^^^^  Amrou,  Se  il  ne  crut  pas: 
îtmk      '  pouvoir  mieux  la  réparer  9  qu'en  réta- 
blifiant  au  plutôt  ce  Général  dans  le 
gouvernement  de  TEgypte. 
:  II  partit  donc  aufiîtôt  de  Médiné 
^vec  de  nouvelles  troupes»  &\fit  la 
-       /  plus  grande  diligence.  -  Son.  arrivée 
.  ,     .     fît  beaucoup  de  plaifir  à  ceux  de» 
Egyptiens  qui  n'étoient  point  entrés 
•   dans  la  conlpiration ,  &  ils  fe  décla- 
rèrent hautement  pour  lui  dè^  qu'ils 
le  virent  paroître*   .  :> 
:  Cependant  y  imalgré  :  le .  penchant 
que  ces  pèiipleS'avdient  pour.liii  9  il 
luii  fallut  du  te ms  pour  reprendre 
Alexandrie.  Les.Gre^ifirentune  dé< 
fenfe  vigoureufe  ,  &  fe  battirent  avec 
une  telle  opiniâtreté.»  que  le  Générai 
Sarrafîn  outré  de  ieurréfiftîpce',  jaw 
que  fi  la  viâoire  fe  déclaf  àit  pour  lui  i 
il  déinanteUerotCila  Piaoe;^  &  Foimi^ 
KÛt  'fi  bien  .  de  toutes  parts  qu'onr 
poufroit  y  entrer.fàns  oblbicle.    m  - 
Hégifc  16.     Ce  Général  fe  vit  bientôt  en  état 
îrcciu.  é^6,     tenir ;fà  parole^  XiCSiSarralins  fori 
çerent  la  Place  ,  &  firent  d'abord  110. 
carnage  borril^lft;  qucijQUteil'aAQOtIté 
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H^Amrou  eut  bien  de  la  peine  à  arrê-  ^^^^^^^^^ 
ter«  Cependant  il  en  vint  à  bout  3  &  Ercchc.  €46^ 
-ftava  la  vie  au  plus  grand  nombre^ 
doQna  même  des  ordres  pour  qu'on 
ne  pourfuivit  pas  trop  chaudement  les 
fuyards  ;  &  par  ce  moyen  le  Général  • 
-Grec  f  avec  les  débris  de  tes  troupes  9 
«ut  le  tems  de  regagner  fes  vaiflfeaux  9 
fur  lefquels  il  s'embarqua  avec  préci* 
pitation  pour  fe  fauver  à  Confiamino* 
jple.  C'eft  ainfi  qu'Alexandrie  rentra  . 
au  pouvoir  desMufulmans,  après  avoir 
été  environ  un  an  entre  les  mains  de 
ies  anciens  pofleiTettrsi* 
•  Amrou  fit  démolir  les  remparts  & 
ks  fortifications  de  ceue  Place  9  comn  ' 
nie  il  en  avoir  fait  ferment  :  &  depuis 
ce  tems-là  9  cette  ville  ii  célèbre  par 
Alexandre  fbn  fondateur ,  &  par  tant 
d'illuflres  Souverains  qui  y  avoient 
laifië  les  plus  riches  moDumens  de 
leur  grandeur  ,  n'eft  plus  aujourd'hui  .  '  " 
^'une  efpéce  de  bourgade  qui  con- 
•  ferve  néanmoins  encore  quelques  lé- 

fers  veiliges  de  ion  ancienne  fplen^- 
eur. 

-Pendant  qu'on  étoit  occupé  à  re-  H^gîre  17, 
prendre  .&  à  détruire  cette  fuperbe  ^^^^J^j^^j^^  ^ 
ville ,  Moavias .Gouverneur  de  Syrie  ^47,  &  alinr 

jivoit  travaillé  en  même-tems  à  l'éta^  lcs  sarrafiw 
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ctiiui».  blifiemeot  d'une  marine  qni  mît  lot 
prcNaciic  i*ifle  Sarrafins  en  ttat  de  Êiîre  dans  la  faite 
^jj^jjJ^Pf^^J  des  conquêtes,  beaucoup  plus  confi- 
cbaâét.      dérabies  que  celles  qa'ils  avoient  fai- 
tes jufqu'alors.  Son  coup  d'efl'ai  fut 
.  fiir  hûe  de  Chypre  dont  il  réuflît  à 
^'emparer  ;  mais  il  ne  put  s'y  confer- 
;yer  que  pendant  refpace  dedeuxans^ 
durant  lefquels  les  Chrétiens  firent 
îoutilement  pluiieurs  tentatives;  ce* 
pendant'^  force  de  revenir  à  la  char* 

fe  coup  fur  coup ,  ils  vinrent  enfin  à 
out.  de  remrer  dans,  VISLt  &  d'en 

chaflTer  les  Mufulmans.  * 
ih  s'empa-  '  Moavtas  fuT  ^plus  hcureux  les  an- 
rcnt  de  me  j^^gj  fuivantes.  Ayant  été  à  la  ren^ 
contre  de  i  JtJDQpereur  Grec  qui  croir 
foit  fur  former  de  Phénicie  avee  une 
flotte  nombreufe  ,  il  l'attaqua  y  diilipa 
iès  Tai^a«x  »  ^  F<M^  de  premke 

la  fuite.  Cette  action  fe  pafTa  vers  l'an 
34  de  J.  C  L'aj^ 

née  fuivante  Moavias  s  empara  de 
rifle  de  Rhodes ,  &  renverfa  le  fa- 
meux colofle  du  Soleil  qui  pafToit 

Îour  une  des  merveilles  du  monde* 
\  le  fit  brifi»r-en  mbreeâux    &  l^eor 
'  voya  à  Alexandrie.       -  •  - 

f^soiiTévcment  Lf'an&ée  de  cette  conquête'  fut  l'é» 
Jc;^^'i,L''*""po<iue  des  révoluùoJisi  inteftines  qui 
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jfcttokierem  le  règne  d'Othman.  Ce 
-Calife  avoit  d'affez  bonnes  qualités  ,£rcciir.  é^. 
il  auroit  pu  mjême  mériter  des  éloges 
«'il  n'eût  été  que  ûmpk  particulier; 
mais  il  étoii. peu  propre  pour  le  gou- 
vernement :  foit  par  défaut  de  luœiè^ 
■re,  foit  par  caprice ,  il  fit  beaucoup 
:de  chotes  trèd-imprudemes  qui  It  ' 
rent  méprifer  des  peuples  ,  &  qui 
fournirept  à  fes  eaneaûs  Toccafion  de 
•le  décrier ,  &  même  de  confpirer  ouî^ 
-vertement contre  lui, 
'  Ce  ne  fut  pas  feulement  à  Médise 
•que  les  murmures  fe  firent  entendre  j 
-chaque  Province  eut  en  fon  particu- 
lier difFcrens  fujets  de  fe  plaindre  du 
.Calife.  Ce  feu  fe  communiqua  in- 
fenfiblement  ;  les  efprits  s'aigrirent  ^ 
&  enfin  TEropire  Mufulmap  retentit 
de  toutes  parts  des  plaintes  qu'on  £11* 
iipit  contre  l'admiaillration  d'Oth- 
.man* 

'  On  lui  reprochoit,entr'autres  griefs,  M«!fs^dç 
de  ne  point  confulter  les  anciens 
comme  il  s'y  étoit  obligé  ,  avant  d'ê- 
tre  nommé  au  Califat  ;  d'avoir  fait  re- 
fWtùkte  à  Mëdine  Hakam-eba-Alr 
As,  que  Mahomet  avoit  exile  ,  ôc 
que  les  Califes  ies  prédécefleurs  n'ar 
^Koient, point  .ofé.rappeller;  d'avoir 
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©TMMAN.  5té  le  gouvernement  que  uoSéàoh 
iiechr.é$5.Said*ebn-^Abi*Vakkas  y  iun  des  fix 
Commi0aires  éleâeurs  ,  &  d'avoir 
mis  en  £i  place  un  homme  d'une  coj» 
duite  fcandaleufe;  d'avoir  rifqué  éc 
faire  perdre  TEgypte  ,  en  rappellant 
Amrou  pour  donner  ce  gouverne- 
ment à  fon  frère  de  lait  :  changement 
qui  avoit  été  caufe  de  la  perte  d'ua 
nombre  confidérable  de  Mxirulmans 
qui  avoient  été  tués  au  fécond  (lége 
d'Alexandrie  ;  d'avoir  prodigué  à  fes 
parens  &  à  fes  amis  Targent  du  tréfbr 
public  :  on  ajoutoit  pour  dernier 
grief»  la  hardieffe  qu'il  avoit  eue  d'oc- 
cuper  dans  la  Mofquée  la  chaire  de 
Mahomet  9  au  lÀeu  que  fes  prédécei^ 
feurs  n'a  voient  pas  ofé  s'y  placer,  par 
refpeâ  pour  le  Prophète.  Aboubécre 
s'étoit  toujours  mis  un  degré  plus  bas» 
&  Omar ,  plus  modefte  encore ,  s'é^ 
toit  placé  deux  degrés  au-deflbus.  * 
•  ?^}*"»jf       Tels  étoient  les  reproches  qu'on 
§es^]nécou^"^£ûfoit  hautement  contre  le  Calife*  Les 
mefures  qu'il  prit  pour  réprimer  ces 
murmures,  achevèrent  de  le  perdre 
dans  Tefprit  de  fes  fujets.  Il  s^explt* 
qua  un  jour  en  pleine  Mofquée  fur  les 
plaintes  qu'on  formoit  contre  lui  »  & 
^n  particulier      l'uiàge  qu'il  iaifoii 
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des  deniers  du  tréfor  public.  Il  établit  ^,'^1^^^'^'^" 
pour  maxime,que  ce  tréfor  étant  untEi^èi^Je^^:: 
chofe  facrée  qui  appartenoit  à  Dieu  , 
fa  qualité  de  Calife  le  rendoit  maître 
abfolu  d'en  difpofen  II  ajouta  qu'il 
chargeoit  de  fà  malédiélion  tous  ceux 
ui  ofoient  attaquer  fa  conduite  par 
es  murmures  &  des  fatyres ,  &  il 
menaça  de  punir  avec  févéritéquicon-^ 
^ue  oferoit  élever  la  voix  contre  lui. 
•  Un  Mufulman  ayant  été  aflez  hardi 
pour  fe  lever  à  Tinftant  du  milieu  de 
î'aflémblée ,  &  protefler  contre  l'au- 
torité arbitraire  qu'Othman  préten-» 
doit  s'arroger  ,  le  Calife  ordonna 
qu'il  fût  puni  :  il  le  fut  en  effet  fur  le 
cbanip  ,  &  on  le  maltraita  fi  cruelle-* 
ment  qu'on  le  laiiià  pour  mort  fur  la 
•phce. 

'  Ce  nouveau  trait  fut  comme  le  ^^«ï 

fîgnal  de  la  révolte.  Les  mécontens  irSifcj^pl^fr 
fe  liguèrent ,  &  s'étant  attroupés  en  ^«  maimcmr 
Orties  f  ils  allèrent  fe  camper  à  une  fé.^^* 
légère  diftance  de  Médine  ,  d'où  ils 
énvoyerent  des  députés  pour  propo- 
1er  au  Calife ,  ou  d'abdiquer  fa  di- 
gnité 9  ou  de  fe  conformer  à  la  con-  ' 
duite  que  fes  prédécefl'eurs'  a  voient 
tenue  dans  le  gouvernement* . 

alternative  déconcerta^Ie  C»* 
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cthm AN.  perdit  tout-à-coup  cette  fer- 

Hegire  /     S-i  •     r  •         *    a  i  r- 

iieciir.6  5.s.  i^ete  qu  il  avoit  fait  paroitre  ,  lorf^ 
qu:il  s'écoit  élevé  contre  les  premiers 
muirmiirés ,  &  il  fe  détermiria  à  faire 
dê3  ex  cilles  qui  lui  attirèrent  le  mé- 
pris d^la  plas  grande  partie  de  les 
lujets.  -, 

Il  déclara  donc  folennellement  dans 
la  Mofquée  ,  qu'il  fe  repentoit  des 
fautes  qu'il  .avoit  con^mtfes  dans  le 
gouvernement,  &  il  prit  Dieu  à  té- 
moin de  la  fincériré  des  difpolitions 
dans  lefquelles  il  ëtoit  de  prendre  une 
autre  conduite  pour  l'avenir. 

Une  démarche  ii  humiliante  y  loin 
de  ramener  les  efprits,  ne  fit  au  con- 
trailre  que  les  kidifpofer  e;ncQrç  da« 
vantage ,  &  Ton  regarda  comme  in- 
digne du  Trône ,  un  homme  qui  .ch^-- 
choit  à  s'y  maintenir  par  des  bat 
fefîes. 

La  fl^fîition    Les  ennemis  fecrets^du  Caltfe  trarr 
s^augmencci'  ^^yaillerent  efficacemçjîlà, envenioveries: 
eiprits  de  plus  en  ph)s«  Us  furent  patr 
faitement  Xecondés  pan  les  émilïaires, 
qû^ils  envoyei^eht  dans  teis  froyinces  » 
bientôt  le  feu  de  la  fédiiion  éclata^ 
dans  tout  l'Empire.  Les  troupes  des 
.  .  mccontens  qui  s'étoient  campés  au- 

près de-Médiaeiius^alojv  .C9ft6di^ 
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rableir.ent  augmentées  par  l'arrivée  Oth**»; 

de  nouveaux  r^enfons^  6c  ces  trour^jç  chr.Mt» 
pes  réunies  fe  propoferent  enfin  d'en-  • 
trer  dans  la  ville  6c  d'attaquer  le  Ca- 
life à  lorce  ouverte. 

Othmanne  fachanc  quel  parti  pren- 
dre dans  ces  extrémités  y  chargea  de 
fes  intcrcts  Mogaïrah-ebn-Schabeh , 
&  Amrou-ebn-Al-As  qui  étoit  alors 
de  retour  à  iMédine.  Il  les  fupplia  Tun 
&c  l'autre  de  s'employer  pour  lui  aur  . 
près  des  rebelles  ,  &  de  tâcher  du 
moins  d'obtenir  qu'on  obfervât  quel- 
ques règles  dans  le  procès  qu'on  vou- 
loir lui  iaire  j  &  qu'on  le  jugeât  félon 
les  principes  &  les  maximes  de  l'Ai* 
coran.  - 

Cette  députation  n'eut  aucun  fuc- 
cès*  L'animofité  des  peuples  étoit  ve- 
nue à  un  point  qu'il  n'y  a  voit  plus  d'ap- 
parenca  de  pouvoir  en  rien  obtenir  ^ 
ils  refuferent  même  d'entendre  les  dé- 
putés ;  de  forte  que  ceux-ci  s'en  re- 
tournèrent fans  avoir  rien  fait. 

Le  Calife  eifrayé  de  plus  en  plus   aiî  âppatfr 
eut  recours  à  Ali,  &  le  pria  de  ne^^^^"*"*- 
pas  l'abandonner  dans  une  conjonâu- 
reauffi  critique.  La  médiation  d'Ali"" 
eut  plus  de  fuccès  que  la  précéJf  nte* 
Le  reipei^  que  l'on  avoit  pour  la  pe> 

S  vj 
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^Hégire  jV'  ^^^^^  >  ^  encore  plus  pour  fa  qualité 
inchr.  tf/y.  de  gendre  de  Mahomet,  difpoià  les 
efprits  à  fe  prêter  aux  moyens  d'ac- 
commodement qu'il  avoit  deilèin  de 
propofen 

Ali  avoit  eu  la  précaution  de  faire 
%Qer  à  Otbman  un  écrit  par  lequel  il 
s'engageoit  à  remédier  au  plutôt  à 
tous  les  fujets  de  mécontentement 
qu'il  avoit  pu  donner  jufqu'alors.  Cet 
écrit  n'annonçoit  rien  de  plus  que  ce 
que  le  Calife  avoit  dit  lui-même  la 
dernière  fois  qu'il  avoit  parlé  dans 
Failemblée  ;  mais  comme  Ali  Tavoit 
ilgné  aufli-bien  qu'Othman ,  on  crut 
peut-être  devoir  témoigner  quelque 
déférence  pour  une  caution  aufli  ref* 
pedable. 

On  entra  donc  en  conférence  ,  & 
tout  fut  calmé  par  le  confentement 
qu'Ali  donna  à  la  première  demande 
qu'ils  formèrent.  Ils  exigèrent  que 
1  on  donnât  le  gouvernement  de  TË» 
gypte  à  Mahomet  fils  d'Aboubecre  , 
•&  que  l'on  fi^  revenir  Abdallah*  C^é- 
toit  le  même  qui  avoit  laiflé  prendre 
Alexandrie  >  6c  que  Ton  avoit  rappel- 
lé  pour  y  renvoyer  Amrbu.  Mais  au& 
litôt  que  celui-ci  eut  repris  Alexan- 

•  drie  Se  rétabli  la  tranquiltité  daas  i'fr 


Digitized  by  Gdogle 


DBS    Â&ASES.  421 

gypte ,  il  eut  ordre  de  fe  rendre  à  ot» mah^ 
Médine,  &  le  Calife  i'avoit  fait  reox-  ÊtccirVéjV* 
placer  de  nouveau  par  Abdallah. 

Mais  cette  fois-ci  il  n'y  eut  plus 
d'efpérance  de  ie  conferver  dans  ce 
gouvernement.  Le  Calife  fe  trouva 
même  fort  heureux  de  pouvoir  par  ce 
làcrifice,  regagner  la  bienveillance  de 
fes  fujets.  Il  rappella  donc  Abdallah, 
&  mit  Mahomet  à  ù.  place.  Cette 
condefcendance  appaifa  le  tumulte , 
&  chacun  rentra  dans  fon  devoir.  Ce- 
pendant comme  le  Calife  avoit  beau- 
coup d'ennemis  fecrets  9  on  travailla 
fous  main  à  le  détruire  ,  &  le  malheu- 
reux. Otbman  fut  enfin  la  viâime  de 
leur  animofité. 

On  fera  fans  doute  étonné  de  voir   Aiésha  for- 
au  nombre  des  ennemis  du  Calife  la  aécrôMi" 
fameufe  Aiésha  ^  &plus  encore  d'ap-  ochmaA. 
prendre  les  menées  qu'elle  tramoit 
contre  lui.  Cette  femme  qui  par  fa 
fageilë  &c  fon  mérite  s'étoit  acquis  la 
plus  haute  confidération  parmi  les 
Mufulmans ,  avoit  une  extrême  aver- 
sion pour  Othman  :  les  Hiftoriens  ne 
difeotpas  fur  quoi  elle  étoit  fondée  ; 
ils  nous  apprennent  feulement  qu'elle 
vouioit  mettre  furie  trône  Abdallah^ 

ebn-Zobéir  >  &  que  pour  veuir  plan 


^  -    -     — 
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Ot  h  mah.  tôt  à  bout  de  ce  dcflein,  elle  avoic 

ire chr!  fiff.  ^"K^g^ -^^^^^^^  ^    défaire  du  Ca- 
life. 

Il  eft  difficile  d'accorder  Tidëe 

d'un  projet  auffi  infâme  ,  avec  les 
éloges  que  les  Hiiloriens  nous  ont 
lailles  des  excellentes  qualités  de  cette 
fameufe  Mufuimane  :  mais  ce  qui  doit 
furprendre  davantage ,  c'eft  qu'ayant 
formé  le  deflcin  de  détrôner  le  Ca- 
life ,  elle  n'ait  pas  préféré  de  lui  doiî- 
ner  pour  fucceffeur  ,  Mahonnet  fils 
d'Aboubecre  6c  par  conféquent  fon 
propre  frère  ,  plutôt  que  de  penfer  à 
^  Abdallah  qui  n^étoit  point  de  fes  pa- 
ïens* 

othman  cA  Les  intrigucs  d'Aiésha  .attirèrent 
feciétakc/""  beaucoup  de  monde  dans  fon  par- 
ti ;  cependant  la  perte  du  Calife  ne 
vint  pas  de  ce  côté-là.  Il  avoit  dans 
fa  niaifon  un  ennemi  cruel ,  &  d'au- 
tant plus  dangereux  que  c'étoit  fon 
homme  de  confiance  ,  fur  lequel  il  fe 
i^pofoit  pour  Texpédinon  de  la  plus 
grande  panie  des  affaires. 

Mervan  -  ebn  -  Hakem  ,  (  c'eft  le 
nom  de  ce  traître  )  étoii  fecrétaire 
d'Othman  :  toutes  les  dépêches  paf- . 
ibient  par  fes  mains  ;  c'étoit  lui  qui 
iaifuit  les  réponies  i  le  Calife  approu^ 
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voit  tout  •  fans  rien  foupçonner  de  la  ^J,^^^^* 

j      '  rj  Hégire  35, 

parc  de  ce  pernde.  Eieckr.^ff» 

Lorfque  Mervan  fut  entre  dans  la 
cabale  y  il  fe  fervk  de  la  confiance 
dont  il  ëtoit  en  poflTeflion  ,  pour  per- 
dre abfolunient  le  Calife.  De  tous  les 
reflbrts  qu'il  fit  jouer  pour  parvenir 
à  fes  ûfis ,  il  n'y  en  eut  point  qui  por- 
tât de  coup  plus  funefte  ,  qu'une  let- 
tre qu'il  imagina  dans  le  tems  mcm.e 
que  la  médiation  d'Ali  avoit  paru  ra-* 
mener  les  efprits  en  faveur  d'Oth- 
inan. 

La  paix  ayant  été  un  peu  rétablie 
par  ce  moyen,  les  rebelles  avoienc 
mis  bas  les  armes ,  i&  ceux  des  Pro- 
vinces qui  étoient  venus  fe  joindre  à 
eux  »  avoient  pris  le  parti  de  s'en  re« 
tourner.  Mahomet  fils  d'Aboubccre 
yenoit  auflî  de  partir  pour  fbn  gou* 
vernement  d'Egypte  ,  où  il  alloit  rem- 
placer Abdallah- ebnrSaïd  ,  comme 
on  en  étoit  convenu  dans^  l'accom- 
jpaodement,  qui  avoit  occafionn^i^^i 
piiit.  Pendant  que  Mahomet  c  ^it  én 
route  avec  un  nombreux  cortège  d'E- 
gyptiensi  qui  s'étoient  trouvés  à  Mé- 
dine  dan$  le  tems  de  fon  départ ,  il 
\k  paÛ«r  UQ  courier  du  Calife  qui  étoib 
£bargé/dp7..dépêch!gs.  Le  nouveau. 
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Othji  A  w.  gouverneur  le  fît  arrêter  ;  &  ayant  fû 
&«<Sr!     3e  lui  qu'il  alioit  à  Alexandrie ,  la 
curiofité  le  porta  à  s'emparer  du  pa* 
quet  pour  voir  i:e  qui  y  étoit  con^ 
tenu. 

Il  fut  fort  étonné  lorfqu'en  ouvrant 
tes  dépêches  >  il  vit  que  le  Calife 
donnoit  ordre  à  Abdallah  de  4e  faire 
arrêter  dès  qu'il- en treroit  fur  les  ter- 
.    res  d'Egypte  ,  &  fans  autre  forme  de 

Êrocès  de  lui  faire  couper  les  pieds  Se 
13  mains ,  aufli-bien  qu'à  d'autres  Of* 
ficiers  de  fa  fuite  ^  &  enfîa  de  les 
hire  empaler. 

Tels  étoient  les  ordres  que  por* 
toient  les  dépêches  d'Othman.  Cet 
infortuné  Calife  n'en  favoitrien,  L'in-. 
fidèle  Mervan  en  étoit  l'unitque  au-* 
teur;  mais  en  ne  fe  donna  pas  I» 
peine  de  rien  examiner  à  cet  égard» 
Les  dépêches  portoieiit  le  nom  da 
Calife  ;  elles  étoient  fcellées  de  fon 
fceau!  il  n'en  £3illut  pa&  davantage  pour 
gillumer  dans  les  efprits  le  feu  de  la 
fédition^qul  n'-étoit  encore  que  légère* 
ment  éteint* 
La  fédicîon    Mahomet  furieux  rebroufTa  che- 

dine  en  montrant  ces  lettres  du  Ca* 
il  qui  les  youJbk  .voir ^il  ^  çfk  £« 
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t^pandre  en  ipênie-teins  des  copies  ^thma»^ 
dans  les  rrovinces  voilines.  JL- indN  EreChr.^s^f» 
gnation  s'empara  de  tous  les  eiprits^ 
&  l'on  ne  parla  plus  que  de  la  perfidie 
du  Calife  ,  &  de  la  néceflité  qu'il  y, 
avoit  de  s'en  défaire. 

Othman  eut  beau  protefter  qu'il 
B'avoit  aucune  parc  aux  ordres  cruels 
qu'on  avoit  expédiés  fous  fon  nom;  il 
ne  lui  fut  pas  poflible  de  fe  faire  en- 
tendre ,  &  il  vit  bientôt  fa  maifon 
environnée  de  tous  côtés  par  des  gens 
ârmés  qui  menaçoient  de  tout  mettre 
à  feu  âc  à  fang,  à  on  ne  le  livroit  entre 
leurs  mains. 

Othman,  dans  cette  af&eufe  conjonc- 
ture»  eut  encore  recours  à  Ali,  qui  en« 
voya  au  plus  vite  HaflTan  &  HolTein, 
deux  de  fes  fils  >  avec  une  efcofte 
1^      pour  garder  la  maifon  du  Calife  ;  mais 
foit  qu'ils  n'euflent  pas  aifez  de  mon- 
de pour  Ibutenir  les  attaques  ,  foit 
I      qu'ils  ne  fufl'ent  pas  lâchés  de  voir  le 
^     trône  vacant  >  à  caufe  des  efpérances-t 
^      qu'avoit  Ali  de  pouvoir  enfin  y  mon- 
ter, on  prétend  qu'ils  ne  firent  qu'une 
défenfe  aflez  foible  ,  &  que  les  con- 
^     jurés  n'eurent  pas  beaucoup  de  peine 
^      à  forcer  la  maifon. 

.  .Le  Calife,  voyant  qu'il  n'y  avoit 
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e  T  N  M  A    plus  moyende  fe  fouihatre  par  Ie$  tiw 

Héeire  îf.  ^  i  J     r  ^ 

Sicchr,  isT.  a  la  vengeance  de  les  ènneiiiis> 
othman  eft  pouvoir  dtt  moins  ralicntir  leur 
fureur  par  des  motifs  de  religion» 
Dès  qu'il  entendit  les  mutins  entrer 
chez  lui ,  il  fe  faifit  de  l'Alcoran  ,  & 
le  tenant  appuyé  fur  .fon  fein^  il  fe 
préfenta  ainfî  à  ceux  qui  venoiehr 

•  pour  i'affaûiner.  Il  croyoit  que  ce  far 
ineux  livre  j  û  refpeâé  des  Mufal^ 
mans ,  pourroit  lui  fervir  de  fauve- 
garde  9  6c  qu'il  auroit  le  tems  de  met» 
tre  en  évidence  Fimpofture  qui  étoit 
la  iburce  de  tout  ce  dcfordre  ;  tuais 
cette  précaution  fut  abfolmiient  inii« 
tiie.  Coname  on  n'en  vouloit  qu'à  fa 
perfbnne  »  dès  qu'on  l'apperçut ,  oo 
ne  vit  plus  que  lui  ;  &  fans  s'embar- 
rafler  ^il  étoit  ou  non  fous  la  protec-* 
tion  de  FAlcoran ,  on  lui  porta  plu- 

*  Êeurs  coups  d'épée  &  de  javeliae  , 
dont  il  tomba  mort  fur  le  champ. 

C'eft  ainfi  que  mourut  le  malheu- 
•feux  Othman  ,  troifiéme  Calife  des 
Arabes.  Il  avoir  alors  quatre-vingts 
ans  9  &  en  avoit  régné  douze  ou  en* 
viron,  La  vengeance  de  fes  ennemis 
ne  fut  point  aflbuvie  par  cette  mort 
cruelle  :  on  refuia  à  fon  corps  les 
hofiaeurs  de  la  fépulture«  Il  refla  u:oi& 
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îours  làns  qu'on  daignât  pcnfer  à  i'in-  Othm  ai^ 

1  o     1     r    >        r      w  Hégire  jf, 

humer  ;  oc  iorlquon  le  détermina  Eccchr.<Tf. 
«nfîn  à  lui  rendre  ce  dernier  devoir 
ce  fut  fans  obferver  aucune  des  céré- 
monies ufitées  pour  les  perfonnes  de 
fon  rang  ,  &  il  fut  enterré  avec  les 
mêmes  habits  qu^ii  portoit  lorfqu'oii 
raflTaflîna. 

Othman  étoit  de  haute  taille  y  Se 
avoit  un  port  &  un  air  très-noble  ;  fon 
teint  étoit  un  peu  rembruni  y  &c  il 
portoit  une  barbe  fort  épaifle.  A  Té- 
gard  de  fes  mœurs  9  elles  étoient  ir- 
réprochables ;  il  avoit  d'ailleurs  beau- 
coup de  refpeâ:  &  d'attachement  pour 
fa'  religion ,  &  obfervolt  fcrupuleu- 
fement  tout  ce  qu'elle  prefcrit  ;  il 
lifoit  &  méditoit  TAlcoran  avec  une 
grande  aflîduité ,  &  étoit  très-libéral 
envers  les  pauvres. 

On  lui  a  reproché  une  afFeâion 
trop'marquée  pour  fa  famille  ;  c'eil  çe 
qui  lui  a  fait  fouvent  déplacer  des  per* 
fonnes  du  premier  .mérite ,  pour  leur 
fubftituer  des  gens  fans  lumières  &c 
fans  talens. 

Il  paroît  auffi  qu'^J  s'appliquoit  peu 
à  connoître  le'caraôère  de  ceux  à 
qui  il  donnoit  fa  confiance  9  &  qu'il 

s  Cû  Vapponoit  uop  Ëtcilenusnt  à  leur 
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?  •  ^^'^  provinrent  ces 

MuGbt.ii).o^^  (ëyénemens  qui  indifpoferent 
-contre  lui  tous  fes  fujets,  fie  aui  iiir. 
xent  eo&n  caofe  de  fa  pene« 


fin  dujrtnùcr  Volumf, 
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rf6.  II  fait  la  revue  de  Ton  armée,  &  fait 
des  prières  pour  la  profpérité  de  fes  armes. 
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ty.  Ordres  qu'il  donne  au  Général  de  1  ar- 
mée, 78.  Il  envoie  de  nouvelles  troupes 
en  Syrie,  fous  les  ordres  de  Saed,  8z. 
Conduite  qu'il  tient  pour  ôter  le  comman- 
dement ^u'il  avoit  donné  à  Saëd  ,83.  Or* 
dres  qu'il  donne  à  Amrou ,  en  le  faifant 
Général ,  84,  fuiv.  Il  nomme  Abou-O- 
béidah  GénéraliiTime  des  armées  de  Syrie, 
Sj.  Il  lui  ôte  le  commandement ,  &  le 
donne  i  Khaled  J8é.  Ses  fentimens,lorfqu*il 
reçut  la  nouvelle  des  fuccès  des  Arabes  9 
1^0.  Il  refufe  plufieurs  Arabes  qui  deman- 
doient  à  aller  combattre  en  Syrie,  \6zm 
Kemontrances  qui  lui  font  faites  à  ce  fu* 
Jet,  Il  accorde  ce  qu*on  lui  dcman« 
doit)  féj.  Mort  de  ce  Calife,  19^.  H  dé* 
figne  Omar  pour  lui  fuccéder ,  &  l'engage 
à  accepter  le  Califat,  ipp  ^  fuiv.  Prière 
qu'il  fait  à  ce  fujet ,  lor,  Caradcre  de  ce 
Calife t  20j.<^  fuiv.  Son  portrait,  log. 
Eloge  qu'Omàr  fait  de  (on  défînrércfle^ 
ment ,  lUd,  Combien  il  eft  regreté ,xiq. 

Abou-Obeidah.  Voy€zOliEll>AH. 
Abou-SoFian.  Voyez.  SofiaN. 
Abraham  regardé  par  les  Mufulmans 
comme  l'auteur  de  leur  Religion  ,11. 
^LiA ,  nom  donné  à  la  ville  de  Je  uA- 

lem,  275- 
AiESHA  ,  femme  favorite  de  Mahomet, 

•  44.  A  quelâ^e  elle  fut  mariée,  &  tems  de 

mort ,  ^  7.  On  la  confultc  comme  r<  nt- 

pUe  de  l'efprit  de  Mahomet ,  8  \  £ile  For* 

flie  une  confpiratton  pour  détrôner  Oti»- 

sian,  41 1.  &  fiiiv. 

Alcoran,  ce  que  c'eft  ,  &  ce  qu'il 

contient  ,  48.  51.  En  quelles  orc  ^fîons  plu-*  ' 

£eurs  chapitres  de  ce  livre  ont  été  faits  0 

Tij 
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4P.  ^  /«ii;.  Par  qui  Mahomet  fut  aidé  à 
compofer  Ton  Alcoran  y  fj.  Par  qui  les  cha- 
pitres deTAlcoran  furent  rafTemblés  >  lo'^m 
Aj-EXANDRiE,  Comment  les  Arabes  en 
font  la  conquête,  381.  &fuiv.  Les  Grecs 
la  reprennent ,  385.  Les  Arabes  s'en  em- 
parent une  féconde  fois ,  Ibid,     fuiv.  Par 

3ui  la  bibliothèque  de  cette  ville  fut  fon- 
ée  8c  augmentée  ,  ^8p.  Elle  eft  brûlée 
par  les  Arabes  ,  3^2.  Cette  ville  eft  dé- 
mantelée :  fon  état  depuis  ce  tems ,  413, 
Ali  eft  charge  de  gouverner  TEtat 
pendant  Tabfence  de  Mahomet  fon  coufîrt, 
40.  Ses  prétentions  au  Califat ,  6j,  Il  eft 
oblige  de  rendre  hommage  à  Aboubécre  ^ 
64.  &  futv.  Confeil  qu'il  donne  à  ce 
Calife  ,  163.  11  ne  s'oppofe  point  à  l'élec- 
tion d'Omar ,  104,  Il  détermine  Omar  à 
faire  le  voyage  de  Jérulalem ,  280.  Il  eft 
chargé  du  gouvernement  pendant  fon  ab- 
fence,  ^8i.  Raifon  qui  détourne  Omar  de 
le  délîgner  pour  fon  fucceffeur,  39^.  Il  eft 
un  des  fix  Eleéleurs ,  397.  H  refufe  le  Cali- 
fat, 403*11  appaife  la  révolte  qui  s'étoit  éle- 
vée contre  Othman ,  420.  On  Taccufe  de 
n'avoir  pas  fecouru  Othman  comme  il  de- 

Toit,  41^. 

Allah  AcBAR,  cri  de  guerre  des  Mu» 
Tulmans ,  ££. 

Almothana  ralTemble  les  débris  de 
Tarmée  Arabe  ,  &  les  met  en  fureté,  40 

Alvake'di  ,  Hiftorien  Arabe.  Réflexions 
•  fur  cet  Auteur  &  les  autres  Hiftoriens  de 
la  même  natipn ,  1 1  l  cè*  f^iv.  145.  fniv^ 
167.  3^0.  f^iv» 

Amrou-ebn-al-As  eft  nommé  Géné^ 
'ral  des  renforts  qu'on  envoyoit  en  Syrie  > 
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Î4.  Il  eft  rappelle  de  TlraK ,  128.  Se» 
avantages  en  Paleftine  ,  Détail  der 
la  conférence  qu'il  eut  avec  Conftan- 
tin ,  ^  ^8»  ftiiv»  Il  prend  pofTeflion  de 
Cé(aree  »  36p.  Après  la  mort  d'Obéï- 
dah  ,  il  eft  chargé  du  commandement 
des  troupes-  9  370^  11  va  en  Egypte  pour 
en  faire  la  conquête  ,  iji.  &  A''^.  Il 
prend  Pharmah  &  afTicge  Mefrah ,  373* 
Conditions  qu'il  accorde  au  Gouverneur, 
en  le  recevant  à  compofitîon  ,  ^79.  Il 
affiége  Alexandrie ,  g8o.  Eft  fait  prifon- 
nier  ,  381.  Comment  il  recouvre  (a  lî- 
berté^lti^  &  ffiiv.  Prend  Alexandrie  ,  384,, 
fuiv.  En  empêche  le  pillage,  386.  II 
foumet  toute  l'Egypte,  387.  Songoutpour 
les  fciences  &  les  favans,  390.  Il  confulte 
Omar  fur  Tufage  qu'il  doit  faire  de  la  bi- 
bliothèque d'Alexandrie  ,  391»  Moyen» 
dont  il  fe  fert  pour  foulager  l'Arabie  affli- 
gée de  la  famine,  393.  Jt^iv.  Il  porte 
la  guerre  en  Afrique  ,  ^94*  H  eft  rajp- 
pellé  d'Egypte ,  410.  Il  y  eft  renvoyé  , 
&  reprend  Alexandrie ,  412.  Jutv.  Le 
Calife  le  charge  d'appaifer  les  féditieux» 

Anges.  Les  Arabes  croyoïent  que  les 
Anges  venoient  combattre  en  leur  faveur 
dans  leurs  armées  ,  141*  Comment  on 
les  dépeint,  24  j .  note. 

Ansariens,  (les)d'oà  leur  yîent  ce 
nom  ,  4^.  note.  Ils  veulent  qoe  Maho- 
met foit  inhume  à  Médîne  ,  45.  Ils  pré- 
tendent avoir  le  droit  de  donner  un  Sou- 
verain aux  Mufulmans,  5_8. 

/Arabes,  Leurs  difFérens  établiflemens 
4t      fuiv.h^\xi  ancienneté,  ^.  &  fuiv. 

Tiij 
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Subjugués  par  les  Romains ,  6»  Sefonmel- 

lent  à  Mahomet  y  $9.  &  fuiv^ 

Arabie.  Description  géographique  de 
cette  province  ,  3.  é^fuiv*  Différentes  re- 
ligions qui  y  fubfîftoient  au  temsde  Ma- 
homet ,  I  o.  fuiv, 

Arbtas.  Nom  domsé  aux  Rois  Gafla- 
nides»  5. 

Arzemidokht  5  Reine  de  Perft,  eft 
détrônée,  40^.  ft^iv. 

AsTACKHAR  ,  Prêtre  Grec  ,  négocie  la 

uève  entre  les  Arabes  &  la  ville  deJKen- 

B. 

Baiiira«  Voyez.  Sergius. 

Basile.  Sa  trahifon  , 

BuTJH»  comment  il  fe  p^rtageott  » 
ai8. 

•  Ç. 

Caab  ,  Poè'te  Arabe ,  rentre  en  grâces 
avec  Mahomet  contre  lequel  il  avoit  (ait 
des  vers  fttyriquçs  ^}6*&  fuiv.  Mahomet 
Je  revêt  de  foa  manteau  ,  37,  Ce  qu'eft 
devenu  ce  manteau  ,  ibid,  note. 

Caab.  Hiftoire  de  la  converfion  de  ce 
Juif  an  Mahométifme  ,  ipo.  éi»  fuiv. 

Caabah.  (  la  )  Ce  que  c'eft,  7.  & 
fuîVm  L'intendance  de  ce  temple  pafle  de 
ia  tribu  des  Khofaïtes ,  à  celle  des  Coréid 
chites  »  8. 

Cadhige  époufe  Mahomet  ,  10.  EUc 
favorife  la  nouvelle  doârine  de  ion  ma^ 
ri ,  13.  Sa  mort ,  %6. 

Calife.  Nom  donné  aui  iiiceefleurs  de 
Mahomet, 
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Gaxoqs  amené  un  feccurs  à  Damas  9 
JCi.  Son  différend  avec  le  Gouverneur  de 
cette  place  pour  le  commandement ,  Ibid. 
<^ /uiv.  On  Toblige  à  accepter  le  défi  pro- 
pofé  par  Kh  lied,  104.  fmv.  Il  eft  vaincu 
&  fait  prifonnier,  108.  11  confeilleà  Khaled 
d'appeller  n  un  combat  /^ngulier  le  Gou«  . 
Terneur  de  Dzmzs^lbtd.  Kbaled  lui  fait 
trancher  la  téte>  m. 

Caulah^  (œur  de  Dérar  ,  ânimele^ 
femmes  qui  avoient  été  faites  prifonnieres 
avec  elle  ,  â  ne  pas  fou^rir  le  traitement 
^ue  les  Grecs  leur  préparoient,  134.  £lle 
tne  un  foldat  Grec  qui  fe  préfenta  le  pre« 
snier  a  elle  ^  i  i6.  Elle  méprife  les  careC* 
fes  &  les  menaces  du  Général  Pierre  , 
137.  Elle  caffe  les  jambes  du  cheval  de 
ce  Général ,  ij^.  Elle  eft  mife  à  la  téte 
des  bataillons  formés  de  femmes  Arabes  ^. 
à  la  bataille  d'Ainadin  9  147. 

Chameaux  ,  (  Sacrifices  de  )  inftituée 
par  Mahomet  \  négligés  par  Tes  feâa-t 
lieurs  ^  42. 

CoMstANTiN^fils  de  l'Empereur  Héra*-* 
clius ,  fe  plaint  de  ce  que  Mahan  avoit 
laifle  décamper  les  Arabes  làns  les  in* 
^^uiéter  ,  x^o.  II  fe  retranehe  en  préfen*^ 
ce  de  Tarmée  Arabe,  -^^6.  Il  demande 
une  conférence  ,358.  Détail  de  cette  con* 
férence  9  ibid.  &  Juiv,  Il  eft  abandonné  de 
fes  troupes  ,  ;6;.  Il  fe  retire  à  Céfàrée  9 
364.  Il  s'enfuit  à  Conftantinople ,  3^8. 
CoPHTES  ,  qui  ils  (ont,  375. 
CoREiscHiTEs.  Tribu  des  Arabes  la 
plus  diftinguée  ,  7.11s  s'emparent  de  Tin-, 
tendance  de  k  Caabab,  g.  S'oppofènt  à  la» 
«loâiine  de  Mahomet  •  14»  Freonent  mi 

Tir 
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avantage  fur  lui  919.  Remportent  une  vic« 
toire  fur  Tes  troupes,  it.  Conviennent  d*u* 
ne  trêve  avec  Mahomet  ^  •  Une  grande 
partie  de  cette  tribu  embraffe  la  doâri* 
ne  de  Mahomet ,  33, 

D. 

.  Damas  ,  ville  de  Syrie.  Détail  du  fié« 
gc  de  cette  ville  t  ici.  &  ft*ivmnt€$. 

Dame's  fe  charge  de  furprendre  le 
château  d'Alep ,  &  y  rcuflit  ,  308.  y«^- 
Mum.  Il  fe  bat  contre  NeAorius,  qui  le 
fait  prifbnnier  ,  }37.  Il  iê  met  en  liber- 
té ,  3  39*  Il  s'offre  à  aller  conquérir  le  pays 
des  montagnes  9  348, 

David  vient  trouver  Khaled  de  la  part 
du  Général  Grec  ,  pour  luî  propofer  une 
conférence  9  i$i*  Il  avertit  Khaled  du  de(^ 
letn  que  Verdao  avoit  de  le  &ire  aflaffi* 
fier  pendant  cétte  conférence  9  1 5  3 . 

De'rar  înfulte  Tarmée  Grecque  ,  loj. 

fuiv.  Il  efcarmouche  l'armée  Grecque  ^ 
X 1 9,  Il  tue  Tofficier  qui  portoit  l'étenaard» 

écarte  lui  feul  les  Chrétiens  qui  voa« 
leient  le  reprendre ,  i  zo«  Il  eft  bleifé  par 
le  Gouverneur  d'Emeife ,  qu^il  tue  enuii- 
te*  120.  ftiiv.  Il  eft  fait  prifonnier,- 
m.  Il  eft  mis  en  liberté ,  113.  Il  attaque 
les  Damafciens ,  les  défait  &  fe  rend  mai* 
f re  de  Paul  leur  Commandant  9  1 3 1  •  Il  tue 
le  Général  Pierre ,  &  met  Caulafa  en  li« 
berté ,  139*  Il  fe  défend  feu!  contre  trénte 
cavaliers ,  &  il  en  tue  plufîeurs ,  144.  ^ 
fuiv.  Il  engage  Taâion  contre  les  Grecs 
.  auprès  d'A'nadin,  150.  Il  égorge  lesfoK 
dats  que  Verdan  avoit  fait  mettre  en  em« 
kttftaie  pour  furprendre  Klialed ,  154* 
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fuiv.  Il  tue  Verdan,  1 58.  Il  va  avec  Kfcaled 
au  fecours  des  Arabes  qui  attaquoient  un 
jnonaftère,ii6.  Il  amené  un  renfort  à  Obéi- 
dah,  138.  Il  eft  fait  prifonnier  ,  261.  IleA  • 
mis  en  liberté 257^  Fait  prifonnier  par 
Haim,il  eft  préfentéàrEmpereur,  3  3  2.  En- 
tretien qu'il  d  avec  ce  Prince,  ihid,  ^fuiv.. 
Il  fait  une  fortie  fur  Taimée  des  Grecs  ^ 

343-  ^ 

Ebn.  Mot  Arabe  qui  iîgnifie//^ ,  30. 
Emir- AL-  Moum  ek rN  s .  Titre  donné  à 
mar ,  &  qui  a  paffc  à  fes  fuccefleurs  ,  205^ 

F. 

F/lmînÉ  en  Arabie*  )p2,. Comment  ot» 

y  remédie,  39  3- t^y^^"^»^ 

FatimEj  fille  de  Mahomet,  femme  d  Ar 

!^  Femmes  Afabes  »  leur  cruauté  ,  25»  El- 
les ailoient  à  la  guerre,  ibid^  &  i47*  ^69^ 
On  les  exerçok  â  maciier  les  armes»  iy%^ 

^  fmv.  I  68. 

FiRouz.  Sujet  de  mécontentement  qu  n 
«  du  Calife  j  ^95.  Il  i'alfafline  ,  It^id.  Il  fc 
tue  lui-même  après  s^ctre  long-tems  dé- 
fendu >  19^* 

G. 

Oabriei-  (  F  Ange  )  Comment  H  eft  dé- 
peint dans  rAicoran,  277-  note.  Defcrip- 
tion  du  cheval  fur  lequel  il  fit  monter 
Mahomet  pour  aller  au  Ciel,  278.  note... 
Gassamidbs  ,  (  Kois)  d'où  ils  ont  pri» 

ce  nom ,  ç'.  ^        r  \  *r 

GxABALAH  abandonne  le  Mufulmanil- 

me  »  &  fe  net  a»  fenrice  lE^nper^wxjr 


4j8         T. A  BLE 

232.  A  quelle  occafion  »  %iï,  é^  fuiv^  H 
amène  un  renfbrt  de  croupes  â  l'armée 
Grecque  commandée  par  Mahan  y  2^8.  Il 
rejette  la  propolîtion  que  Khaled  lui  fai- 
foit  de  garder  la  neutralité ,  z6i.  Il  eft  dé* 
hit  ^  ibiti.  Il  propofe  à  l'Empereur  de  &ire 
aflafliner  le  Calife,  3  34.  Sa  mort,  Tùm9  /Z» 
1^6. 

Guerres  faintes.  Nom  que  les  Mufiil- 
znans  donnent  à  celles  qu'ils  font  fbu9 

prétexte  de  la  propagation  de  leur  reli- 
gion ,  7y. 

H. 

Hafsa  ,  fillc  d*Omar  femme  de  Maho^ 
met ,  tems  de  Ton  mariage  &  de  ik  mort  » 
S7*  On  lui  confie  TAlcoran  raflemblé  ea 
lin  feul  volume  t  203. 

Ha  OR  )  ou  Hagiar  ,  lurnom  donné  à 
l'Arabie  Pétrée ,  4. 

Haïm  ,  fils  de  Giabalah avantage  (ju'il 
a  fur  les  Mufulmans  >.  3.30.  &  fiéiv^ 

Hamza.  Mahomet  Ton  neveu  lui  don-* 
fie  le  commandement  de  l'armée  Mufiit-  - 
niane ,  l8.  Il  perd  une  bataille  contre  les 
Mecquoîs ,  ip,  - 

Hareth  ,  nom  des  Ga/Tanides  9  d'oii 
eft  venu  le  mot  Arétas  ,5. 

HE^GiASyprovittcederArabie  déferte»j. 
Hfi'GiRE  »  Ere  commune  des  Muïblnians» 
quand  elle  a  commencé,  16. 

Heraclius,  Empereur  des  Grecs ,  perd 
une  bataille  contre  les  Mufulmans  931» 
JLes  troupes  qu'il  envoyoit  en  Syrie  coix- 
tre.  les  Arabes  font  battues»  8i.  Il  envoie 
iin  ftcours  à  Damas  ,  loi.  Il  levé  une 
armcQ  coziiîdcrable  eomre  i^ps  Mufuim^nt^^  * 
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lij.  Cette  armée  ayant  été  défaîte,  iJ  en 
envoie  une  autre,  ii^.  Il  obtient  la  li- 
berté de  fa  fille,  veuve  de  Thomas  ,  197* 
Il  envoie  une  nouvelle  armée  contre  les 
Arabes ,  157.  Son  entretien  avec  les  Ara- 
bes prifonniers  ,  ^  ^x.  H  confent  de  faire 
affaffiner  le  Calife  >  335.  Etfrayé  par  un 
fonge  ,  il  s'enfuit  à  Conïïantinople  ,  341»^ 
Il  rend  la  liberté  à  Abdallah,  ^^f.  , 

Herbis  fort  de  Damas  avec  Thomas, 
à  la  téte  des  Damafciens*  183,  Il  eft  tué 

Herbis,  Gouverneur  de  Baalbec  ,  atta- 
que les  Mufulmans,  &  eft  défait ,  133. 
fuizf.li  fait  une  fortie  où  il  remporte  Tavan- 
lage  ,  235.  (^/uiv,  11  fait  une  féconde  for- 
tie ,  237.  Il  eft  pris  en  queue  &  obligé 
de  fe  retirer  dans  un  monaftère  abandor^ 
né  ,  238.  ffitv.  Il  tente  inutilement  d'en 
fortîr,  14U  Conditions  dont  i^i  convient 
avec  Obéidah  ,  243.  fuiv.  Il  porte  les 
Baalbéciens  à  les  accepter  ,  244.  Il  ob- 
tient un  dixième  du  profit  que  ceux-cî 
faifoient  avec  les  Arabes,  247.  Voulant 
en  exiger  davantage  ,  il  eft  tué  dans  une- 
émeute  ,  Ibtd. 

HiE^MARiTEs  (  Rois  )  Combien  leur 
Empire  a  fubfifté  ^  4. 

Hie'men  ,  nom  que  les  Arabes  donnent 
à  l'Arabie  heureufe  ilj. 

Home'rites  ,  Tribu  des  Arabes  dont  les- 
femmes  apprenoient  a  manier  les  armes  ^ 

j. 

Jacobites»  Qui  ils  font,  ^74* 

JfiAN  ,  frerc  d'Youkinna  Gouverneut 
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d'Alep, porte  les  habitans  à fe rendre  aux 
Mufulmans ,  194.  . 

Jean  ,  furnommé  le  Grammairien^^  eft 
dans  la  confiance  d*Amrou  ,  3^0.  Il  lui  de- 
mande la  bibliothèque  d'Alexandrie,  Ibid^ 
&  Juiv. 

Ie'mamath  ,  province  de  l'Arabie  dé- 
ferte,  j.  Les  Princes  de  ce  pays  viennent 
fe  fbumettre  à  Mahomet  9  J9. 

Jérusalem.  Détail  du  fiége  &  de  la 
reddition  de  cette  ville  ,  273- 

Jeux  de  hafard  ,  défendus  par  TAlca- 
ran  ,  Si:  pourquoi ,  z\9  note. 

Imam.  Création  d'un  Inian  à  la  Mec« 
que ,  jS. 

JoNAs  Aventure  qui  occafionne  fbn 
changement  de  religion  ,  iHf^.  f^iv.  Il 
détermine  Khaled  à  pourfuivre  les  Chré- 
tiens' a  qui  on  avoit  permis  de  fortir  de 
Damas,  1 85».  Il  fait prifonniere  fa  femme 
qui  fe  donne  elle-même  la  mort  ,  1^4, 
Confolations  qu'il  reçoit  fur  cet  accident  ^ 

'  J0SIAS  livre  la  ville  de  Damas  aux  Ara- 
bes ,  17^> 

Irak,  province  de  l'Afie ,  qui  faîfbit 
partie  de  ce  qu'on  appelloit  autrefois 
Chaldée  ,  divifée  depuis  en  Irak  Arabi- 
que ,  &  Irak  Per/ique,  4.  & 

IsRAiL  ,  Gouverneur  de  Damas.  Son 
différend  avec  Calous  au  fufet  du  com- 
mandement ,101  fuiv.  Il  accepte  le 
défi  que  Khaled  lui  avoit  propofé  ,  io9>  H 
eft  fait  prifonnier  ,  no.  Il  a  la  tête  tran- 
chée ,111. 

I5RAIL ,  nom  d'un  Ange  feioû  ies  Mu-^ 
lulmans  ^  i  q^^,  .  . 
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Juifs  de  l'Arabie  fournis  par  Mahomet  ^ 

IzDEGERD  eft  fait  Roi  de  Perfe ,  ao6^ 
Eft  battu  par  les  Arabes ,  7^/^.  ^  /«/vi. 
Se  brouille  avec  Tarkan  ,  407.  Eû  défait 
par  lui  &  tué  ,  408.  ff^îv^ 

K. 

Khaled»ebk-Valid,  furnommé  TEpee 
Je  Dieu  ,  eft  charge  de  commander  l'ar- 
mée que  Mahomet  envoyoit  contre  les 
Grecs  ,  30.  Il  les  défait,  31.  Il  remporte 
la  vidoire  fur  les  peuples  qui  s'étoient  ré- 
vohés  après  la  mort  de  Mahomet ,  Il 
£ait  trancher  la  téte  à  Malek ,  fans  en  avoir 
reçu  d'ordre ,  70.  Omar  lui  obtient  le  par- 
don de  cette  faute  ,  jj.  11  commande  plu- 
fieurs  corps  de  troupes  à  la  bataille  d'A- 
krebah ,  tj^  Il  eft  fait  gcnéraliftime  des 
armées  de  Syrie ,  ^  Il  continue  le  fiége- 
de  Boftra,  que  Sergiabil  avoit  commencé, 
^  &  futv.  Ce  qu'il  penfoit  d'Obéidah> 
llid,  11  oblige  le  gouverneur  de  Boftra  à 
accepter  un  combat  fîngulier,  2Jjî  Récep- 
tion qu'il  fait  à  ce  gouverneur,  qui  venoît 
lui  indiquer  un  moyen  de  s'emparer  de  la 
ville  ,  97^  Il  met  le  fiége  devant  Damas  ^ 
lo^.  Il  fe  bat  feul  à  feul  contre  Caloùs  , 
qu'il  fait  pri-fonnier,  107.  lui'v.  Il  donne 
un  défi  au  gouverneur  de  Damas ,  qu'il 
feît  auffi  prifonnier  ,  109;  [uï-v.  Sur  la^ 
nouvelle  de  l'arrivée  de  l'armée  Grecque 
t1  eft  d'avis  d'aller  au-devant  pour  la  com- 
battre, I  »4 ,  fî8.  Il  rejette  les  propofi- 
tîons  que  les  Damafciens  lui  faifoient  ^ 
117.  Il  défaii  raimée  grecque  comm^ih^ 
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dée  par  Verdan ,  lii ,  &  fuiv.  Il  ccrît  une 
lettre  circulaire  aux  généraux  pour  les  raf- 
fembler  à  Aînadin  ,  127.  Il  levé  le  fiége 
lie  Darnes ,  &  va  à  la  rencontre  des  Grecs  , 
128.  Il  cède  à  Obéidah  le  commandement 
de  l'arriére  garde  ,  129*  H  marche  contre 
les  Damafciens  ,  qui  avoient  défait  fon 
arriere-garde  &  les  taille  en  pièces ,  1 3o^ 
éi*  1^8»  Il  prépare  fes  troupes  à  combattre 
les  Grecs,  14»^.  & 7"/'^^.  11  rejette  les  pro- 
pofîtions  que  Verdan  lui  fait  faire  ,  14^. 

fuiv.  U  accepte  la  conférence  que  ce 
général  lui  fait  propofer ,  151.  II  apprenti 
qu*on  devoit  tendre  une  embufcade  pour 
le  furprendre ,  &  fe  prépare  à  y  aller  feul  ^ 
1^3.  11  fe  rend  au  fentiment  de  fes  Offi** 
ciers,  qui  lui  confeilloient  de  ne  pas  s'ex- 
pofer ,  I  $4'  Il  va  au  lieu  de  la  confèrent 
ce  ,  où  il  furprend  Verdan  lui-même^ 
1^6,  éf*  A^'^»  Lettre  par  laquelle  il  infor- 
me le  Calife  du  fuccès  de  la  bataille  d'Aï* 
madin  ,  if p.  Il  reprend  le  fiége  de  Da- 
mas ,  1^4.  Il  rerufe  une  trêve  aux  Damaf- 
ciens, 173.  Oppofition  de  fon  caraftère  â 
celui  d'Obeidah ,  ihid.  Il  e(l  introduit  dans 
Bamas ,  par  la  trahifon  d'un  prêtre  ,  17^^ 
Il  dclapprouve  le  traité  qu*Obéidah  avoit 
fait  avec  les  habitans  ,  177*      fuiv.  Il  le 
ratifie  enfin  ,  fur  les  repréfentations  qui 
lui  font  fiakes  par  les  Officiers ,  179*  Diffi- 
cultés qu'il  fait  aux  Damafciens  ,  pour  les 
furetés  qu'ils  demandoient  pendant  leur 
retraite  ,  i8r.  ^  furv.  Il  forme  le  deflein 
lie  pourfuivre  les  Damafciens  ,  à  qui  il 
avoit  promis  fureté  pendant  leur  route  , 
184.  Une  conteftation  qui  s'éle^  e  entre  lui 
ft  Obéidah  ^  au  ru|et  des  grains  qui  ctoient 
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à  Damas, en fufpend  rexécutîon^iSf .  Il  le 
reprend  à  Tinfligation  d'un  nommé  Jonas^ 
189»  f^i'v»  Il  rend  la  liberté  â  Ja  fille  de 
l'Empereur,  197.  Il  revient  à  Damas  ,  où 
il  fait  le  partage  du  butin  ,  198.  Omar 
lui  ôte  le  commandement  général ,  106» 
Raifons  qui  portoient  le  Calife  à  tenir  cet- 
te conduite ,  207.  Il  eft  informé  de  fa  dé- 
pofition  ,  20i?.  Ô*  Jtit'v.  Quelle  grandeur 
d'ame  il  fit  paroître  dans  cette  occafion  y 
210.  /««^-  Conduite  qu'il  tient  dans 
une  circonftance  où  oli  avoit  befoin  de  lui  , 
212.  Il  va  au  fecours  de  ceux  qui  atta« 
quoîent  un  monaftèrei  &  défait  les  Grecs 
qui  les  avoient  enveloppés,  ±\6.  Entre- 
tien de  Khaled  avec  le  Moine  qui  demeu- 
roit  daD6  ce  monaftère  *  2i7>  Le  Calife  lui 
refufe  les  éloges  que  fa  bravourt  mérîtoit, 
219*  Il  afliége  Emeffe ,  221,  Il  tâche  de  dé- 
tourner Obéidah  d'accorder  une  trêve  aux 
habitans  de  Kennefrin ,  217»  H  défait  les 
troupes  du  Gouverneur  de  Kennefrin ,  &  le 
tue  lui-même ,  2^2.  Danger  où  il  fe  trou- 
re  au  fiége  d'Emefle,  2^4«  Confeil  qu'il 
donne  pour  vaincre  plus  facilement  les 
Emeffiens,  2^^.  Il  le  met  à  exécution  ,  & 
gagne  l'avantage  ,  25^.  Sur  lai  nouvelle 
de  l'arrivée  de  Tarmée  Grecque  ,  il  eft 
d'avis  qu'on  fe  retire  à  Yermouk  ,  ce  qui 
eft  exécuté  ,  259.  &  fuiv.  Il  propofe  à  Gi- 
abalah  de  garder  la  neutralité  ;  &  fur  fo» 
refus  il  lui  livre  bataille  &  le  défait,  261. 
Détail  de  la  conférence  qu'il  eut  avec  Ma- 
han ,  2^4.  fuiv^  Il  commande  en  chef  à 
la  bataille  d' Yermouk  ,  dont  l'avantage  de- 
meure aux  Arabes ,  268.  futv.  Il  alfié- 
ge  Yaukinna  dans  le  château  d'Âlep  >  3Qi>> 
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^  fus  vantes.  Il  le  furprend  parleftratagé-^ 
sne  de  Damés  ^  3 1 2.  Ses  avantages  au-oelil 
de  TEuphrate,  ^51.  Il  délivre  les  Arabes 

enveloppés  par. les  Grecs,  IW^/»  &  fuiv.  Il 
eft  détourné  de  pourlbivre  les  Grecs,  qui 
s'étoiem  retirés  ,  35$vli  ^^^^  Youkinna 
à  s'emparer  de  Tripoli  ^  3^5.  Sa  mort  » 

KhosaÎtes.  Tribu  des  Arabes  qui  perd 

^intendance  de  la  Caabah  ,  8. 

KossA  ,  chef  des  Coréi fc h i tes ,  s'emporc: 

de  l'intendance  de  ia  Caabah  9  S. 

« 

La  Megqite  ,  ville  de  TArabie  déferte, 
dians  la  province  d'Hégiaz ,  3.  Mahomet  y 
établit  un  Pèlerinage ,  z6.  Cérémonies  qui 
deivetH  y  être  ob^r^ées».  32r. 

Laodicb*b  eft  prife .  par  les  Arabes  ^ 

M, 

Mahan  ,  (  le  même  à  ce  que  Ton  eroit 
^pie Manuel  ,  )  eft  envoyé  par  l'Empe^ 
leur  Grec  à  la  téte  d'une  armée  contre  les 

Arabes  )  1^7.  II  fait  des  propofitions  qui 
font  rejettées ,  161.  Il  demande  une  cou— 
iérence ,  x^j.  Détail  de  cette  conféren- 
ce «  2^4.  &  fuiv.  Il  rend  à  Khaled  lespri<« 
ftnniers  qu'il  avoit  £uts  ^  %6jm  II  perd  ht 
babille  d'Yermouk,  270.  Il  eftnitpdb». 
lonnier  &  tué  à  Damas  ,^71- 

Mahomet,  ou  Mohamed,  fon origine 
êi  fa  naiifance ,  7.  f^v.  Il  eft  placé  au» 
près  de  Cadhige,  qui  lui  confie  le  foin  de 

1m  pooutterae»  &  eariiitef  ép  oufe^ 
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fuiv,  11  foTmc  le  projet  d'établir  une  nouvel- 
le religion  \  ce  qui  lui  en  fait  naître  Tidée  » 
10.  &  fuiv.  Il  fedit  infpiré»  &  commence  à 
répandre  (â  doârine,  !»•  &ftiiv.  Ufefàvt* 
ve  de  la  Mecque ,  &  affermit  fes  difciple» 
dans  (a  do^lrine  ,  14»  &  fftiv.  Il  arrive  à 
Médine  16.  où  il  répand  fa  doârine  , 
1 7«  Il  attaque  les  Mecquois  ^  &  ed:  repoul^ 
£^  9 17-  Il    rend  maître  d'une  ca- 

ravanne  confidérable ,  ip.  Ils'empare  de 
la  Mecque,  8c  y  établit  fa  religion  ,21. 
Il  défait  les  Arabes  auprès  de  Bédre  ,  Ihid. 

fuiv.  Il  perd  la  bataille  d'Ohod  »  ii.  Il 
ilétraitplufieurs  tribus  liguées  contre  lui  ^ 
%$*  Il  fàit  une  trêve  avec  les  Coréifchites  , 
Ibid  fuiv.  Il  établit  le  pèlerinage  de  la 
Mecque  ,  26.  Il  efl  empoifonné  ,  27. 
fuiv.  Il  commence  la  guerre  contre  les 
Grecs  ,  18.  Il  gagne  une  viâoire  fur  eux> 
)i.  Il  fait  fon  premier  pèlerinage  »  3  t.  Il 
àé&it  plufîeurs  tribus  qui  s*étoient  révol- 
tées, &  ftiiv.  Il  fe  fait  reconnoître  dans 
la  Mecque ,  Souverain  au  fpiriiuel  &  au 
temporel)  34.  Jlacheve  de  foumettre  ceux 
qui  lui  étoient  oppofës,  35.  fniv*  Il 
bit  un  fécond  pèlerinage  à  la  Mecque,  3  6m 
Il  établit  ai  la  Mecque  des  tribunaux  pour 
rendre  la  juftice  ,  un  Iman  ,  ou  Pontife 
de  fa  religion  ,  58.  Il  reçoit  les  hommages 
de  plufîeurs  Princes  Arabes ^  3p.  &  41,  Il 
va  jufqu'à  Talbouk  9  où  il  attend  les  Grecs^ 
qui  fe  retirent  (ans  Tattaquer^  41.  Der* 
nier  pèlerinage  de  Mahomet  à  la  Mec- 
que ,  appellé  le  Pèlerinage  de  l'adieu  ,41. 
^  fuiv.  Il  diffipe  les  fadions  de  deux 
Princes  qui  s'érigeoient  en  Prophètes  «  43« 

Mort  de  Mahomet  »  44*  Ou  met  ik  mort 
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€n  qaeftion  ^  ibid.  é^fuiv.  Divifions  av  Coh 
)et  du  Heu  où  il  devoit  être  inhumé  ,  45. 
Portrait  de  Mahomet,  j^6.(^  ftau,  55.  Sa 
pafTion  pour  les  femmes  ,  &  comment  il 
la  Juftifioit ,  4^.  fuvo.  y  J.  futv.  Corn* 
bienileutd^en&nsy  57.  Les  Mahométans 
n^adreflent  pas  leurs  prieras  à  Mahomet  j 
7^.  note. 

Mahomet  ,  fils  d'Aboubecre,  eft  fait 
Gouyerneurd'Egyptej42ri.  Il  découvre  les 
ordres  qu'on  donnoit  de  le  &ire  arrêter  ^ 
4x4*  Il  les  répand ,  &  occafionrne  une  fe« 
dition  contre  Othman,  Ihii.  éi*fu%v. 

Mahome'tisme.  Points  fondamentaux 
de  cette  doârine>  53.  Différentes  fedes  qui 
s'élevèrent  dans  cette  Religion,  66. 
note  70.  7» • 

Mahoua  y  Prince  Perfan ,  anime  Tarr 

Iran  à  fe  venger  d'Izdegerd,  408. 

Makawcas  ,  Prince  d'Alexandrie  &  d'E* 
gypte,  envoie  des  préfens  à  Mahomet^  50» 

Makaukas  ,  <jouverneur  de  Mefrah  , 
abandonne  les  Grecs  qui  étoient  dans  la 
place,  &  fait  (on  traité  particulier  avec 
Amrou ,  374.  €^  fuiv. 

Malek  ,  Prince  confidérable  parmi  les 
Arabes ,  fe  révolte  après  la  mort  de  Ma«« 
homet ,  68.  Il  perd  une  batailfe  contre  les 
Mufulmans ,  Ihii.  Conférence  qu'il  eoc 
avec  Khaled,  éç*  Il  eft  tué,  70* 

Malek-Alaschtart  commande  looo 
hommes  à  la  prife  d'Aazaz,  3 16.  Il  fur- 
prend  un  Arabe  Chrétien  y  qui  lui  apprend 

Îu'on  avoit  découvert  à  Aazaz  le  defTeîn 
es  Mufulmans 'lîir  cette  place  ,  ^17*  U 
défait  le  Gouverneur  d'Arravendan ,  qui 

Tenoit  au  fecours  dç  la  place  «  SiSt 
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Il  entre  dans  Aazai  ,  &  aide  Youkinna 
à  s'en  rendre  maître ,  }Z2.  Sentimens  qu'U 
fiftit  paroitre  en  apprenant  le  fort  du  Qoii^ 
rerneur  9  323. 

Mauttrs  chez  les  Mufulmans  i  20. 

Me'ad  eft  rappelle  du  pays  de  Haran 
où  il  commandoît ,  iz8.  Khciled  lui  confie 
une  partie  de  Taile  droite  de  Tarmée  à 
la  bataille  d'Âinadin  ,  1 4^. 

Me'dimb  9^  ville  de  TArabie  déferte  i 
dans  la  province  d'Hégiaz  ,  3.  Depuis 
quand  ainfi  appellée,  16.  Le  tombeau  de 
Mahomet  eft  dans  cette  ville ,  4^. 

Meissarah-ebn-Mfsrou  fe  charge» 
avec  Damés ,  de  Texpédition  des  monta* 
gnes ,  34S.  Il  y  eft  enveloppé  ,350.  Com- 
ment il  eft  délivré  ,  351.  &  y«iv.  Il  dé- 
tourne Khaled  de  pourfulvre  les  Grecs  » 

M  EK  V  A N-E  B  N-H  A  K  E M  9  fecretairt 
d^Otbman  ,  trahit  fbn  maître ,  &  eft  caufe 
de  la  nouvelle  fédition  qui  s'élève  contre 

lui  9  422.  ^/«^'x'.  ^ 

Mesrah.  Détail  du  fiége  de  cette  pla- 
ce 9  373»  &ffiiv. 

Miracles  de  Mahomet.  Plulîeurs  Aur 
teurs  Arabes  difent  qu'il  les  a  défavrou^ 
lui-même  ,  i^.Lt  Mufulmaiiifine  devoit 
^s'établir  fans  miracles  ,55. 

M0AVIAS ,  Gouverneur  de  Syrie  9  les 
expéditions  fur  mer  9.414* 

MoGAiRAH  EBN-ScHAAD  9  propofe  de 
donner  au  Calife  le  titre  A'Emir'ul-Motêm 
tnmins  ,  ce  qui  eft  approuvé ,  205* 

MOGAIRAH-EBN-SCHABAH  cft  dépUté  par 

Pthman  pour  appaifer  les  féditieux  ,  41^. 

MouAQfi'&iEKs  n  (  les}  pourquoi  aioii 
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appelles  ,  note.  Leur  difpute  avec  lec 
Anfariens  fur  le  lieu  de  la  fépulture  àt 
Mahomet  «  45.  Ils  Tealent  donner  on  fiac^ 

ceffeur  à  Mahomet,  ^8. 

MoiNKs.  Confidératîon  des  Mufulmans 

pour  les  Moines  ^79*  ^^7* 
Mosi.emah-bbn-Makhai.6d  eft&itprj- 

lonnier  avec  Amroa»  381.  Comment  il 

recouvre  la  liberté ,  3 8x.  /«w- 

MossELLAMAH,  ou  Moffeîlamah,  Prin- 
ce de  THagerah  ,  vient  rendre  hommage  à 
Mahomet.  3p.  Il  s'érige  en  Prophète,  8c 
fe  révolte  9  71.  U  perd  une  bataille  dan^ 
laquelle  il  eft  tué  ,  7). 

MouEZïNs,  ou  Moëzins.  C'cft  le  nom 
«qu'on  donne  à  ceux  qui  appellent  les  Mu- 
âilmans  à  la  prière,  x88« 
^       MouuERiiic^  mot  Arabe  qui  fignifît 
Fidèles  9  205. 

N. 

r 

NBSTomuff ,  Général  de  Farmée  Chré- 

/TC  tienne ,  fé  bat  contre  Dames  ^  8c  le  fait  prî* 
fonnîer  ,  337.  Il  Te  bat  avec  avantage 
contre  Dchac  9  3}3, 

NoMAN  reçoit  ordre  de  quitter  Palm/re 
qu'il  avoit  conquis ,  Bc  de  joindre  Tes  troa<- 
pes  à  Tarméede  Syrie  ,  iz8.  Khaled  mejt 
fous  fës  ordres  une  partie  de  Talle  droi- 
te à  la  bataille  d'Âinadin  914^* 

O. 

OfiB^io.  Mialheureux  fucccs  de  fon  ex- 
poiition  contre  les  Perfes  9  oà  il  eft  tué  ^ 
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Obe'idah  (  Abou-  )  eft  nommé  Géné- 
ralif^ine  des  armées  Mufulmanes  en  Sy* 
riC)  85.  Sa  conduite  ne  répond  pas  à  Tidce 
i}ue  le  Calife  s*étoit  formée  de  luif  Ibid»  U 
eft  révoqué  &  Khaled  eft  nommé  i  fz  pla« 
«e,  85.  11  joint  (es  troupes  à  celles  de 
Khaled ,  pour  aflTiéger  Damas,  lOi,  Son 
avis,  lorsqu'on  délibéra  s'il  convenoit  do 
leyer  le  (lége  de  Damas  ^  pour  aller  com- 
battre Tarmée  des  Grecs ^  1x5  >  ii8.  Par 
fon  avis  on  mande  aux  Généraux  ,  qui 
commandaient  différens  corps  de  trou*» 
pes, de  fe  rendre  a  Ainadin  >  117.  Il  fe 
charge  de  commander  Tarriere  garde  de 
l'armée ,  12p.  Il  eft  attaqué  Se  dé&it^ 
Jbid.  ér  fuiv.  Différence  de  caraâère  en- 
tre lui  &  Khaled,  173.  Il  reçoit  les  Da- 
mafciens  à  compofîtion ,  174,  Son  diffé- 
»  rend  avec  Khaled  à  ce  fujet  ^  176  ^  &  fntv. 
U  engage  Khaled  à  confentir  à  ce  que  d^- 
mandoient  les  Damafciens  qui  alloient  2 
Antioche  9  181  ,  fuiv.  U  furvient  une 
conteflation  entre  lui  &  Khaled  au  fujet 
des  grains ,  dont  il  avoit  lai/Té  la  pro- 
priété aux  Damafciens ,  i8f .  Il  eft  nommé 
G.énéraliftime  de  l'armée  qui  étoit  en  Sy- 
rie ,  xo6.  Embarras  où  le  met  la  nouvelle 
de  (à  promotion,  208.  II  envoie  des  trou- 
pes pour  s'emparer  d'un  monaftère  où  fe 
tenoît  une  foire  confidérable  ,  212.  Dé- 
marche qu'il  fait  auprès  de  Khaled  ,  pour 
l'engager  à  aller  au  fecours  de  ceux  qui 
attaquoient  ce  monaftère ^  %t6*  Il  infor* 
nie  Omar  de  la  prife  de  ce  monaftère  » 
èc  le  confiilte  fur  différens  fujets  ,  218. 
fuiv.  11  afliége  Emefle,  ziz.  /«^v. 

U  accorde  à  cette  ville  une  trêve  d'un  an» 
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224.  Son  humanité  porte  plufîeurs  villos 
à  (à  foumettre  »  ibid.  ^  fmv.  Il  accorde 
une  trêve  aux  habitans  de  Kennefria»  xx%. 
Comment  il  fe  conduit  à  Tégard  de  ces 
habitans  ,  qui  demandoiem  iatisfaâion  de 
rinfuite  faite  à  TEmpcreur,  12^,  &  fuiv.  Il 
itirprend  une  caravanne,  £33.  Il  vient  met« 
tre  le  fié|e  devant  Baalbec  9  234.  Condi- 
tions qu'il  accorde  aux  Baalb^ciens ,  i43« 
Il  établit  Ra(i  Gouverneur  dans  cette  pla- 
ce ,  14^.  Stratagème  dont  il  fe  fèrt  pour 
feciliter  la  prife  d'EmelTe ,  z^.  Il  prend 
Areflan  par  ftratagéme ,  i$o,  ^  fu'tv.  Il 
traite  favorablement  les  habitans  de  Schai» 
zard ,  qui  (è  Ibumettoient  de  bon  gré , 
2Çi.  Il  revient  mettre  le  fiége  devant 
Emefle,  ihïà,  fuiv.  II  reçoit  les  Emef^ 
fiens^  2^7>Sur  la  nouvelle  de  Tarrivée  de 
l'armée  Grecque  il  tient  confèil,  2^9.  U 
informe  le  Calife  de  la  dé&ite  de  Giaba- 
lahv&  lu<  demande  des  renforts ,  1^2.  II 
cède  à  Khaled  le  commandement  de  Tar- 
mce  ,  &  fe  met  à  Tarriere-garde  9  lors  de 
la  bataille  d'Yermouk  ,  z6li.  Fondions 

Ju^il  exerça  pendant  que  cette  bataille  fe 
onnoit)  270.  Il  écrit  au  Catife  pour  VinÇ^ 
truire  du  détail  de  cette  bataille ,  271 .  c^" 
fuiv,  II  partage  le  butin  ,  173.  II  envoie 
des  troupes  pour  afliéger  Jérufalem  ,  Ihid. 
Lettre  par  laquelle  il  Tomme  les  habitans 
de  cette  ville  de  (e  rendre  «  274,  fuiv. 
Ce  qu'il  dit  à  Sophrone  dans  la  conft« 
rence  qu'il  eut  avec  lui ,  277  &  futv.  II 
invite  Omar  à  venir  à  Jérufalem,  27*?.  Il 
.eft  fait  Gouverneur  de  la  Syrie  fepten* 
trionale  ,  2^0.  U  s'empare  de  pluiîeurs 
places.,  &  vient  mettre  le  £ége  devant 
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Alep  ,  295.  Il  reçoit  à  compofitîon  les 
habitans  de  cette  place  ,  197.  &  fuiv*  Il 
ravage  les  environs  d'Antioçhe  f  341.  11  , 
entre  dans  Anctoche9qui  (è  rend,  543« 
Raifbns  qui  le  portent  à  éloigner  (es  trou* 
pcs  He  cette  ville  ,  344.  Divers  points 
fur  lefquels  il  confulte  Omar,  34^.  II 
envoie  des  trpupes  pour  conquérir  le  pays 
des  ipontagneS)  )48.  Sa  mort,  370. 

Offe'irah  ,  femme  Arabe,  fa  réponlê 
à  rinvitatioii  de  Caulah ,  1 34.  Khaled  lui 
donne  *  comme  à  Cauiah  ,  le  commande- 
ment  des  bataillons  formes  de  femmes 
Arabes,  147* 

Omar.  Son  zélé  à  (buteoir  que  Maho** 
net  n'étoit  pas  mort ,  44*  Il  détermine 
raflemblée  des  MoHilmans  à  cfaoifir  Abou- 
becrc  pour  fuccefleur  de  Mahomet  *  5p. 
Motifs  de  fk  conduite  en  cette  occafion  , 
6u  II  oblige  Ali  de  reconnoitre  Aboube- 
cre  pour  Calife,  64.  Il  intercède  auprès 
du  Calife  pour  Khaled  f  qui  avoit  jpaffiê  Oè9 
ordres ,  71*  H  défapprouve  le  choix  qa*A-- 
boubecre  avoit  fait  de  Sacd  pour  com- 
mander les  troupes  qu'on  envoyoît  en  , 
Syrie,  Bx.«  Il  refulè  de  (oUiciter  le  com- 
mandement pour  Amrou  ,  84.  Il  détourne 
le  Calife  d'accorder  aux  Arabes  la  permit 
fion  d'aller  en  Syrie,  16 1.  Sur  leurs  remon- 
trances, il  confent  qu'on  leur  accorde  ce 
qu'ils  demandoient  ,  163.  Aboubccre  le 
défignepour  fon  fucc^ffeur,  i99«  H  refufe 
cette  dignité ,  puis  il  l'accepte  fur  les  re- 
préfentations  d'Aboubecre,  xoow  Ce  qu'il 
difoit  fur  le  défintéreffement  d' Aboubecre, 
203.  Il  eft  reconnu  Calife  fans  oppofîtion, 

U  reçoit  le  titre  d'£mir-al-Moum«-* 
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«ins  y  îoj.Il  harangue  le  peuple  dans  la 
Morquée  ,  ibid.  Il  ôte  le  commandement 
général  à  Khaled  «  &  le  donne  à  Obéidab» 
%o6.  Oppofitîons  qu^l  éprouye  à  ce  fujec^ 
Ibid,  ^  fuiv^  Raifens  de  (on  choix  ,  xo/. 
Il  eft  proclamé  Calife  à  Damas  ,  iio.  Il 
ordonne  à  Obéidah  d'afliéger  EmefTe»  22  !• 
Ne  recevant  point  de  nouvelles^il  (é  plaint 
àObéidah)  defon  inaâion,  131. 11  envoie 
des  renforts  à  Obéidabjzéx.  Il  le  félicite  (or 
la  viâoire  qu'il  avoit  remportées  Yermouk» 
171.  Il  lui  ordonne  d'aflîéger  Jérufalem, 
273.  Il  délibère  s'il  doit  aller  à  Jérulalem, 
comme  Obéidah  Ten  prioit ,  &  fuivant  Ta* 
▼is  d'Ali ,  il  part  de  Médine ,  i8o.  fidv. 
Detcripcion  de  (on  équipage  >  ftSi.  Sur  fa 
route  il  rend  plufieurs  jugemens  équita- 
bles, i8i.  ét"  ft*i'^*  Il  arrive  au  camp  dçs 
Arabes  ,  où  il  réforme  plufieurs  ^abus  qui 
s'étoientintroduitsparmi  eux  ,  zSj.Capi- 
tttiaûon  accordée  aux  habitans  de  Jéru* 
fàlem ,  %%6.  éf*  y«*t>.  Il  entre  dans  Jérufa- 
lem,  où  il  vifite  fucceffivement  plufîeurs 
cglilès  fans  y  faire  fa  prière,  187,  Il  rend 
sailbn  decetteconduite^îSS.  Il  ajoute  à  la 
capitulation  un  nouyel  article  ^  qui  défend 
aux  Mnlulmans  de  fiiire  leurs  prières  fur 
les  degrés  des  églifes  des  Chrétiens,  ïbid^ 
Sa  vénération  pour  les  lieux  honorés  de  la 
réfènce  des  Patriarches  y  z^9.  Il  partage 
les  Généraux  le  Gouvernement  des  Pro- 
vinces conquifes  »  x^o*  Il  attire  un  Juif 
au  Mufulmani(me,  Ibii.  ^  fuiv.  11  re- 
tourne à  Médine  ,  i^a.  Il  envoie  de  nou- 
velles troupes  à  Obéidah,  307.  Il  manque 
à  être  aiTafGné ,  33^.  Sa  réponfe  à  la  lec* 
tto  OM  Obéidah  le  coaliiltoit  fur  plufieurs 

poincs  , 
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points  ,  346.  &  fi*iv.  Lettre  qu'il 
écrit  à  TEmpereuT)  pour  la  liberté  d'Ab- 
dallah »  3f  4.  Comment  il  reçoit  le  préfènt 
deTEmperenr  »  355.  Conduite  qu'il  tient 

pour  donner  à  Amrou  la  conduite  de  Tex* 
pédition  d'Egypte  >  371.6*  fuivAl  recom- 
mande à  Amrou  d'empêcher  fes  troupes 
de  faire  le  dégât ,  3  87-  Sa  décifion  fuf  Tu* 
iâge  qu'on  devoit  faire  des  livres  qui  eom« 
pofoient  la  bibliothèque  d'Alexandrie  > 
391.  &  fuiv.  Il  eft  aflafliné  par  un  ef- 
clave  mécontent  ,394.  &  fuiv.  Il  re(u(è 
de  fe  défîgner  un  fucceâeur,  3^^.  Elec- 
teurs qu'il  nomme  pour  élire  un  Calife 
après  lui ,  $97,  Son  éloge  1  2iid.  é'fiiiv. 
'  Othman  difTuade  Omar  d'aller  â  Té^ 
rufàlem ,  280.  Il  tâche  de  le  détourner 
de  donner  à  Amrou  le  commandement  cii 
£gypte  9  37  !•  Rasfbn  qui  détourne  le  Ca- 
life de  le  défigner  pour  Ton  fuccefleur  » 
397.  Il  eft  nommé  un  des  Eleâeurs  ^i^îif,. 
H  eft  élu  Calife  fuccefleur  d'Omar,  403.. 
Il  envoie  des  troupes  pour  achever  de  fub- 
juguer  la  Perfe  ,  407.  Il  rappelle  Amrou 
de  TEgypte ,  &  envoie  à  (a  place  Abdal- 
kh-ebn-Saïd ,  410^  Cela  caufe  la  perte 
d'Alexandrie ,  412.  Il  renvoie  Amrou  eii' 
Egypte,  ihid.  Soulèvement  univerfel contre 
Othman,  415.  Motifs  que  les  féditieux  al-- 
iéguoient  »  ihià^  éf  y^vw»  Mefures  qu'il 
^rend  pour  l'appaifer ,  &  <|ui  le  fait  écla- 
ter, 417.  éP'  fi^vo.  Il  envoie  des  députés 
que  les  ftditieux  refufent  d'écouter  »  419, 
Par  l'entremife  d'Ali  la  féditîon  eft  ag- 
paifée  ;  conditions  aufquelles  il  fe  foumet,, 
410.  ff^iv.  Il  fe  f(^rme  une  conjuration 
pour  le  détrôner  >  4^x10  &  fiiiv,  Coaament 
fome  L  V 
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éft  trahi  par-  fôn  fecréi^ce ,  4i.*r^c$* 
yWv.  Il^eft'tue  i  421^.  Sort  portrait  y  42  7. 

-  Paul  ,  Damafeieii  ,  fe  met)  à  la  tcte 
de  CiK  mille  cavaliers,  &  défait  Tarriére 
garde  des  Mufulmàns  commandée  par 
Obéidah^  iip,  e^/j^ti/^ILeft  attaqué  dans 
là  retraite  9  (^  troupes  font  taillées  eo^pié* 
C6$^  &  lui-même  eft  fait  prilbnnier  ,.'3£* 
ffiiv.  Il  a  la  téte  tranchée  ,  141. 

•  PfiRSE  (la)  eft  fubjuguée  par  les  Arai 
bes ,  404*  fi(*  fuw.   \  i  s 

•  Pesté  en  Syrie  »  3  70. 
^•PR£DB8TTiiATroN  ab(blue.  Dogme  fon- 
damental de  la  doftrine  de  Mahomet ,  X4, 

"  Pierre  NoiRE^  (  la  )  ce  que  c'eft ,  31.  n. 

•  Pierre  fait  une  fortie  à  la  téte  de  diac 
mille  Dama(ciens  fur  les  Arabes  «  qui  al« 
ioient  au-devant  de  l^irmée  Grecqae  ^ 
119.  Il  s'empare  dn  bagage  ,  des  femmes  ^ 
&c.  &  fe  retire^  1 30.  Il  s'arrcte  imprudem- 
méiK  ,  an  lieu  de  rentrer  bien  vite  dans 
Damas  ,  igx.  ^  fuiv.  Il  eiïaye  inutile^ 
jYient  d'adoucir  Caulab)  qui  a  volt  &itpreft- 
dre  des  armes  à  toutes  les  pri  (bnnieres,  137* 
II' fait  avancer  fes  troupes  contre  ces  fem* 
mes  ,  Jbiii ^  fuiv.  Il  eft  tué ,  r  3p. 

PiGEONSc  Uftgequon  fait  de.cesani- 
'inaux  pour  porter  des  l^tt^sv  ^-^7*  note. 

•  P.ORC,  l)ufage  de  h  chafc  de^porc  eft 
défencfu  par  PAIcoran ,  17  5.^ 

•  QuARTrEri.  La  Religion  de  Mahomet 
défend  de  tuer  ceux  qui  demandent  quarr 
rier  i  ioo.  ,» 

•  Rah^'^bk-Omb'irah  relére  Je  courage 
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abattu  des  Arabes  ,  m.  Il  défait  Jefcorte 
qui  emmenoit  Dérar  prilbnnier,  &  Je  met 
en  liberté,  iz}.  Il  fait  prifonniëre  la  fille 
de  l'Empereur  HéracHus,  i91»  U  eft  établi 
Gouverneur  de  Baalbec  ;  à  quelles  condi* 
tions  ,  24^.  fuiv.  Il  fait  des  courfes  fur 
les  pays  voifins  ,  Les  Baalbcciens 

rinûailent  Gouverneur  dans  leur  ville  , 
iansrefiriâions»  £48.  Il  efl  fait  prifonniet 
en  combattant  contre  GîabUah»  261  *  Il  eft 
mis  en  liberté,  167* 

Romain,  Gouverneur  de  Bofirn,  tente 
inutilement  d'engager  les  habitans  de  cette 
ville  à  fe  rendre  aux  Mufulmans  9  87» 
Conférence  entre  lut  &  Khaled,  90.  Sa  la* 
cheté  dans  le  combat  fîmulé  auquel  Kha^- 
led  l'engage,  91.  Il  eflaye  une  féconde 
fois  de  porteries  habitans  à  fe  rendre ,5?2. 
Les  habitans  lui  otentle  commandement , 

l'enferment  dans  fa  propre  maîlon ,  iMm 
Moyens  dont  il  Ce  Cen  pour  livrer  la  ville 
aux  Mufulmans ,  96.  &  furu.  Il  fe  fait 
Mufulman ,  100.  Il  fert  d'interprète  à  Kha^*^ 
led  pour  conférer  avec  Caloiis ,  io8« 

S. 

Sa£i>  eft  nommé  pour  commander  le» 
fenforts  qu^on  eovoyoit  en  Syrie,  8z.  Le 
commandement  lui  eft  6ii ,  fiir  les  folU* 

citations  d'Omar  ,  &  la  dérifîon  d'Aiesha  , 
§3.  DéfîntéreiTement  qu'il  fait  paroîtreen 
cette  occafion  ,  Ibid,  ^  fuiv.  ll  commande 
line  partie  de  l-aile  gauche  ,  à  la  bataille 
d'Ainadin  ^  X47«  Il  eft  un  des  Eleâeurs^ 
nommés  pour  élire  un  Calife  fticceiTeuf 
d'Omar,  ^97.  fes  avantages  en  Perfe  , 

406.  Juiv, 

Said  vient  au  fecours.d-Qbéidab  ,  xjS.; 
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u  coope  les  Baalbéci^ns  &  les  oblige  à  I0 

retirer  dans  un  MonaftèretOÙ  il  les  tient  en^ 

fermes,  i^S,  A^^-  'es  contraint  d'en- 
.trer  en  conférence  &  de  fe  rendre,  ^4 ^ • 

SAiD-EBM-AMiReft  chargé  de  comman- 
der les  renforts  envoyés  à  Obéidah ,  2,6Xm 
Siur  fk  route  >  il  dé&it  deux  partis  Grecs  9 
ihid  &  fuiv.  ' 

S/iid'Ebn-Am£k  eft  établi  Gouverneur 
d'Aazaz  ,5x5. 

Sarrasin.  Origine  de  ce  nom  9  ^99^ 
Qaand  on  a  commencé  à  le  donner  à  tons 
ceux  qui  profeffoient  le  Mahométifine  » 
Tâme  11.  193. 

•  ScHADDAD-EBN-Aus  cft  chafgé  de  por- 
ter à  Damas  la  lettre  par  laquelle  Omar 
înformoic  Tarmée  de  Ton  élévation  au-  Ca« 
]iiat,t<^. 

•  .  SsROi  ABiL  commande  un  corps  de  trou^ 
pes  contre  Mofleilamah ,  7x.  Il  commen-* 
ce  le  fiége  de  Boftra  ,  87.  Il  eft  repouffé , 
88,  Khaled  vient  à  fon  fecours  ,  îbid.  Il 
reçoit  ordre  de  quitter  la  Paleftine  où  U 
commandoit ,  pour  fe  rendre  aAinadin  , 
ii8.  U  commande  ime  partie  de  Taile 
gauche,  à  la  bataille  d'Ainadin  ,  147.  M 
îè  défend  avec  courage  contre  Thomas  ^ 
167.  1 7 X.  Il  eft  délivre  d'un  grand  danger 
par Touleihah  ,  361.  Sa  mort,  370. 

Sergius  f  Moine  Chrétien  qui  aid^ 
Mahomet  à  compofer  TAlcoran  ,53*  7P* 

Signal.  Le  feu  pendant  la  nuit ,  &  la 
fumée  pendant  le  jour  étçit  le  fignai  dont 
les  Arabes  fe  fer  voient ,  238. 

SiNAÏ,  Montagne  de  TArabiedéferte  ,  4. 

SoFiAN,  (  Abou  )  obligé  de  lâcher  pied 
devant  tes  Grecs ,  eft  maltraité  par  une 
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femme  Arabe ,  169*  II  commande  au  fiége 
de  Jérulàlem  avant  l'arrivée  d'Obéidab  9 
273*  Omar  lui  donne  le  gouvernement  de 
la  partie  méridionale  de  la  Syrie ,  ipo. 

Sohaïd-ebn-Sabah  donne  le  fignal  pour 
fêcourîr  Obéidah ,  prefle  par  les  Baalbé- 
ciens,  237.  Juiv»  Obéidah  approuve  (a 
conduite,  &  défend  de  faire  la  même  choie 
a  Ta  venir  (ans  l'erdre-do  Général  >  240» 

SopHRON£  f  Patriarche  de  Jérusalem', 
entre  en  conférence  avec  Obéidah  y  (ûr 
la  reddition  de  la  ville,  ^^6.  Il 
exige  pour  une  des  conditions  que  le  Ca« 
life  vienne  lui  -  même  prendre  poiTei&on 
de  la  ville»  ^^9•  Il  reçoit  Omar  dans  Jé« 
vu&leni  9  &  raccompagne  dan$  différentes 
Eglifes  ,  287.  ^ 

Syrie,  province  d^Affe  :  les  Arabes  s'y 
établiiTent  »  5.  Etat  de  la  Religion  dans 
cette  province  au  tems  de  Mahomet  » 

IQ»  &  lu 

T. 

Talion.  La  peine  du  Tàtion  ordonnée 
par  la  loi  de  Mahomet ,  211. 

Tarkan  vient  au  fecours  d'ITdegerd  , 
407. Se  brouille  avec  ce  Prince,  \hid.YÂ 
animé  par  Makona  ^  4o9.  Combat  Ifde-* 
gprd&  le  défait,  ihH*  &  fuh. 

Tellah  eft  un  des  Eleâeurs  nommés 
pour  élire  un  Calife  »  3S^7. 

Thah AiiiAH  ,  une  des  provinces  de  TA-- 
rabie  déférée» 

Théodore  5  Gouverneur  d'Aazax,  &it 
prifbnnier  Youkinna  dont  il  avoit  décou- 
vert le  mauvais  defTein^  3  x8.  U  eft  tué  par  . 
&s  deux  (ils  »  3  zo. 

Thomas  ,  gendre  de  l'Empereur  Héra* 


dre  encore  contre  les  Arabes,  lé'y.  é*  f^î'v. 
Il  fe  met  à  leur  tcte ,  &  fait  une  fortîe, 
166.  Il  reçoit  une  bleflure  qui  le  met  hors 
de  combat,  167.  Il  fait  une  féconde  ibr* 
tîe ,  dont  le  fuccès  fi'eft  pas  heureux  pour 
les  Damafciens  »  170.  &  fuiv.  Il  fe  déter- 
mine à  quitter  Damas  pour  aller  à  An- 
tioche  ,  180.  Conditions  qu'il  obtient  , 
i8x.  fuiv.  Il  fe  met  en  marche,  fuivi 
^'un  grand  nombre  d'habitanf ,  183.  Il  rer 
j|oit  ordre  de  TEmpereur  de  prendre  la 
route  de  Conftamînople ,  ipo.  Il  eft  atta- 
qué par  Khaled ,  fes  troupes  font  taillées 


TouLEiAH  fauve  la  vie  à  Sergiabii  ^ 
j6x*  Qui  tl  étoit  ^  ibid^  ^  fuiv^ 

•     V.  • 

Vathek-ebn-iMotasser  fe  charge  d'af^ 
fafiînerle  Calife,  335.  II  en  manque  l'oc- 
cafion  ,  ihid.  Il  fe  fait  Mufulman  ^336. 

VfiRDAM  Général  de  l'Empereur  , 
yient  au  feçours  de  Damas  à  la  téte  de 
cent  mille  hommes ,  1 1 8.  Son  armée  eft 
taillée  en  pièces ,  1 24*  fuiv.  Il  fe  retire 
à  Ainadin  ,  ii6.ll  revient  contre  les  Ara- 
bes ,  avec  uns  nouvelle  armée  ,  ibiJ.  Il 
manque  Toccafion  de  les  attaquer  ,  140» 
<^  fnivé  II  anime  fes  troupes,  fur  le  point 
d'attaquer  les  Arabes ,  148.  Il  envoie  un 
députe  à  Khaled,  pour  lui  faire  quelques 
proportions  qui  font  rejettées  ,  14p.  ^ 
yiiv., Il  demande  une  conférenceà  Khaled  ^ 
qui  l'accepte ,  i  ç  i  •  U  fe  propofoît  de  feîre 
tuer  Khaled  pendant  cette  conférence,  isi. 
Il  fe  rend  au  Heu  de  la  conférence ,  où  il 
eû  furpris  par  les  Arabes. (jui  s'étoient  mis 
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en  embulcade  à  la  place  ^es  Grecs  y  1^6^ 

C^y^/x».  Il  eft  tué,  15S. 

Verdan  ,  efclave  d'Amrou  :  comment 
il  procuie^ia  liberté  à  Ton  maître  »  382*0* 

Vm*  La  loi  de  Mahomet  ên  •  interdît 
Tufage  aux  Mahométans,  21^.  note.  Rat- 

fons  de  cette  défenfe  :  quelques  interprè- 
tes radouciffent  ,  Ihiil.  Punition  exercée 
contre  ceux  qui  avoien^  violé  cette  loi  \ 

Y, 

.  ,  Yatreb  ,  ville  de  l'Arabie  icferte ,  de- 
puis appellce  Medina-al-Nabi  ^ôc  à  préfent 
Médîne  ,  i  f  6. 

Yii&HAiouK,  ville  de  Syrie  fur  la  rivière 
de  ce  nom ,  ou  les  Arabes  remportèrent 
line  grande  viôoire  fur  les  Grecs  «  %6p, 

Yezid*bbn-abi-Sofxan  eft  chargé  de 
commander  Tarmée  Mufulmane  qui  alloit 
en  Syrie,  78.  Il  remporte  un  avantage  fur 
les  Grecs,  8i.  Il  reçoit  ordre  de  quittes 
le  territoire  de  Balna  ,  pour  joindre  1^ 
grande  armée  des  Arabes  9 128.  A  la  bar 
taille  d'Aînadin  il  commande  la  garde  du 
bagage  ,  &c.  147.  Il  eft  fait  prifonnîer  , 
Khaled  obtient  ià  iib^erté,  167.  Il 
commande  un  détachement  pour  faciliter 
la  prifede  Tyr,  }66.  Sa  mort,  370, 

YouKiNN  A ,  Gouverneur  d*Alep ,  rejette 
avec  indignation  la  proportion  de  fe  ren- 
dre aux  Mufulmans  ,  i«p4.  fuiv.  Il  fait 
une  fortie  qui  lui  réuliit,  25^ y.  Il  maltraite 
les  habitans  ,  qui  pendant  fon  abfence 
avoient  traité  avec  les  Mufulmans ,  300*. 
Il  fe  retire  dans  le  château  ,  où  il  eft  at 
fiégé  par  Khaled,  301,  Détail  de  la  vigou- 
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reafe  réiiftance  qu'il  [y  fit ,  liid.  /k 
'vantes.  Il  eft  iarpris,  312.  ItembralIeJ 
Mahométifme  ,313.  Moyens  dont  il  i 
fert  pour  s'emparer  d*Aazaz  Jif.  é 
fiiiv.  Sa  trahifon  eft  découverte  :  il  efi  fai 
prlfonnier  ^  318.  Il  fe  met  en  liberté  y  â 
livre  le  château  aaz  Sarrafin$,  jio«  /Sfix^ 

.  Il  va  à  Antioche  s  dans  le  deflein  de  s^) 
rendre  utile  aux  MufuJmans,  32^.  Il  efl 
préfenté  à  l'Empereur ,  qui  trompé  par  (on 
repentir  /imulé,  lui  rend  Tes  bonnes gxacesj 
316.     A''^'  Il  eft  chargé  d'efcorter  une 
des  fillei  d'Héraclius  >  3  ft8.    fiUv.  Il  iâti- 
yèla  vieaux  prifonmers  Muftiimans,  3 
<^  /ait;.  Sa  trahifon  fait  gagner  aux  Mu- 
iiilmans  une  bataille  fur  les  Chrétiens , 
343 •  Il  s'empare  de  Tripoli,  3^4,  Vou- 
»nt  s^emparer  de  Tyr  9  il  eft  découvert  8c 
arrêté  ,365.  Mis  en  liberté  par  la  perfidie 
de  Bafile  9  il  fecilite  aux  Mufùlmaos  la 
prife  de  cette  ville  5567.^  fuiv. 

-    '  z. 

Ze'g  AT.  Impofidon  ordonnée  par  la  loi 
•    de  Mahomet,  69 J 

Z.OBE'xa  eft  le  premier  qui  (e  Jette  disi» 
Meiràh ,  3  77.  Il  eft  un  des  iTledears  nom* 
méspour  élire  lefucceiTeur  d'Omar»  j^/. 


Fin  de  la  TabU  des  Mau^ns  du 
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